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SU est vrai que Pékin a déjà 
rappelé certains de ses techni- 
ciens dn Vietnam, la dépendance 
de Hanoï à rfgard de JTJtSA 
ne pourra que croître, dans la me- 
sure snrtont où l’Occident c on ti n ne 
de ne faire aucun geste pour aider 
le gouvernement de ML Pbam 
Van Hong à se tirer du bourbier 
sin o -soviétique. Or les affronte- 
ments actuels risquent de dégé- 
nérer, affrontements qui sont, 
avant tout, ceux de nations, et. 
à cet égard, l'attitude de I» Chine 
de MM. Hua Kno-feng et Teng 
Hsiao-plng est la même qne celle 
de la Chine de Mao et de la 
« bande des quatre ». De même, 
le conflit khméro-vietnansien 
est-fl la poursuite d’un très 
ancien antagonisme, LTûstoîre ne 
se répète pas : elle se prolonge, 
et son entêtement fut craquer 
de partout les badigeons de l'idéo- 
logie. 

(Lire page 4 les art/c/es 
<fAJ&in JACOB 

et de Roland-Pierre PARINGAUX.) 


Les incidences du conflit du Shaba 


^ Où est le temps où. dans les 
pV-.-'j* communiqués qualifiés de «fra- 

i 'V. temeis». la Chine et le Vietnam 
parlaient de leur amitié éternelle 
. „/?/'-•. et se déclaraient Inséparables 

«comme les lèvres et les dents»? 
Aujourd’hui, le régime de Hanoï 
U est comparé par Pékin à celui 
de Ngo ■ Dirth Dtem. insulte 
du . majeure qui consiste à mettre sur 
S73 a ni k même pian les vainqueurs de 
tt " r la révolution et de la latte de 
libération et l'ancien mandarin 
catholique soutenu par les Amé- 
ricains. 

La guerre des propagandes bat 
son- plein, avec ses traditionnels 
mensonges par omission. Pékin 
dénonce les «brutalités» dont 
seraient victimes les Chinois 
fuyant le Vietnam, alors qu’il fait 
le silence sur le sort des Chinois 
du Cambodge, parce quU s'agit 
d’un régime ami ; nul ne sait 
pourtant ce qu'ils sont devenus. 

Plusieurs facteurs expliquent 
une crise dont les implications 
sont énormes. L'élément ie plus 
neuf a tirait à la décision de 
Hanoï de mettre un peu d’ordre 
dans l’économie de l’anelen Sud 
et de mieux maîtriser les circuits 
commerciaux hautement spécu- 
latifs. tenus par des Chinois. Le 
problème est réel : U est impos- 
i sible d'espérer tenir Saigon, à qui 
ne tient pas Choion, la viDe-sœnr 
fondée sur le négoce et, par 
essence, rebelle à la planification. 
Les récents décrets n’oufpanrtant 
servi que de détonateur à une 
crise dont l'ampleur met assu- 
rément en cause d’autres intérêts 
que ceux de marchands de riz et 
de poisson séché. 

Par-delà les changements de 
; régime, les vieux antagonismes de 
type culturel demeurent, et les 
musées de Hanoï sont pleins de 
souvenirs des lattes menées, des 
siècles avant l'arrivée des Fran- 
çais, contre les envahisseurs 
chinois. Les deux guerres d’Indo- 
chine permirent, dans une cer- 
taine mesure, de camoufler les 
rivalités anciennes, le conflit 
frontalier notamment. H s’agit.] 
moins de la dispute pour quelques 
arpents de terre aux confins du 
Y annan que de la querelle por- 
tant sur les Ües à odeur de pétrole 
de la mer de Chine du Sud : 
dominer cette région, point de 
passage entre l'océan Indien et 
le Pacifique, confère assurément 
de la puissance. 

La guerre khméro- vietnamienne 
renforce encore l'antagonisme 
entre Pékin et Hanoï. Elle a sa 
spécificité, mais prend une dimen- 
sion continentale puisqu’elle est 
indissociable de la rivalité entre 
la Chine et nJ-R.SJS. Les Chi- 
nois entendent briser les tenta- 
tions de Hanoi de renverser le 
régime de Phnom -Penh, qui est 
leur client, ün client dont Mos- 
cou voudrait voir précipiter la 
chute an profit d’une éqnlpe 
proche de l’allié vietnamien, allié 
ass urément difficile mais qui peut 
seul freiner les interventions 
chinoises fl«i« la zone. 


Le ministère français de la défense a 
|. indiqué, vendredi 26 mai, que le 2 m REP. 
qui doit quitter Koiwezi, avait commencé de 
faire mouvement vers Lubumbashf. Des trou- 
pes marocaines auraient déjà partiellement 
remplacé les soldats français dans la cité 
minière. C’est ce qu’a affirmé vendredi soir 
M. Bokongo, ambassadeur du Zaïre en 
France, qui a ajouté que des troupes du 
Sénégal et de Câte-d’lvolre étalent égale- 
ment attendues dans la province du Shaba. 

Interrogé sur l’éventuelle création d’une 
force commune africaine d’intervention, le 


président Kountché, du Niger, a estimé que 
celle-ci était prématurée (voir ci-dessous). 
Le colonel Traoré, chef de l'Etat malien, a 
déclaré, pour sa part : « Les problèmes de 
sécurité en Afrique ne doivent et ne peuvenf 
être traités que dans un cadre bilatéral, ou 
un cadre exclusivement africain. » 

H A MOSCOU, l'agence Tass a accusé, à 
propos de ce projet, les pays de l’OTAN de 
vouloir créer des « détachements punitifs 

• A WASHINGTON, dans une déclaration 


commune publiée vendredi soir 26 mar, après 
leur entretien à la Maison Blanche. MM. Gis- 
card d’ Estai ng et Carter ont préconisé » une 
action concertée avec les pays africains 
pour promouvoir la sécurité et le développe- 
ment de l’Afrique». Le chef de l'Etat est 
rentré à Paris samedi matin. 

0 A NEW-YORK, dans son Intervention 
à l’Assemblée de l'ONU sur le désarmement, 
M. Gromyko (U.RS.S.) a rejeté sans les nom- 
mer les propositions faites la veille par 
M. Giscard d’Estaing. 


Une action concertée est nécessaire 
avec les pays africains 

estiment MM. Giscard d’Estaing et Carter 


De notre envoyé spécîoJ 


Washington. — M. Giscard 
d’Estaing a quitté vendredi soir 
26 mal Washington, où 11 s'étalt 
entretenu pendant près de trois 
heures avec lé président Carter. 
Les deux chefs d’Etat ont consa- 
cré l’essentiel de leurs discussions 
à l’Afrique. « 7ür ont exprimé leur 
préoccupation commune, affirme 
la déclaration publiée à l'issue 
de la rencontre, à propos des ré- 
cents développements en Afrique 
et sont convenus qu’une action 
concertée avec les pays africains 
est nécessaire pour promouvoir la 
sécurité et le développement de ce 
continent,, s 

Au cours de leur dîner de tra- 
vail. MM. Carter et Giscard d’Es- 
taing ont aussi abordé les pro- 
blèmes de désarmement, celui du 
Proche-Orient et les problèmes 
économiques Internationaux, à la 
vette du sommet des nations 
industrialisées, qui doit se tenir à 
Bonn en juillet. M. Brzerineki, 
enfin, le conseiller de M. Carter 
pour les affaires de sécurité na- 
tionale, a fait un compte rendu 
des «entretiens qu’il vient d’avoir 
à Pékin. 

La rencontre entre les prési- 
dents des Etats-Unis et de la 
France a été qualifiée de « très 
complète et très satisfaisante » 
par le porte-paroie de l’Elysée, 
M. Hunt « SUe a permis an exa- 
men sérieux et approfondi des 
problèmes intéressant les deux 
pays », a-t-il ajouté. 

Cette entrevue constitue la troi- 
sième entrevue Carter - Giscard 
d’Estaing. Les deux présidents 
s'étalent rencontrés au sommet 
des nations industrialisées organi- 
sé à Londres en 1077. et à Paria 
lors de la visite du chef de la 
Maison Blanche en janvier 1978. 

D'un côté comme de l'autre, on 
se montrait plus qu’avare de 
détails sur les discussions des 
deux présidents à propos de 
l’Afrique. Du côté français, on 
précisait cependant que M. Gis- 
card d’Estaing s'étalt fait l'écho 
des préoccupations des dirigeants 
africains qui viennent de se 
réunir à Paris. On laissait aussi 
entendre que le président de la 
République avait évoqué la néces- 
site de créer une force africaine 
de maintien de la paix. M- Car- 
ter a-t-il donné un appui plus 
que moral à cette suggestion ? 
La question reste posée. Remar- 


quons toutefois que l’Intervention 
française au Zalra n’a pas été 
mal accueillie à Washington, 
même si l'on s'interdit de pavoi- 
ser et si on continue à ne pas 
vouloir mettre en relief l’aide 
apportée par les Etats-Unis. 

Le péché de néo-colonialisme 
est toujours à l’ordre du jour, et 
les profondes divisions qui agitent 
l'administration Carter ne sont 
san^ doute pas pour rien dans 
cette gêne. Pour toute l’école 
« progressiste » démocrate, il ne 
faut pas s’inquiéter outre mesure 
des derniers développements en 
Afrique, car les Soviétiques com- 
me les Cubains sont condamnés à 
s’enliser dans les marécages afri- 
cains. La discussion franco-amé- 
ricaine sur ce sujet se poursuivra 
de toute façon lundi, puisque 
Ml de Gulrtngaod doit rencontrer 
ce jour-là ML Van ce, le secrétaire 
d'Etat, et que leur discussion 
portera essentiellement sur le 
continent noir. 

JACQUES AMAU1C. 

(Lire la suite page 6.) 


te projet de force commune d’intervention 
est prématuré 

nous déclare le président du Niger 


M. Seynf Kountché, président de 
le République du Niger, qui a rega- 
gné Niamey samedi 27 mal après 
avoir participé à la cinquième confé- 
rence franco-africaine de Paris, s'est 
entretenu avec notre collaborateur 
Philippe Deeraeue. 

« Etes-vous personnellement 
d'accord avec le projet de 
constitution d’une force 
commune africaine d’interven- 
tion 7 

— Mon point de vue n’a pas 
changé depuis la quatrième confé- 
rence franco-africaine tenue l’an- 
née dernière à Dakar. J’estime 
ce projet prématuré, car avant 
de constituer une telle force, 11 
est indispensable que chaque Etat 
d'Afrique réorganise et au besoin 
renforce son armée nationale 
Cela constitue un objectif priori- 
taire U faut se trouver sol-méme 
en état de riposter efficacement 
avant de solliciter où concours 
extérieur. J’ajoute que, pour des 
raisons qui. tiennent à la volonté 
de conserver secrets certains ren- 
seignements de caractère mili- 
taire, je vols mal- comment des 
dirigeants consentiront k placer 


leurs troupes sous un commande- 
ment commun» 

— Le projet de pacte de 
défense commune vous séduit- 
il davantage ? 

— Là encore, il Importe de ne 
pas brûler les étapes» Première 
remarque : il existe déjà un 
pacte de défense commune entre 
les Etats membres de la CJSJLO. 
Or celui-ci n’a été doté d’au- 
cune structure formelle, si ce 
n'est d’un siège Fixé à Abidjan 
et d’un secrétariat général confié 
à un officier sénégalais. 

«Deuxième remarque : tout 
pacte de défense commune sup- 
pose, pour être efficace, une har- 
monisation diplomatique étroite 
entre les divers pays membres. La 
parole revient d’abord aux minis- 
tres des affaires étrangères avant 
d’échoir aux chefs d'Etat-. 

• Troisième remarque : 11 ne 
faut pas que sous prétexte d’al- 
liance défensive, les Etats afri- 
cains créent un climat de suspi- 
cion entre eux en paraissant 
mettre en cause tel ou tel de 
leurs voisins. 

(Lire la suite page 3 J 


M. d'Ornano 
n'a pas dissipé 
la méfiance 
des responsables 
des H. LM. 

Après son trente-neuvième 
congrès national qui s’est 
réuni ù Strasbourg du 23 au 
26 mai, le mouvement H.LJff. 
se prépare à dresser, d’ici la 
fin de 1978, un s bilan public 
et contradictoire de l’efficacité 
sociale » de la réforme du 
logement, dont la généralisa- 
tion. au l mr fumet, pour Vac- 
cession à la propriété est 
maintenue, malgré le vœu des 
organismes d’SJLM. 

Expérimentation, taux d’in- 
térêt des prêts ou logement 
locatif HJL-M, conventionne- 
ment du parc ancien , décen- 
tralisation des décisions, 
autant de thèmes sur lesquels 
les pouvoirs publics vont ten- 
ter d’atténuer la méfiance des 
responsables des organismes 
d’H.LM. Tâche difficüe tant 
il est vrai que les deux parties 
semblent poursuivre un dia- 
logue de sourds. 

Un malentendu 
croissant 

Les applaudissements nourris et 
fréquents qui ont ponctué le dis- 
cours de M. Denvers et le silence 
Indifférent qui a accompagné 
l’intervention de M. d’Ornano 
donnent la mesure du dialogue 
de sourds qui s’est établi entre 
les organismes d'H-L.M. et les 
pouvoirs publics. 

JOSÉE DOYÉRE. 
f Lire la suite page 19.) 


Un socialisme sans marxisme ? 


Le parti socialiste espagnol va-t-ll 
abandonner toute référence au 
marxisme, comme le souhaita son 
leader Felipe Gonzalez 7 La question 
concerne tous les partis qui se 
réclament du socialisme. En dehors 
des communistes, très peu se disent 
ouvertement marxistes : le P.S.O.E. 
fait figure d’exception à cet égard. 
Cels ne signifie pas que tous les 
autres eolent social - démocrates. 
Aussi étonnant que cela paraisse, K 
n’y a pas de rapport direct antre 
l’hommage nominal qu’un parti socia- 
liste rend au marxisme et le carac- 
tère moins réformiste et plus révolu- 
tionnaire de son orientation. On peut 
vouloir la collectivisation Intégrale 
des moyens de production et refuser 
l’Idéologie marxiste. On peut accep- 
ter celle-ci et rester par ailleurs très 
modéré. 

Ainsi le parti socialiste français ne 
parie pas du marxisme dans ses 


par MAURICE DUVERGER 


documents officiels, mais affirme sa 
volonté • de substituer progressive- 
ment à la propriété capitaliste une 
propriété sociale », ce qui s’en 
rapproche. Le parti social-démocrate 
autrichien admet le marxisme parmi 
les Idéologies valables, mais déclare 
qu’on ne peut envisager » que la 
socialisation des grandes entreprises 
dont la position de puissance met en 
danger f Intérêt global économique et 
politique », ce qui est très réformiste. 
Au contraire, le parti travailliste bri- 
tannique s’approche de Marx dans 
la clause IV de ses statuts qql 
déclare que le eocialisme consiste 
fondamentalement dans l'Instauration 
de ta propriété collective des moyens 
et instruments de production : mais 
H reste toujours allergique au 
marxisme. • 


monde », comme proclame le préam- 
bule des statuts du parti commu- 
niste français et comme pensent tous' 
ses homologues. 

Le P.C.F. précise bien que cette 
conception va • s’enrichissant sans 
cesse des acquisitions de le 
science ». Mais la formule même 
implique clairement que ces der- 
nières ne font seulement qu'ajouter 
à un système Indestructible dont les 
éléments fondamentaux ne peuvent 
pas être remis en cause ; ce qui le 
distingue da‘ toutes les théories 
scientifiques, lesquelles ne sont 
Jamais que des ensembles hypothé- 
tiques et provisoires, destinés à 
être remplacés par d'autres qui fe 
seront eux-mêmes par d'autres, et 
ainsi de suite. Indéfiniment. Rien ne 
permet de penser que les sciences 
sociales échappent à cette logique. 

(Lire la suite page 7 .) . 


r 




L'Arcade Chaumet 


Des bijoux 
et des objets d’art 
de notre temps. 


Chaumet c’est un univers 

CHÆJMET • IL4RCMDE * LES TEMPORELLES 
. I2piace\ftndÔmeParisTÉL260J2Æ2 J, 

Cvs S/. 


Au fond, le débat ouvert par le 
parti socialiste espagnol ne porte pas 
sur le contenu de la doctrine, mais 
sur sa nature. Etre marxiste, ce 
n’B« pas seulement croire que fe 
développement des forces produc- 
tives est, en dernière analyse, la 
base de toutes les transformations 
sociales r que les Idées, les cultures, 
les croyances, les moeurs, les Insti- 
tutions ne sont que des superstruc- 
tures ; que l'appropriation privée des 
moyens de production engendré une 
lutte entre deux classes antago- 
nistes, celle qui les détient et celle 
qui n'a pour vivre que sa force de 
travail ; que la seconde finira par 
l'emporter un Jour et par établir, 
enfin, une société égalitaire oü l'ex- 
ploitation de l’homme par l’homme 
aura disparu. 

Etre marxiste, c'esi croire que les 
schémas précédents sont beaucoup 
plus que des théories élaborées au 
dix-neuvième siècle par un homme 
de génie, qui ont fait avancer, de 
façon considérable, nos connais- 
sances dans le domaine social 
comme d’autres théories élaborées 
au même moment par d'autres 
hommes de génie ont fait avancer 
de façon considérable nos connais- 
sances dans les domaines de la 
physique, de la chimie; de la biolo- 
gie, etc. Etre marxiste, c’est croire 
que Je marxisme est « la même 
chose que la loi de gravitation uni- 
verselle », comme le dit un autre 
dirigeant du parti socialiste espagnol. 
C’est croire que le marxisme esi 
• une conception scientifique du 


AU JOUR LE JOUR 

MAI 78 

« Et Cohn-B en dit, que 
devient-ü ? 

— C’est un Boche. 

— Ah bon, et pourquoi ? 

— Parce gWU est né à 
Montavban. 

— Et mai 68, que de- 
vient-il 7 

*— Oh, tfest devenu du 
passé. 

— Ah bon, et pourquoi? 

— Parce que Cohn-Bendit 
est interdit en France. 

— Ah bon, mais fe croyais 
qu'Ü m était né à Montauban? 

— C’est bien pa le plus 
grave, monsieur : ce Boche 
est Français. 

— Ah bon. En mai 78, c’est 
un Boche ou un Français ? 

— C’est un mauvais Fran- 
çais, monsieur. » 

BERNARD CHAPUI5. 


ANDRÉ LACAZE DÉLIVRÉ DE SES SOUVENIRS 

Un tunnet 

paô comme £eâ autveô 


De WagBnfürt en Autriche à 
Ljubljana en Yougoslavie, les cartes 
Indiquent qu’H y a as kilomètres, 
comme elles Indiquent la route qui 
les accomplit et, sur cette route, 
exactement à la Irontlère entra Ira 
deux pays, l’existance d’un tunnel, le 
« Lolbi Tunnel ». Les cartes n'ont pas 
A en dire plus. Elles peuvent très 
bien, sans faillir à leur mission, 
mettre dans le même sac le tunnel 
de Loibl et celui du Mont-Blanc. 
Mais désormais, si le livre d'André 
La Gaze, intitulé précisément le Tunnel, 
connaît le succès qu*fl devra H avoir, 
ses lecteurs du moins sauront è quoi 
s'en tenir : ce passage dans les 
Karewangen, d'apparence aujourd'hui 
si ordinaire, ai banale, fut,. de 1943 A 
1945, un chantier nazi, une annexe 
de Mauthausen, un enfer et un espoir 
pour les trois cents déportés français 
et les quelques centaines d'autres, 
russes, polonais, luxembourgeois, 
dont le Ul* Reich attendait seulement, 
et au plus vite, la percée de ce qui 


devait être d’abord une vole straté- 
gique. 

En d'autres termes, Loibl fut à 
. Mauthausen ce que Dora fut è 
Buchenwald. Ici. une montagne à 
percer pour un passage des blindée, 
là-bas une autre à creuser pour 
abriter l'usina secrète nécessaire â la 
fabrication des VI et V 2 de feu von 
Braun qui, pn ces temps, visaient 
l’Angleterre et non la Lune. 

C’est entendu : la déportation ras- 
le-bol. ceux qui l'ont connue — race 
en voie d’extinction, qu’on ee resaura 
— connaissent l’antienne. Mais André 
Lacaze, qui en est, est un malin. Non 
seulement D se pale l’audace d’écrire 
l'histoire du Lofbl Tu tel. trente-cinq 
art. après l'avoir vécue, mais il le bit 
de telle façon que son récit pourrait 
bien connaître un destin de best- 
seller. Eh oui I Jes rayés et les tondus 
du commando X héros de lecture 
pour la plage... Belle revanche contre 
i'oubli, les anciens i 

JEAN-MARC THEOLLEYRL 
( Lire Ut suite page 18.) 
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GÉOGRAPHIE 


La France et l'Ile-de-France 


P ARIS est bien toujours le 
mettre delà France. La très 
belle collection que Flam- 
marion et L<mls Papy réservent 
au portrait de la France moderne 
vient de s'enrichir de deux gros 
volumes — sur les seize annoncés 
pour l'ensemble — signée de 
Jacqueline Beaujeu - Garnier et 
c onsa c r és & notre dévorante 
capitale (1). H est vrai qu’avec 
10 mllllona d’habitants Paris et 
son Ile-de-France comptent pour 
prés du cinquième dans la popu- 
lation de notre République. 

Mais que voîlàiKi nom bien, ra- 
fraîchissant pour une hydre 1 On 
sait que cette « He-de-Franoe * 
qui évoque des lumières subtiles 
et la douceur de vivre, remplace, 
depots le l ,r juillet 1976, une d- 
devanb « Région parisienne s qui 
sentait trop sa démesure et appe- 
lait te désert français. Rien de 
changé, pourtant, qu’une éti- 
quette : l'Ile-de-France reste ce 
même bloc de 1200 peuplé 
& 98 % d’e urbains *, administra^ 
livement constitué, par décret 
de 1956, en une « région - pro- 
gramme » qui groupait Se ire; 
Selne-et-Olse et Selne-et-Mame. 
et découpé, huit ans plus tard, 
en huit départements — dont la 
Ville de Paris — aux d**gginq 
farfelus. 

Nul autre morceau de notre 
pays ne reçut tant d’habillages. 
Et on lui en a toujours proposé 
de curieux. Rappelons - sous les 


par MAURICE LE LANNOU 


hésitations de la Constituante, 
qui tailla, en septembre 1789. un 
grand département ayant pour 
chef - lieu Paris et étendu de 
Rambouillet A Magny-eo-Vexin, 
de Seuils A Fontainebleau. puis 
décida, dés Janvier 1790, de n’en 
rien faire et de construire cette 
dense et minuscule unité dépar- 
tementale, la Seine, chef -lieu 
Paris, qu'encerclait, comme pour 
la contenir, un département 
annulaire de Seine-et-Oiae, dirigé 
par Versailles, et que nous con- 
naissions encore 11 y a moins de 
quinze nr,g 

L’affaire n’était pas sans 
Importance politique: fallait -il 
isoler le noyau conquérant ou lui 
rattacher son aire de dépen- 
dance 7 Encore eût-il fana pou- 
voir définir cette aire, qu’un 
passé récent mesurait aux néces- 
sités du ravitaillement, mais 
qu’un avenir proche promettait 
de faire sans limites. Problème 
permanent et redoutable, que 
celui de ce calibrage l Q ne se 
pose pas seulement en termes de 
circonscription, mais aussi de 
statut. Sur ce point, Mme Beau- 
Jeu -Garnier , qui a participé A 
toutes les études et A bien des 
concertations, nous renseigne en 
orfèvre, avec minutie : la géo- 
graphie, comme chacun sait, 
s’élaboze aujourd'hui dans des 
bureaux. 


Histoire et foponynes 


Je m'éloignerai mol -même 
d’une actualité sur laquelle 1e lec- 
teur sera donc largement rensei- 
gné, et qui est dans le droit fil 
de l'histoire, pour faire A l'au- 
teur un procès d'historien. Com- 
ment peut-on écrire que TBe-de- 
France est c la terre entourée de 
tous côtés par la France»? 81 
l’on veut évoquer le passé; U 
convient de le rapporter avec 
exactitude. 'Or ce*te France, dont 
le nom vient d’entrer dans 
notre nomenclature, ne peut rien 
entourer du tout, puisqu'elle est, 
au contraire, un canton central, 
restreint et fort bien délimité : 
bornée par la Seine et les sec- 
tion s basses de l'Oise et de la 
Marne, constituée des plalnettes 
de Balnt-Deate, de Gonesse et 
de Claye, elle ne représente guère, 
avec ses quelque 900 tao2. que la 
quinzième partie de l'Ile-de- 
France, allas Région parisienne. 
Nous sommes bien loin de 
l'Hexagone ! 

C’est ce petit territoire qui 
devait prendre le curieux nom 
d'ils, point si curieux quand ou 
sait que les paysanneries ancien- 
nes désignent volontiers par ce 
vocable -des étendues incomplète- 
ment circonscrites par les eaux, 
et qu’il vaudrait mieux dénom- 
mer presqu’îles. H y a une Infi- 


nité d* « isles a de toute grandeur 
parmi les toponymes des campa- 
gnes françaises; et le Moyen Age 
. nommait ainsi le Cotentin hzl- 
même. Ainsi le terme d’Ile-de- 
France finit-il — la première 
mention semble en être au se- 
cond livre des Chroniques de 
Froissart — par supplanter celui 
de cette France tout court, si 
bien encadrée de rivières. Au 
point que, quand les Capétiens 
auront élargi leur domaine et 
reculé les bornes du royaume, 
leurs gouverneurs, désignant le 
tout du nom de la partie la plus 
ancienne, et bien que leur res- 
sort ait largement débordé le 
cadra de la fausse fie, se diront 
gouverneurs de l'Ile-de-France. 
Dans une de ses premières étu- 
des, Marc Bloch avait montré 
tout cela. Mais les géographes 
ont-ils encore le temps de révérer 
l’histoire ? 

Jacqueline Beaujeu - Garnier 
aura du moins magnifiquement 
traité de l’histoire immédiate en 
quoi réside tout de même l'es- 
sentiel de la géographie. Sans 
avoir le souffle des livres d’un 
Louis Chevalier, démographe 
puissamment triplé d’un histo- 
rien et d'un poète, &oo ouvrage 
est nourri de faits qu’elle a 
pour beaucoup personnellement 


vécus : un étonnant et riche 
procès-verbal de ces débats tou- 
jours brûlants entra une capi- 
tale d’exception ' et ses propres 
prospectives. Et un procès-verbal 
illustré — oes deux volumes 
appartiennent A une collection 
Intitulée « Atias et géographie * 
— de cartes et de graphiques 
bâtis sur des informations de 
première main. 

.R y a IA, bien sûr, beaucoup 
de classique et de censé connu, 
sur des points de la géographie 
urbaine traditionnelle, mais cm 
y trouvera également bien de 
l’inédit, voire de l’inattendu, et 
du passionnant : l’Age des im- 
meubles de Paris; les départe- 
ment* d’origine des Parisiens A 
différentes époques ; les 
jeunes, les adultes et les 
personnes Agées dans la ré- 
gion parisienne ; tes schémas 
directeurs d’aménagement et 
d’urbanisme de la région pari- 
sienne et de Paris ; le plan d’oc- 
cupation du soi de la capitale; 
les villes nouvelles ; les lieux de 
villégiature estivale de mille 
familles parisiennes ; les lieux 
de retraite d’un certain nombre 
de Parisiens ayant quitté l’ag- 
glomération entre 1966 et 1971 ; 
le prix moyen de vente au mètre 
carré des bureaux neufs et des 
logements neufs ; la pollution 
atmosphérique A Paris et en pio- 
che banlieue ; le bruit A Paris. 
On compte une centaine de docu- 


mente de cette sorte, qui font 
pendant A une somptueuse col- 
lection de photographies plus 
nombreuses encore. 

Ces richesses hétéroclites n’exn- 
pécbent pas Mme Be&ujeu-Gsr- 
nler de dresser un bilan et de 
conclure «Paris, chance cm mal- 
heur de la France-, s, tel est le 
sous-titre du second tome. Je 
dois dire que j’ai trouvé dans 
le condensé final, de remarqua- 
bles réflexions sur l’avenir pro- 
chain de Paris et de la France. 

' Celle-ci, d'abord, que les pro- 
blèmes de la région parisienne 
ne doivent pas être séparés de 
ceux de l’ensemble du territoire 
national D’où il résulte A l’évi- 
dence que l’on ne peut plus s’en 
tenir au mythe de Paris et du 
désert français mais que, « A 
l'heure où la France devient une 
grande puissance industrielle en - 
révolution technologique et so- 
ciale, ü serait irréaliste — et 
sans doute imprudent — de con- 
damner à l’immobilisme un cin- 
quième de la population nationale 
et un quart de ses forces pro- 
ductives». Plus précisément, fl 
serait dangereux de diminuer 
l’Industrie de Paris, comme d’en- 
traver le développement de son 
tertiaire ordinaire, pour lui 
réserver les super-fonctions. «IZ 
vaudrait mieux conserver cer- 
tains services subalternes, gour- 
mands d’emplois, en région pari- 
sienne, et donner pleineme n t à la 
province quelques grandes direc- 
tions de haut niveau.» 


Tant savoir snr Paris 


Et l’auteur va plus loin dans 
aon propos d’équilibrer la France 
par d’autres moyens que ceux 
d'un vain saupoudrage industriel. 
Halte A la a supercolonisation 
de l’espace national » pur un 
centre de décision essentiellement 
parisien I Ce moment parait 
venu de mettre en relief non 
plus seulement ces huit métro- 
poles d’équilibre sur quoi repo- 
saient Jusqu’Ici les principes de 
l’aménagement de la France; 
mais aussi une ou deux super- 
métropoles. grandes capitales ré- 
gionales dont l’une pourrait être 
Lyon, « en attendant au moins 
[cela plaît assez A l’extrôme- 
oedd entai qui signe cette chro- 
nique] une autre éclosion dans 
' V Ouest ». 

H est significatif que; sur ce 
point d’un Fuis A maintenir 
pour les bons rapports avec 'la 
province, Jacqueline Beaujeu- 
Garnler se rencontre avec un 
géographe clermontoia, Pierre 
Estienne. qui vient de publier, 
sur la moitié septentrionale de la 
France, un excellant livre très 
informé et plein d’idées (3). 

L'administration, écrit ce pro- 
vincial. a trop bien œuvré sur 
Paris depuis vingt ans, bloquant 


les extensions industrielles, limi- 
tant le développement du ter- 
tiaire, laissant s’accentuer, au 
contraire, le rôle de capitale de 
la recherche et de centre finan- 
cier, favorisant ainni tme « évo- 
lution CquÜ comporte sans doute 
plus de risques pour le bon équi- 
libre -entre Paris et la province 
que la croissance désordonnée 
antérieure ». 

Mme Beaùjeu-Gaznler ne dit 
pas. autre chose. Je lui lais- 
serai le dernier mot, puisqu'elle 
est la Parisienne, en Imaginant 1 
avec' elle, après une province 
dégagée de la c dictature déci- 
sionnelle », politique et finan- 
cière du gouvernement central, 
un Paris « libéré de ce réseau 
d'intrigues et de passions dans 
lequel ü se débat ». Ce serait 
certainement IA un bien utile 
préalable A tous les renouveaux 
régionaux de notre pays. 

(1) Jacqueline BearzJ eu-GançUsT, 
Paria et la région de l’Ile-de-Fra ruse 
<« Attu et géoguphls de La Fiance 
moderne », collection dirigée par 
Louis Papy), 2 voL, Flammarion, 
1977, 250 P. 

(2) Pierre Bstien&e, la France, 
de l'atlantique aux Vowm <coU. 
c Géographie des Etats », dirige» 
par Max Damna), Masson, un; 
tome n, 5» p. 


Les nouveaux régionaux 

par XAVIËR HUON (•> 


L A majorité conserve ht 
majorité- pourtant, un vif 
mécontentement e’eat ma- 
nifesté dans le pays. Tous les 
sondages, que personne ne 
contestait, donnaient une nette 
prépondérance A la gauçhe. De 
cœur, les Français sont à gau-' 
che, de raison, Ils votent A 
droite. Effectivement, Ils ont au 
peur d’un changement radical 
de société. 

Pourtant, Ile n'apprécient plus 
le pouvoir que les gouverner 
mente succès» fa ont accaparé, 
lis se sentent étrangers à la 
vie de la nation, étouffés par 
une administration qui ne les 
comprend pas, écœurés des 
manoeuvres des ralons parisiens. 
Tout sa |oue, se décide, sans 
les Français 

K existe un projet qui redon- 
nerait confiance A l'ensemble de 
la population, qui permettrait à 
chacun de participer à la vie de 
(a nation, de se sentir concerné, 
bref, d'ôtre acteur, et non plus 
sujet ; ce projet, vous Pavez 
reconnu : la régionalisation, la _ 
vraie. 

Les Français en ont assez 
d'être des assistés. Beaucoup 
ont perdu le dynamisme de la 
création, de l'effort, de l'ima- 
gination, et se sont transformés 
en solliciteurs. 

L’énergie déployée est acca- 
parée par le souci de quéman- 
der au gouvernement, A ('admi- 
nistration, aux- députés, et 
parfois même au président C’est 
une recherche systématique du 
trafic d’influence, de .complai- 
sance. 

Combien d'élus du peuple ne 
doivent leur élection qu'à leur 
capacité de jouer de leur 
Influence pour l'Implantalfon 
d’une usine, parfois contraire- 
ment A l'avis réel des entrepri- 
ses. Cetts politique où chacun 
tire A sol (s couverture, oû cha- 
cun devient l'advBisafre de l'au- 
tre n’est pas digne de la France. 

Ce climat n’est pas sain. La 
France est un pays majeur et sa 
population responsable. 

Quelle tristesse d’entendre, de 
(Ire, ou de regarder nos infor- 
mations : la France ne s'appelle 
plus la France, mais Paris et pro- 
vince. 

Paris, qui détient le pouvoir 
sur tout, qui régente tout et la 
province, qui devient une ré- 
serve ; réserve de main-d’œuvre 
A faire déplacer, réserve de main- 
d'œuvre à bon marché, réserve 
touristique pour une population 
restreinte qui veut que rien ne 
bouge pour le plaisir des week- 
ends ou des vacances. 

■ Olx millions de Parisiens et 
quarante millions de provin- 
ciaux. > 

N'est-ce pas IA une profonde . 
Injustice de la répartition des 


richesses nationales, A quand 

(’alds aux pays sous-développé 
restés en France I 

On parie beaucoup delà* qo*. 
Hté de la vie Que devient-elle 
lorsque pour des raisons dttas 
« économiques • la travail di 
haut niveau est concentré dar» 
une région antiqualttô de la 
vie 7 Où est la qualité de U via 
si on est privé du choix de sa 
carrière dans sa région, <d on. 
est enchaîné A son entreprise - 
faute d’un autre débouché 
dans la même région 7 . 

La qualité de la vie n’est pas 
uniquement l’organisation de ses 
loisirs. C’est aussi le droit di 
vivre dons sa région, où amis, 
connaissances, assurent un équi- 
libre harmonieux. 

On a reconstitué une nouvelle 
génération de nomades qui n’a 
qu’une Idée : repartir le plus 
vite chez tel. Presque tous es 
sont frustrée. Las encombre- 
ments du week-end montrent 
biea r insatisfaction des condi- 
tion a de vie, c’est un phénomAita 
parisien mais pas régional. 

Une politique d’ouverture est 
menée, c’est bien: une réorga- 
nisation administrative et poli- 
tique ferait que chaque Français 
es sente en Francs et non plus 
en province. 

En Suisse, cela existe l Trais 
langues officielles. Trais cultu- 
res différentes dans un paya un 
peu plus grand que la Bretagne. 
Lorsque quelque chose ne va pas 
dans la canton, ce n’est pas (a 
capitale qui est en cause mais 
le canton lui-même. Débarrassé 
des décisions locales et régiona- 
les, le pouvoir politique aura 
enfin la possibilité de mener 
une politique A long terme plu- 
tôt que de Jouer Iss pompiers A 
chaque conflit Importent D’au- 
tres que mol ont mieux analysé 
cette situation. Les ouvrages 
abondent et deviennent vite des 
« best-seUere ». M. Peyrefitte en 
est convaincu. 

Cette Idée du général de 
Gaulle ne saurait être contestée 
par la majorité ni par l’opposi- 
tion qui désire déposer un pro- 
jet de loi. Puisque les Parisiens 
dépensent des fortunes 
en publicité pour faire prendre 
conscience A leur population 
que la région Ile-de-France 
existe. Je pensa qu’lie sont deve- 
nus de nouveaux régionaux. 
Cette fois-cl, c’était la « pro- 
vince » qui était en avance— 

11 existe là un projet capital 
qui peut recevoir un largB 
consentement national. Une 
occasion unique de rassembler 
les Français. Une seule condi- 
tion pour la réussite de ce pro- 
jet : qu’on ne ie ridiculise pas. 

(*) Breton de Paru. 


Pour que vivent les communes 


L A pression fiscale locale dou- 
ble tous les cinq ans. En 
1968, compte tenu d’un point 
de départ assez bas, c’était sup- 
portable. En 1978, ce ne l’est plus. 

En premier lieu, 'l’effort de jus- 
tice sociale entrepris par ailleurs 
se trouva en partie annihilé, car 
les impôts locaux ne sont pas pro- 
portionnels au revenu. Un couple 
de personnes âgées n’ayant que 
25 000 F de ressources annuelles 
paie environ 500 F d'I.R.P.P, male 
deux ou trois Iota cette somme au 
titre de l'impôt foncier et de la 
taxe d’habitation (T ex-mobilière). 
Pour un niveau de ressources de 
1X000 F, ces mêmes Impôts locaux 
représenteraient environ ta dixième 
de rimpût d'Etat 
En second lieu, les impôts com- 
munaux directs (les «quatre vieil- 
les » de jadis], ne représentent que 
10 A 25 % des recettes courantes 
(A l'exception des communes qui 
bénéficient ds grosses patentes 
(taxes professionnelles] Industriel- 
les) ; A un effort fiscal Impartant 
rte correspond qu'un effet dérisoire 
sur le volume du budget, ce qui 
limita considérablement (es libertés 
locales. 

Du coup, les prestations offertes 
aux habitante en matière d'équi- 
pements, d'environnement et de 
services variant beaucoup d'une 
commune A l’autre, ce qui est accep- 
table jusqu’à un certain point mais 
est très mal supporté quand les 
écarts deviennent trop grands. L'am- 
pleur ds cm écarts constitue en 
outre un frein Important A la poli- 
tique d’aménagement du territoire 
par étalement des activités : entre- 
prises « particulière refusent de 
s’installer te où l'eau est trop chère, 
les égouts absents, les routes mau- 
vaises et les équipements socio- 
culturels inexistants. 


Les .communes n'ont pu une 
maîtrise de leurs dépenses beau- 
coup plus grande que celle de 
leurs recettes. Un minimum de frais 
da personnel d'entretien et de fonc- 
tionnement est indispensable. Cer- 
taines dépenses sont Juridiquement 
obligatoires ; c'est te cas pour les 
écoles ; c'est aussi le cas 'pour les 
dépenses de solidarité (aide sociale) 
qui en viennent A représenter 10 Va 
du total des dépenses et croissent 
su même rythme que les coûts 
d'hébergement et ds soins, cfssHk- 
dlra de 15 A 20 Va par an. Eh fait, 
la maîtrise des dépenses n'appsralt 
qu’à partir d'un certain degré de 
richesse. 

Jm 

Les taisions qui résultent de cet 
état ds fait sont devenues trop 
grandes, fl faut y remédier. Pour 
Importante qu’elle soit, la question 
du regroupement ou de l'associa- 
tion des communes est seconde 
per rapport A celle des ressources 
d'équipement et de fonctionnement 
dont elles ont besoin pour vivre. 
Les maires de France, consultés, 
l'ont rappelé avec vigueur. 

En matière d'équipement, le sys- 
tème actuel se caractérisa par une 
séria de subventions - sectorielles » 
(autant da ministères subvantion- 
neure). Q dorme lieu A des critiquas 
multiples : 

— Alors qu'elles ont été créées 
pour aider les plus pauvres, les 
subventions sont Indépendantes de 
la situation financière des collec- 
tivités ; 

— La dépendance de l'emprunt 
par rapport à la subvention oblige 
la plupart des communes (toutes 
celles qui ne bénéficiant pas d’un 
prêt global da la Caisse dçs dépôts), 
A négocier autant d’emprunts que 
de subventions; 

— La notion de «dépense sub- 
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ventionnabla », Indépendante de la 
dépense réelle est Incompréhensible 
et Irritante, pour les élus locaux ; 
cette minoration hypocrite des 
subventions aboutit A gonfler . les 
emprunts et donc le montant da 
la dette qui absorbe une part trop 
Importante des budgets; 

— La subvention sectorielle est 
Inadaptée A certains équipements 
mixtes (pour Jeunes et pour vieux 
par exemple) ; 

— Le choix des travaux n'est pu 
toujours fonction de la priorité dss 
besoins, mais dépend des crédits 
de subvention disponibles dans tel 
ou tel secteur. 

Il faut donc changer de système 
M le programme de Blois propose 
.de passer des subventions spéci- 
fiques A une subvention globale. 
L’économie de la réforme pourrait 
être la suivante : 

■ — Les crédits destinés aux équi- 
pements -communaux (éducatifs, 
culturels, sociaux, sportifs, de voi- 
rie, etc.) actuellement dispersés 
dans une dizaine de ministères, sont 
regroupés de façon A permettre 
l’octroi d'une subvention globale 
dont Im communes bénéficiaires 
ont la fibre disposition. Ce qui 
signifia qu’elles choisissent elles- 
mêmes les équipements qui leur 
semblent las plus utiles; 

— Cette subvention globale est 
modulée de façon è aider las com- 
munes qui font un effort mais par- 
ticulièrement les plus démunies, ce 
qui doit être l'objet d’une subven- 
tion- En 1968, un. groupe de travail 
composé de représentante des mi- 
nistères de l'Intérieur et des finan- 
ces, du Commissariat général su 
Plan et de la DATAR, a testé une 
douzaine de critères de répartition 
sur les trois cent soixante communes 


de la Lolre-Allantlque et les qua- 
rante communes des Hauts-de- 
Seine. Deux ou trois de ces critères 
se sont révélés parfaitement adap- 
tés. Schématiquement Ils tiennent 
compte de l’Importance de la popu- 
lation, de l'effort d'équipement me- 
suré sur plusieurs années, et de la 
richesse potentielle des communes. 

A effort budgétaire Identique, 
les ressources d'équipement des 
communes n’en seront pas augmen- 
tées. Mais ce mécanisme présenta 
des avantages considérables : 

— If donne une base concrète à 
la liberté assez théorique dea com- 
munes petites et moyennes ; 

— L'allégement des circuits admi- 
nistratifs, techniques et financière 
est maximum. Le rôle d'un minis- 
tère est ee Axer des orientations, 
non de prendre des décisions ponc- 
tuelles Intéressant trente-six mille 
communes ; 

— Du coup, !’ économie de temps 
est importante et la rapidité d’exé- 
cution accrus; 

— C'est le conseil municipal qui 
fixe l’endettement ds la commune. 
non le taux de la subvention. La 
tutelle peut es limiter A la surveil- 
lance de r endettement ; 

— Uns certaine programmation 
des travaux, génératrice d’écono- 
mies, devient possible. 


La plupart des équipements com- 
munaux. qu’il e’agie&e de voirie, 
d’écoles, ds crèches, de salira ds 
sports ou de clubs de personnes 
âgées, sont sources de dépenses 
ultérieures d’entretien et de fonc- 
tionnement Plus encore que les 

★ Ancien ministre, membre du 
Carrefour social démocrate. 


autres, Im communes qui grandis- 
sent — souvent des communes- 
dortoirs — sont affrontées è une 
difficulté redoutable : les Impôts 
payés par les nouveaux habitants ne 
permettent même pas de payer les 
annuités d’emprunts dues aux inves- 
tissements ; a fortiori ne peuvent-ils 
contribuer A payer les charges 
ultérieures de fonctionnement. Les 
communes doivent donc pouvoir 
compter sur des ressources cou- 
rantes plus abondantes. Que faire 7 

En 1968, le ’ remplacement de la 
taxe locale par le versement repré- 
sentatif de fa taxe sur les salaires 
(V.R.T.S.) a constitué un grand pro- 
grès. Le V.RT.S., qui représente une 
port très Importante dea ressources 
ordinaires des communes, évolue en 
effet comme les salaires (1), et il est 
perçu par toutes les communes, ce 
qui n’était pas le ces de l’ancienne 
taxe locale. 

Les quatre Impôts locaux, en 
revanche, sont rigides et sources 
d’inégalités choquantes. Faut-Il Ira 
supprimer purement et simplement 
et les remplacer par une ressource 
du type V.R.S.T. Il faut savoir qu’une 
majoration de deux points de la 
T. VA. y suffirait Les avantages 
d’une réforme de ce type ne sont 
paa négligeables : l’extrême simpli- 
cité du mécanisme rendrait dispo- 
nibles pour d’autres tâches (la tutte 
contre la fraude par exemple) les 
milliers d’agents des Impôts et du 
Trésor qui recensent, actualisent les 
baêes, calculent répartissent et per- 
çoivent les quatre impôts directs 
locaux. Mais elle présente deux 
Inconvénients : 

— L’ensemble des ressources 
locales seraient octroyées, ce qui va 
A rencontra de l’objectif d’autonomie 
et de responsabilité. H faudrait alors 
compléter le mécanisme par la créa- 
tion de centimes ou de décimes 


additionnels A l’Impôt sur te revenu, 
cette Imposition volontaire permet- 
tant les ajustements nécessaires ; 

— Les impôts fondera consti- 
tuent la seule Imposition du capital 
de notre système fiscal. Les suppri- 
mer reviendrait A faire disparaître 
les bases d’une évolution ultérieure 
de la législation. 

Aussi* eeralt-il plus Judicieux ils 
a'en tenir à la suppression da h 
seule taxa d’habitation et A ho 
remplacement par un Impôt ad#- 
bonne) A l’Impôt sur le revenu. 

Demeure la possibilité d’affta&r 
aux communes une pari de la fisca- 
lité d’Etat U ne s'agit pas da faire 
plus un total — la conjoncture n» 
s'y prête guère, — mata, A préJAw- 
ment fiscal égal, de faire faire plia 
aux communes et moins A l'Etat' 

Est-ce le moment objectera-**» 
alors que particuliers, associations 
et collectivités réclament chaqta 
jour davantage à l’Etat? WwW* 
pas le moment au contraire, & 
prendre cette orientation au rtsqs* 
de quelques mauvaises gratta» 
sanctionnées par des élections, * 
au bénéfice Incommensurable dV 
réapprentissage des responsaM 
tés ? Désapprendre la mandicité an* 
Français, c’est leur donner IP 
moyens d’étre plus autonomes. CP* 
vrai des bas salaires dont la 
ventant doit être préféré A la na#* 
pllcation de prestations eodalMi 
c’est vrai des ressources des 
munes, ces communes « qui a® 1 * 1 
la liberté, comme l’écrivait Tocow 
ville, ce que les écoles primai™* 
sont A (a science : elle la meU*» 
à la portés du peuple, lui an dow*" 
l’usage paisible et lui appranr*® 
à s’en servir -. 

U) Da moins globalement ■ Jÿ 
répartition commune par eonurajS 
obéit è des régies complexe» 
serait trop long d’exposer ici. 
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L'INTERVENTION AU ZAÏRE ET SES RETOMBÉES 


' ‘ S 

9. 


. .**??"** d * intervention française ao Zaïre, et notamment 

» projet ae création d’une force interafricaine, continuent de 
susciter de nombreuses réactions et des commentaires. 

! , '-‘•■arau a a t rtc av a , . . . ocumi suj £9 ui2u que « i /urique acuui pi 

1 ' - r 'n * k , jaT*. “ président Kenneth Kaunda, chef de l'Etat A organiser une force de paix sur le continent 

ï" *u-?Î£ Iflre ' Vendredi 28 le général Mobutu » * rrtNmT , wc J _ 

** :?-. ... 1 ^ soluüon politique afin de résoudre le 

STSf 4 ^ d “ Sh , a £ a “ et c l ue ia Zambie était - prête â l'aider 
?o«v*ii^ t r« on f lUtéc *• U président Kaunda a aussi démenti une 
^ accu ^ a î? ons da Zaïre selon lesquelles la Zambie 

l ^J^ e] } es katan 6 afa à stationner sur son terri- 
toire avant de s introduire au Shaba. 

® ^ F E S i la président Mobutu devait rencontrer, lundi 
le r ? 1 Hassan IL Notre correspondant au Maroc nous 
2 ?nÏÏ? ,# q *i® le de création d'une force commune af- s ~ 5 -“ 

» flÏ7 n î° B eté bie 5 accueiUi parce qu’il se situe, esti 
a xtaoat, dans le sens des propositions mamraimw 


'^r 


. .. , A BRUXELLES, où ît se trouve açteeDeinmit en visite offî- n’hésiterait pas. si cela est nécessaire, à attaquer à nouveau les 
cieiie. le colonel Jean-Baptiste Bagaza* chef de I Etat du Burundi, bases de l'Organisation du peuple du Sud-Ouest africain (SWAPOl 
a estimé vendredi 26 mal que - l'Afrique n'était pas encore prête en Angola. Si la France peut envoyer des troupes ri»»» quatre 

pays d'Afrique pour défendre ses alliés, a-t-il ajouté en substance, 
l'Afrique du Sud a, dès lors, le droit d'assurer la protection de 
ses amis nami biens. 
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Moscou accentue sa campagne 
contre l'intervention française 

De notre correspondant 
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Moscou. — Tout en poursuivant 
sa violente polémique contre les 
paye occidentaux, l’Union sovié- 
tique commence à laisser percer 
dans des commentaires de presse 
sa sympathie pour les rebelles du 
Zaïre, pour la première lois 
depuis le début de la * deuxième 
guerre du Shaba », un . chroni- 
queur de J’agence Tass a donné, 
vendredi 26 mai, une appréciation 
de fond sur le conflit. 


«Un régime impopulaire» 

Affirmant que l’Insurrection a 
e uniquement des causes inté- 
rieures », U écrit que « l’absence 
de droit et rarbitraire, la famine 
et la misère des populations loca- 
les sont autant de causes pro- 
fondes de ce soulèvement contre 
le régime de Kinshasa, qui a pour 
but d’en finir avec un régime 
impopulaire et avec la domination 
des monopoles occidentaux s. s Le 
soutien populaire aux rebelles», 
les s désertions massives des sol- 
dats de Mobutu qui rallient les 
rebelles », telles sont pour Moscou 
les raisons de « l'insuccès des 
troupes gouvernementales . char- 
gées d’écraser la révolte». 

D’autre part, l’Union soviétique 
continue d’exploiter l’intervention 
des troupes françaises et belges 


au Shaba pour sa propagande 
intérieure et surtout extérieure. 
Les commentateurs s’en prennent 
~ ce qui ne saurait surprendre — 
a ceux qui, & Washington ou à 
Pékin, justifient l’intervention 
occidentale par la « menace sovié- 
tique». Pour Tass, le président 
Carter s’est lancé dans sa confé- 
rence de presse de Chicago dans 
des * digressions sans fondement » 
sur l « ingérence soviéto-cubaine » 
en Afrique. (L’agence relève 
cependant A l’actif du chef de 
l’exécutif américain qu'« ü ne se 
propose pas de lier la solution du 
problème de la limitation des 
armements stratégiques à d’au- 
tres questions ».J Mais Tass 
e s’étonne » aussi que le journal 
yougoslave Politika ait reproduit 
un < faux grossier » de l’agence 
Chine nouvelle affirmant que 
■ des mercenaires soviéto-cubains 
ont commis des crimes et dés 
massavres à Kolvoezi et qu’ils ont 
mis la ville à sac*. 

Pour camoufler leur occupation, 
ajoute Tass, les pays de l’OTAN 
ont trouvé la solution de forces 
interafricaines- ces * détache- 
ments punitifs » seront e entiè- 
rement contrôlés » par les impé- 
rialistes qui, selon Moscou, réa- 
liseront ainsi leur vieux rêve : 

« Des Africains étrangleront de 
leurs mains d’autres Africains . » 

D. V. 


A LONDRES, on note dans Tentourage du gouvernement 
que les récents événements ont prouvé que, pour faire face aux 
problèmes les plus pressants, les pays occidentaux étaient 
capables de coopérer étroitement. 

# NATIONS UNIES, le chancelier Helmut Schmidt a 
remercié vendredi 26 mai M. Giscard d’Estaing de l'intervention 
humanitaire' du gouvernement français an Shaba. M. Schmidt 
a _ assuré le cher de l'Etat français de l'appui *du gouvernement 
fédéral en la matière. 

O A JOHANNESBURG, M. Piet Botha. ministre sud-africain 
de la défense, a assuré vendredi 26 mai que l’Afrique dn Sud 

Le département d'État indique 
QU il a des < preuves supplémentaires > . 
du rôle joué par les Cubains 


0 A HONGKONG, on Indique que l'agence Chine nou- 
velle met en doute, vendredi 26 n>$î , le droit de Cuba de se 
prévaloir du nom de pays non aligné en l’accusant d'essayer de 
diviser les non-alignés en raveur de Moscou. L’agence Chine 
nouvelle précise que des dizaines de milliers de soldats cubains 
sont intervenus A quatre reprises en Afrique lors de ces trois 
dernières années t au Sbaba (en 1977 et 39781, en Angola et H»m« 
la corne de l’Afrique où les Cubains se sont comportés comme 
des « hommes de main de IUJLS& » en réprimant les mouve- 
ments de libération nationale. 


Washington (ASF.. U J* J J. — 
Le département d’Etat a annoncé, 
vendredi 26 mal, avoir reçu des 
« preuves supplémentaires* de la 
participation de conseillers 
cubains en Angola k l’entraine- 
ment des rebelles du Shaba. C’est 
vraisemblablement sur la base- de 
ces nouvelles informations, collec- 
tées par la CJJL. que le président 
Carter avait lancé, jeudi, une 
violente attaque contre rengage-: 
ment soviéto -cubain en Afrique, 
au cours d’une conférence de 
presse à Chicago {le Monde du 
27 mai). 

La commission des affaires 
étrangères du Sénat avait 
demandé vendredi, à l ’unanimi té, 
que l’administration apporte la 
preuve d'une éventuelle interven- 
tion cubaine dans la guerre du 
Shaba. Cette demande, a-t-on 
appris dans les milieux proches 
du Congrès, avait été adressée 
directement au secrétaire d’Etat 
ML Cyrus Vance qui assistait A 
une réunion A huis clos de la 
commission consacrée aux négo- 
ciations sovlêto-américaines sur 
la limitation des armements 
nucléaires. 

A l’issue de la réunion, le séna- 
teur démocrate George McGovero 
(Dakota du Sud) a révélé que le 
secrétaire d’Etat avait répondu 
aux membres de la commission 


qu'ils devaient s'adresser A la 
CIL pour avoir ces preuves. Les 
sénateurs se sont alors mis d’ac- 
cord pour convoquer M. Stans- 
fleld Turner, directeur de la 
CIA pour avoir des explica- 
tions. 

M. Richard Moose, secrétaire 
d’Etat adjoint pour les affaires 
africaines, a refusé jeudi de ré- 
pondre aux questions d'un sous- 
comité de la Chambre des 
représentants qui voulait l’inter- 
roger sur le rôle des Etats-Unis 
en Angola. Plusieurs membres de 
ce sons-comité craignent que le 
président Carter n’ait l’intention 
d'intervenir, ouvertement ou se- 
crètement. dans les affaires de ce 
pays. 

D’autre part, M. John Stocfc- 
welL ancien chef de la CXA. en 
Angola et auteur d’un livre 
controversé sur le rôle de la cen- 
trale de renseignements améri- 
cains dans ce pays, a mis en 
garde le sous -comité contre les 
dangers d’une intervention amé- 
ricaine quelle qu'en soit la 
forme. M. StackweU & déclaré 
aux représentants quU ne croyait 
pas qu’une aide américaine aux 
mouvements de guérilla de 
l'UNTTA ou du PULA fût sus 
ceptlble d’amener la chute du 
gouvernement de M. Agostinho 
Neta 
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CORRESPONDANCE 

Les méchants et cruels 
rebelles du Zaïre 

Mme Françoise Lacoste, i 
Toulouse , nous a transmis 
lettre suivante, qu’elle a adressée 
à France-Inter et à TF 1 : 

Nous avons crié d’indignation 
devant la façon dont vous avez 
présenté les événements récents 
du Zaïre, dimanche et lundi Le 
mot information-spectacle n’a 
jamais mieux convenu A cette pré 
sentatton des événements. Ut pro- 
motion pour lin journaliste est- 
elle encore liée au document-choc, 
A ,1a grande première du sang et 
de l'horreur? Dans ce cas. je 
comprendrais que l'appàt du gain 
et l’ambition hiérarchique pous- 
sent les journalistes A traquer au 
péril de leur vie les premières 
imagés qui vont émouvoir, écœu 
ter, apitoyer. 

Vous nous avez -dit combien 
étalent méchants et cruels les re- 
belles, mais nous ne savons pas 
qui ils sont, de quelles couches 
de la population Ils sont Issus et 
quelles sont leurs demandes. Vous 
nous avez dit et montré, avec une 
in s i stance morbide, la détresse et 
l'écœurement des ressortissants 
français ou non zaïrois, face A la 
violence des « rebelles ». mats 
nous ne savons pas leurs rapports 
antérieurs avec le peuple zaïrois, 
quels postes ces Blancs occupaient 
et pourquoi Us étalent au Zaïre 
Vous nous avez dit la mort, le 
sang et la désolation régnant 
dans la ville minière, mais nous 
n’avons pas su les morts, les souf- 
frances et le désespoir des ouvriers 
zaïrois travaillant dans les mines. 

Votre rôle n'est pas d’agir et 
de Jouer uniquement sur notre 
émotivité et de nous faire pleu- 
rer ou vomir au rythme de vos 
images. Nous vous demandons de 
présenter de façon simultanée 
l’événements et autant que faire 
se peut la somme des situations 
qui ont pu provoquer l’événement. 
A ce moment- là, nous choisirons 
sur qui v omir et sur quoi pleurer. 

Je suis triste et indignée de 
penser que des millions de gens 
qui n'ont pas le temps de lire les 
journaux ont comme unique 
moyen d’information votre telé- 
vlsl on -radi o-sensa tl on. médiocre 
et nocive, parce qu’incomplète et 
abrutissante A force de spectacu- 
laire. au détriment de l'analyse. 
Ou alors, messieurs, soyez logique 
jusqu’au bout, et que, au prochain 
journal, nous entendions : « Mé- 
chants Zaïrois rebelles avoir tapé 
sur gentils français venus aider 
pauvres Africains. A tirer partie 
de leur ri ches se .. » 

• Le gouvernement belge a 
accordé une aide d'urgence de 
30 millions de francs belges (1.4 
millions de francs français) A la 
population du Bas-Zaïre victime 
de la sécheresse qui a causé un 
grave déficit dans la récolte de 
manioc. Couvrant les besoins en 
vivres pour dix jours, elle avait 
été décidée avant les événements 
du Shaba. — (ASF.) 


les déclarations du président da Niger 


(Suite de la première page.) 

Le Niger, pour sa 'part, ne -veut 
pas risquer d’altérer les rapports 
de bon voisinage qu’il entretient 
au nord de ses frontières avec la 
Libye et l’Algérie, au sud avec le 
Nigeria. 

«Quatrième remarque : le ca- 
dre de la C-ELDJ2.A.O. me semble 
mieux adapté à la mise au point 
d’un pacte de défense commune, 
car contrairement à celui dé la 
C-E.A.O. Il groupe un grand nom- 
bre d’Etats (quinze au lieu de 
cinq) et comprend Indistincte- 
ment des anglophones et des 
francophones. Un pacte de non- 
agresaon a d’ailleurs été signé 
A Lagos II y a quelques semaines 
entre les pays membres de la 
C-E-D-ELA-O. Mais A l'époque cette 
décision est pratiquement passée 
inaperçue. 

— Vous parliez de la Libye - 
Vous avez avec le gouverne- 
ment de Tripoli un conten- 
tieux territorial — comme le 
Tchad en a un lui-même— 

— Ceci n’est pas comparable. 
Notre différend avec la Libye est 
mineur. Le règlement de l’affaire 
du puits de Toumo (1) est d'ail- 
leurs en bonne voie. C’est ce 
qui explique que Je sols allé en 
visite officielle en Libye en sep- 
tembre 1977, puis que le oolonel 
Khadafl soit, à son tour, venu 
en voyage officiel au Niger en _ 
janvier 1978— 

— Approuvez -vous Vinter- 
vention française au Tchad ? 

— Nul ne peut prétendre em- 
pêcher un Etat souverain d'en 
appeler A un autre pour l’aider 
— que cet Etat appartienne A 
un bloc ou A l’autre— Si des 
accords de défense ont été conclus 
entre deux pays indépendante, 
chacun des deux partenaires doit, 
quelles que soient les circons- 
tances, honorer les engagements 
qu’il a pris. Mais nous, Nigériens, 
qui avons offert notre médiation 
entre le Tchad et la Libye, et 
aussi entre Le Tchad et le Proli- 
nat, nous n’apprécions guère que 
le gouvernement de N’Djamena 
et la direction du Frolinat fas- 
sent, l’un et l'autre, appel A des 
tiers dont l'intervention fausse 
le déroulement des négociations 
en cours— ‘ 

— D’importantes minorités 
toubous vivant en territoire 
nigérien, peut-on porter de 
V existence dans votre pays 
d’un problème toubouf 
— Absolument pas— Les Tou- 
bous du Niger' sont traités comme 
des citoyens' A part entière. Us 


sont étroitement associés A la 
conduite des affaires publiques, 
comme toutes les autres ethnies 
du Niger. Les régions où Ils 
vivent sont parfaitement intégrées 
à la vie de la nation et, notam- 
ment au processus général 
de développement économique— 
N’ayant Jamais été oonsldérés 
comme appartenant A une ethnie 
marginale, les Toubous du Niger 
ne posent pas de problèmes ana- 
logues A ceux qu’ils soulèvent 
au Tchad- 

— Pensez -roua qu'un règle- 
ment rapide du problème du 
Sahara occidental soit possi- 
ble ? 

— Pour régler l’épineux pro- 
blème de la succession espagnole 
au Sahara occidental, l’Organisa- 
tion de l’unité africaine constitue 
le cadre le plus adéquat. C'est 
pourquoi nous croyons à la néces- 
sité de réunir le «sommet » extra- 
ordinaire que l'Organisation pan- 
africaine a prévu à cet effet. Dans 
ces conditions, nous déplorons 
vivement las reports successifs de 
cette rencontre, et nous estimons 
que le prochain « sommet » de 
ro.UA. prévu à Khartoum en 
juillet prochain fournit une excel- 
lent' occasion pour relancer ce 
projet d’assises extraordinaires— 

— Certaine* informations 
font état d’une recrudescence 
de la sécheresse et de nouvelles 


menaces de famine au Niger. 
Qu’en est-ü exactement ? 

— Nous aurons cette année un 
déficit vivrier de 50000 tonnes de 
céréales auquel s’ajoutent 
50000 tonnes de stocks régula 
teurs- La sincérité ne pale pas 
dan* ce domaine puisque nous 
avons exposé franchement le 
problème à nos partenaires qui 
nous ont accordé— une aide 
réduite à 25 000 tonnes de céréales, 
sous prétexte que la constitution 
de stocks régulateurs ne présen 
tait aucun caractère d’urgence— 
— Il est xrrat que vous dis- 
posez d’importantes ressources 
tirées de l’exploitation de 
l’uranium- 

— La mine d’ArlIt aura permis 
d’exporter en 1978 1 800 tonnes 
d "uranium-métal. Une deuxième 
mine, qui vient d'être ouverte, 
devrait, elle permettre l’exporta- 
tion de 600 tonnes supplémen- 
taires d'uranium -métal Mais que 
représentent réellement oea 2 400 
tonnes de minerai — seule véri- 
table ressource économique du 
pays — au regard des Immenses 
besoins du Niger?- fl ne fau- 
drait tout de même pas nous 
traiter en nantis et mesurer aussi 
étroitement l’aide aux popula- 
tions nigériennes affamées— » 

Propos recueillis por 

PHILIPPE DECRAENE. 


(1) Certaines cartes publiées en 
1970 par le gouvernement de Tripoli 
comportent une modification des 
front lè res méridionales avec le 
Tchad. l'Algérie et le Niger (« le 
Monda» du 15 septembre 1978). 
Selon eu cartes, le puits nigérien 
de Toumo se trouve désormais placé 
en territoire libyen. 


Protestation de personnalités françaises 


Plusieurs personnalités et intel- 
lectuels ( m ) nous ont fait par- 
venir. au sujet de l'intervention 
française à Kàlwezi, un texte oû 
on lit notamment : 

Nous accusons le gouvernement 
français d’envoyer au Zaïre ses 
parachutistes pour y soutenir des 
intérêts coloniaux et de s'immis- 
cer dans les affaires internes du 

S ays en apportant, sous prétexte 
umanltalre, un soutien décisif A 
la dictature corrompue et impo- 
pulaire du général Mobutu. L’an- 
née dernière déjà, les avions 
français avalent transporté les 
troupes marocTalnes chargées 
d’imposer par la force le pouvoir 
de Mobutu dans la province du 
Shaba, L’Intervention de ces der- 
niers jours marque une aggra- 
vation de la politique française, 
un retour au colonialisme, A la 
vieille politique de la canonlére. 

Nous accusons le gouvernement 
français d’avoir Joué cyniquement 
avec la vie des Européens, n les 
a placés délibérément dans une 


(") Ont notamment signé ce 
tâte : Simone de Beauvoir. Hugues 
Bertrand, Chartes Benelhelm, Paris 
de Boü&rdière. Claude Bomdet. 
Anne-Marie Goguel, Daniel Guérin, 
Pierre BaJbvraçhs, Guy Beunebelis. 
Marcel Heurte, André Jacques. Alain 
3 o x e , George Lablsa, Albert-Paul 
I/Çutla. Jean-Marie Lery-Leblosd. 
Je*n*Plerre Vlgler. Guy Wonas. 


situation dangereuse en partici- 
pant depuis plusieurs mois A la 
répression Interne au Zaïre par 
l’encadrement des forces armées 
zaïroises et le service du maté- 
riel spécialisé antlguérllla. fl a 
aggravé cette situation par le 
déclenchement d’une operation 
militaire dont l’exemple de Stan- 
leyvtlle en 1964 montrait qu’elle 
ne pouvait contribuer à un sau- 
vetage efficace, mais faisait cou- 
rir aux Européens des risques 
accrus. Dès le début des événe- 
ments, le PJ^N.C. avait proposé 
une évacuation de Kolwézi par 
les Européens sous l’égide de la 
Croix-Rouge. En préférant une 
intervention armée française 
lancée dans des conditions aven- 
tureuses A l’organisation d’une 
action humanitaire internatio- 
nale, le gouvernement français 
porte une lourde responsabilité 
dans les massacres dont les Euro- 
péens ont été victimes. Son atti- 
tude confirme l’aveu du porte- 
parole de la présidence : l’objec- 
tif de ce raid colonial n 'était pas 
d'abord de permettre l’évacuation 
des Européens, mais de restaurer 
A tout prix le pouvoir chancelant 
de Mobutu— 

it Le» signature sont A envoyé» 
A M. J.-P. Vlgiar, il. rue Flerre-et- 
Marie-Cu rte, Pari» 15"), ou au 
CEDETTM, 14, me Nanteull. Pa- 
rta 75015. 


C’est après le départ des Cubains qu’a commencé 
(a chasse anx Européens» 

affirme un rescapé de Kolv/ezi 


De notre correspondant 


Saint-Etienne. — A Saint-Jost- 
Maimont, en Saute-Loire, le seul 
bar de la commune où ne soient 
servies que des boissons non 
alcoolisées, a aussi une surpre- 
nante enseigne : Le Safari Le 
bourlingueur qui lui a donné ce 
nom, M Pierre Vérot, vient de 
rentrer du Zaïre, où U a passé 
deux ans et demi comme chef 
mécanicien A l’Union minière de 
Belgique. 

Cet homme de quarante-cinq 
ans est catégorique : « Les Ka- 
tangais étaient encadrés par des 
Cubains . Je leur ai parlé. Ils 
s’exprimaient dans un français 
châtié, avec un accent espagnol 
très prononcé. Ils étaient recon- 
naissables à leur barbe à la Fidel 
Castro, leurs cheveux décrêpés . » 
Pour M. Vérot, aucun doute : 
c’étaient des militaires profes- 
sionnels et intelligents. « Ils se 
sont rendu maîtres de l’aérodrome 
et du centre vûle en un quart 
d’heure, sans rencontrer de résis- 
tance de la part des soldats de 
l’armée zaïroise, qui fuyaient, 
au cours de l’attaque l’ont été 
ceux d'entre eux qui ont. été tués 
dans le dos. » Depuis un an les 
soldats zaïrois commettaient des 
exactions : * Ha rançonnaient les 
ouvriers de la mine, les obligeant 
à donner la moitié de leur paie 
qu'ils venaient de toucher, avant 
de les laisser rentrer dans les 
quartiers indigènes préalablement 
bouclés. C’est pourquoi les au- 
tochtones n’ont pas réservé un 
mauvais accueil aux Kaiangais- » 


Les Cubains sont restés les trais 
premiers jouis. Tant qu’ils ont été 
IA les Européens ont été en sécu- 
rité. Us se comportaient en occu- 
pants : < Chez les amis lorrains 
auprès desquels je m’étais :èfu- 
giè. par deux fois, le dimanche 
et le lundi, un groupe (Tune dou- 
zaine d'hommes est vertu, dirigé 
par un Cubain d’une trentaine 
d'années n’ayant pas de galons 
apparents mais qu’ils appelaient 
« commandant ». U était armé, 
d'un pistolet-mitrailleur russe. Ils 
ont réclamé de la nourriture et 
proposé en échange un reçu. Ils 
se sont comportés correctement, 
bien qu'ils aient emporté quelques 
souvenirs (deux ou trois cendriers 
en malachite, des souliers — Os 
étaient très mal chaussés, — et 
leur chef a empoché les bifoux 
que mon hôtesse avait rangés 
dans une valise. Ils s’appelaient 
entre eux ■' camarade » et exi- 
geaient qu’on emploie ce terme 
pour s’adresser à eux au lieu du 
terme « citoyen » usité au Zaïre. 

» C'est le mardi, une fois les 
Cubains partis, que la chasse aux 
Européens et plus particulière- 
ment aux Français a rommencé. 
La nouvelle génération des 
ex-gendarmes balançais — üs 
étaient très jeunes, avec une 
moyenne d’âge de dix-huit ans — 
s'est alors abouchée avec les 
voyous du pays. Ils étaient cons- 
tamment ivres les uns et les 
autres. Ils se livrèrent alors à un 
pillage systématique et aux mas- 
sacres que ron sait. » — P. G. 


Cameroun 

L’aggravation de la situation an Tchad 
inquiète les dirigeants de Yaonnâé 

De notre envoyé spécial 

Yaoundé. — L’évolution da la situation au Tchad est suivie 
avec une attention inquiète dans la capitale camerounaise. Le 
sentiment qui prévaut ici est que le généra) Mail ou m est dépassé 
par les événements. On approuve, certes, l’intervention militaire 
française, sans laquelle — l'avis est & peu près unanime. — le Fro- 
linat serait déjà le maître. A N’DJamena ; mais on se pose des 
questions sur son efficacité & terme. 


On sait. A Yaoundé, que l’avance 
des rebelles, pour l’Instant conte- 
nue. a deux causes profondes 
contre lesquelles les Jaguar ne 
pourront, A La longue, pas grand- 
chose : le soutien déterminé de 
la Libye et, 'surtout, le lait que 
le Frolinat est l’expression au- 
thentique des populations islami- 
sées, maîtresses du pays avant 
l’époque coloniale. 

D'autre part, on constate avec 
plus d’inquiétude encore, au sud, 
dans les régions de Moundou et 


de Bongor, l’entrée en dissidence 
des ethnies Sara, hostiles aux 
Saras-«Mbaye », qui monopolisent 
le pouvoir A N’Djamena, et, sur- 
tout. des ethnies non-Sara. qui 
constituent également de fortes 
minorités dans le pays Foulbé du 
nord du Cameroun. On craint une 
infiltration d’agents du Frolinat 
au sein de ces diverses popula- 
tions et une extension de l'effer- 
vescence du côté camerounais. 

PIERRE BIARNÈS. 
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ASIE 


L’exode des Chinois du Vietnam provoque 
une vive tension entre Pékin et Hanoï 


(a a encore monté, vendredi 20 mal, entre la Chine 

et le Vietnam, Pékin affirme qne soixante-dix mille Chinoi s ont 
été obligés, ces dernières semaines, de quitter le Vietnamien 
raison des « persécutions > dont Us sont i'obfet, et a décidé d'en- 
voyer des bateaux pour rapatrier ses ressortissants. - Nous 
accueillerons chaleureusement et réinstallerons de façon appro- 
priée ceux qui retournent en Chia» parce qu’lis ne peuvent plus 
vivre an Vietnam -, précise Chine nouvelle. Les milieux est- 
européens' de PéJdn indiquent qne la Chine a retiré ses techni- 
ciens participant à la téaUsatton de certains projets an Vietnam. 

La tension s lno-vle hiainlenae a un point tel, estiment 

certains observateurs h Hanoï, cités par l'AJFJ*.. qu'elle pourrait 
entraîner un rappel des ambassadeurs dans les deux capitales. 

Fendant la révolution culturelle, Pékin avait fait quelques 
difficultés pour Laisser transiter sur son. territoire le matériel 
militaire et les fournitures soviétiques destinées & Hanoi. Depuis 
la fin de la guerre da Vietnam, les Chinois, note-t-on à Hanoi, 
ne mettent pins le même empressement qu'auparavant à achever 
leurs projets de coopération. 


Seize ans de régime militaire en Birmanie 

III. — Une mosaïque de rébellions 


Secoué par des dissensions 
internes, miné par les diffi- 
cultés économiques (« le 
Monde - des 26 et 27 mai), le 
régime militaire birman a 
aussi été confronté & des 
Insurrections tribales et aux 
maquisards du P-C. pro- 
chfnofs. 


De notre envoyé spécial PATRICE DE BEER 


crête. Us connaissent bien les ri- 
chesses potentielles d’un paya 


qui s’enorgueillit, non sans_ quel- 
que raison, d’avoir sauvé r uni té 
du pays, profite de la âtuation 
pour réprimer toute velléité de 
contestation. 


ünSSi a' ïoujoaî, 

pourraient défaire le . crètement les mouvem<mts dlssl- 
eouvemement central, maH ne dents opposés h Rangoon, pour 
SSSSSS SX à admtals- peu qu'ils ne 
fcrer tepays. disposent de res- ntetes ; Karena. Shan* Mds 
sources arment monnayables qui trouvent jusément asüe i en terri- 


peau blanc, se poursuit. D’autre 
S ces derniers ont intensifié 
r écemme nt leurs opérations contre 
l’année gouvernementale. 

Avec la Thaïlande, les choses 
ne sont pas simples non plus. 


qu’ils ont occupé pendant la 
guerre. Le général Ne Win lui- 
même a été formé par les Japo- 
nais. H existe & Tokyo un lobby 
birman (le Monde du 17 août 
1977) très actif. VL Fukuda s’est 
rendu à Rangoon en août 1977; 
en juin, des crédits s’élevant & 
26 milliards de yens avaient été 
accordés au g ou vernement . de 
l’Union. 

Peu d’autres gouvernements 
s'intéressent à ce pays refermé 
sur lui-même, auquel on ne peut 


Pékin envoie des bateaux pour rapatrier 
ses ressortissants 


De notre correspondant 


Pékin. — Le gouvernement a 
annoncé, dans la nuit du 26 au 
37 mai, qull avait décidé d’envoyer 
des bateaux pour rapatrier du 
Vietnam les ressortissants chinois 
qui y sont « persécutée ». Aucun 
détail n’a été donné sur l’orga- 
nisation de cette opération et ron 
Ignore m particulier si des consul- 
tations ont eu lieu & son sujet 
avec les autorités vietnamiennes. 
Le bruit court à Pékin que le 
vice-ministre vietnamien des 
affaires étrangères, \L Pham 
Hien, se trouve depuis plusieurs 
jours dans 14 capitale chinoise, 
mais cette information n'est pas 
confirmée- Les porte - parole de 
l’ambassade du Vietnam se bor- 
nent k dénier les accusations 
chinoises. De même, on s'abstient, 
de part et d'autre, de tout com- 
mentaire sur les indications selon 
lesquelles les techniciens chinois 
travaillant à use vingtaine de 
projets au Vietnam auraient été 


rappelés par leur gouvernement. 

La campagne pour dénoncer le 
comportement des autorités viet- 
namiennes prend un tour de plus 
en plus inquiétant. Vendredi soir, 
la télévision & montré des images 1 
propres a frapper les esprits : 
enfants aux ™nin« brûlées, réfu- 
giés fuyant devant les soldats 
vietnamiens, vieillards traversant 
A gué les rivières frontalières. 
Chine nouvelle «"wmv-g que le 
directeur adjoint du bureau des 
affaires des Chinois d’outre-mer, j 
M. Un Hsiu-teh, s’est rendu sur 1 
la frontière dans la province du , 
Tunnan pour y accueillir les ré- 1 
fogiés. « De nombreux réfugiés J 
écrit l’Agence, ont dénoncé ooec \ 
colère les autorités vietnamiennes 
pour leur persécution impi- 
toyable » des ressortissants chi- 
nois. 


ALAIN JACOB. 


Hanoi nie qnll y ait des < persécutions » 


Rangoon. — Lors de son acces- 
sion à l’Indépendance, l’ancienne 
colonie britannique s’est donné 
le nom d’union birmane, pour 
symboliser, A l’intérieur d’un 
même territoire, l’unité autour de 
la majorité des habitants d’ori- 
gine birmane d’une multiplicité 
de minorités ethniques, dont les 
principales CK are n s. Kac hln s, 
china, Kayah. Ara- 
kanais) se sont vu octroyer des 
Etats séparés (1). Que reste-t-il 
aujourd'hui de ce vœu pieux des 
pères fondateurs du pays P Cha- 
que ethnie ou presque a pris les 
armes, au sein d'armées et d'or- 
ganisations souvent rivales, et 
dont le nationalisme s'accommode 
aisément du banditisme, de la 
contrebande, du trafic de l'opium 
et de l’héroïne. De pins, trots 
organisations politiques combat- 
tent militairement le régime du 
général Ne Win ; les communistes 
du drapeau rouge (2), en 
voie* de disparition, les anciens 
partisans de l'ex-premier ministre 
Ü Nu, désorganisés et qui ne se 
manifestent plus que par quelques 
coups de main Isolés, et surtout 
les communistes pro -chinois du 
« drapeau blanc », qui ont le vent 
drapeau blanc, le nord-est du 
pays où. Os immobilisent la moi- 
tié des cent vingt mille soldats 
birmans. 

Les plaines, peuplées de Bir- 
mans, sont relativement calmes. 
Mais le poids d'une guerre de 
trente ans se fait partout sentir. 
Le coût, en argent comme en vies, 
est lourd. De plus, ces Insurrec- 
tions représentent un argument 
Idéal pour maintenir un régime 
autoritaire. Le régime mfiitajre. 


leur permettent de financer leurs 
opérations : les réglons qu’eues 
tiennent recèlent de nombreuses 
richesses minières et les .grandes 
forêts de teck. Les Karens. ainsi 
que les Môns, contrôlent large- 
ment la contrebande avec la 
TfcaSlanüe. Les B ha a s cultivent 
l’opium qui, raffiné, donne une 
héroïne qui transite par la Thaï- 
lande, avec l’aide des autorités 
locales, vers les grands marchés 
américain et européen; 

C’est pour priver les rebelles 
de oes ressources, pour leur cou- 
per les vivres, que l’armés lance 
des opérations contre les points 
de passage de la contrebande et 
les raffineries d’héroïne, installées 
à proximité de la frontière 
thaïlandaise. L’an dernier, au 
cours d’une de oes opérations, les 
Birmans ont capture on hélicop- 
tère et trente policiers thaïlandais. 
Ceux-ci ont prétendu quUs vou- 
laient lutter contre le trafic de 
la drogue. Mais personne n’a été 
dupe. 

Les Karens, bons chrétiens, qui 
aiment à chanter des hymnes 
protestants, excellents soldats, 
mènent la lutte pour une cause 
honorable, celle de 1 Indépendance, 
bien qu’ils représentent une entité 
difficilement viable, qui s’étend en 
longueur dans les montagnes qui 
séparent la Birmanie de r ancien 
Siaxn. Es constituent une menace 
militaire non négligeable, au con- 
traire des. Mâns, des Chias au des 
Arakanais, moins nombreux et 
m oins bien organisés. 


De notre correspondant en Asie du Sud-Est 


Le nouveau roi de fa drogue 


Bangkok. — Le Vietnam a 
publié, jeudi 25 mai. sa réponse 
aux accusations de Pékin relatives 
aux «persécutions» dont seraient 
victimes les Chinois Installés rf»™ 
oc pays (le Monde du 28 mal). 
Pour Hanoi, la version chi- 
noise des laits est « totalement 
contraire à la vérité ». Selon les 


de se séparer de ressortissants 
dont la loyauté & leur égard est 
peu évidente et qui, dans les cir- 
constances actuelles, pourraient 
constituer une « menace inté- 
rieure ». 


responsables vietnamiens, les per- 
sonnes qui ont cherché refuge 
en Chine l’ont -fait. en violation 
de la loi, poussées par une pro- 
pagande trompeuse. Tous ceux 
qui désirent regagner leur mère 
patrie peuvent et doivent en faire 
la demande par les voles légales. 

Si certains Chinois du Vietnam 
ont pu franchir discrètement la 
frontière, on ne volt pas com- 


ment plusieurs dizaines de mil- 
liers d’autres y seraient parvenus 
sans un accord du moins tacite 
des autorités locales lorsque l’on 
sait les restrictions imposées à 
la circulation des personnes. 

On mesure, d’autre part, l’am- 


pleur du problème qui se posa 
aujourd’hui aux Vietnamiens : la 


aujourd’hui aux Vietnamiens : la 
communauté chinoise est forte 
de plus d'un million d’individus 
établis pour la plupart dans la 
zone sud du- pays depuis plusieurs 
générations. Que se passera-t-il 
si la majorité d’entre eux choisis- 
sent le rapatriement ? « Tant qifà 
subir un régime communiste , noue 
disait en mars un Chinois de 
Cholon, autant que ce soit dans 
notre propre pays. » On ne sau- 
rait toutefois écarter a priori 
l’hypothèse d’un, arrangement qui 
permettrait aux deuxparties de 
sauver la face et aux Vietnamiens 


Les communautés chinoises de 
la région suivront avec Intérêt 
oe test de la politique tutélaire 
de Pékin h l'égard des Chinois 
d’outre-mer. Certains observa- 
teurs se manquent pas de seuil- 1 
gner que l’inquiétude des auto- 
rités chinoises quant au sort de 
commerçants sino - vietnamiens 
qui spéculaient k tout va au sud ; 
du Vietnam depuis avril 1975, et 
qui sont aujourd’hui contraints 
de S'adapter au modèle socialiste, 
est assez paradoxale. Us remar- 
quent également que Pékin 1 
n’était guère monté sur ses grands 
chevaux pour défendre la vie et 1 
les Intérêts d’une communauté 
chinoise au Cambodge, qui I 
comptait plus de deux cent mille 
personnes au moment de la prise , 
de Phnom -Penh. En ce qui con- 
cerne les Chinois du Laos, pays : 
qui a établi des liens spéciaux 
avec Hanoï, nous avons récem- 
ment appris que certaines familles I 
de petits commerçants, qui 
n'avalent pas cherché & fuir en i 
Thaïlande depuis 1975, ont com- 
mencé k' monter, depuis quelque i 
temps, vers le nord du pays, où 
se trouve la frontière chinoise 
et les cinq provinces laotiennes 1 
dans lesquelles est concentré . 
l'essentiel de 1& coopération chi- I 
noise. i 

R.P. PAH INGAUX. ! 


L’Etat Shan, ancienne mosaïque 
de féodalités, abrite diverses ar- 
mées rivales, ainsi que d’ancien- 
nes unités nationalistes chinoises 
dm Kuomlntang, qui s'occupent 
essentiellement du lucratif trafic 
de la drogue. On y trouve entre 
autres la Shan United Army, la 
Shan States Army tS-S-A.), la 
Shan States Revofutionary Ar- 
my, la Shan States Indépendant 
Army, la Shan United Révolu - 
ttanary Army, la Shan States 
Nottonalities libération Organisa- 
tion. Certaines ne sont fortes que 
de quelques centaines d’hommes. 

La plus redoutable est la Shan 
United Army, commandée par un 
aventurier d’origine chinoise, 
Chan Shi-fn, allas Khun Sa. 
Celui-ci est devenu le « nouveau 
roi de la drogue » après l’arres- 
tation de Lo S«ln- han. n a tra- 
vaillé pour les Birmans, puis 
contre eux ; U fut l’un des prin- 
cipaux protagonistes de la fa- 
meuse « guerre de l’opium » qui 
mit aux prises, en 1989, des unités 
du Kuomlntang et l’aviation 
royale laotienne. Organisateur du 
rapt, 11 y a quelques années, de 
médecins soviétiques, II dirige 
actuellement plusieurs minière de 
soldats puissamment armés. Ce 
sont des hommes qui collectent 
l’opium, le convoient ou assurent 
la a protection » des convola de 
mules des autres trafiquants, qui 
raffinait la drogue pour en tirer 
l'héroïne, pour cet homme, le 
nationalisme shan n'est qu’un 
paravent facile et qui ne fait 
guère Illusion. 

Divisés, menacés par la pression 
de l’armée birmane, les sépara- 
tistes shans doivent, depuis quel- 


é tendre leurs zones d’influence. 
Us contrôlent déjà l'Etat Wa. ont 
conclu une alliance avec, une des 
deux factions (la plus impor- 


tante) de la K&chin Indépendance 
Army (KXA.) et de la Shan 
States Army. A eux trots, oes 
mouvements regroupent huit à dix i 
mille >10"»"^ - ■ 1 


ques années, faire face à un péril 
nouveau ; la poussée des minière 


Bangladesh 


est jugée dramatique par la Croix-Rouge 


nouveau : la poussée des minière 
de guérilleros communistes pro- 
chinois du Drapeau blanc. Sa- 
chant qu’ils n’ont pas intérêt & 
se mesurer en rose campagne aux 
unités régulières birmanes, qui 
leur ont infligé à plusieurs reprises 
de lourdes pertes, ceux-ci profi- 
tent de leur meilleure organisa- 
tion et de la faiblesse des mouve- 
ments nationalistes voisins pour 


H s'agit certes d’une alliance 
tactique, sans guère de fonde- 1 
ment idéologique. Chrétiens, fa- 
rouchement nationalistes, les Ka- 
chlns ne sont pas tous commu- 
nistes ; mais lis trouvent avan- 
tage à lutter ensemble contre un 
ennemi commun. Pour les Shans, 
qui ont du mal & contenir la pous- 
sée communiste, il s'agit avant 
tout d’an choix difficile entre 
l'annihilation et l'assimilation. Le 
Drapeau blanc contrôle désarmais 
pratiquement toutes les régions 
situées & l’est de la rivière Sa- 
louen et pousse 'maintenant des 
pointes à l’ouest de ceUe-cL 
' Adossé à la Chine, dont II re- 
çoit une aide matérielle et dont 
U est proche idéologiquement, le 
P.C. du Drapeau blanc semble in- 
destructible. Mais il ne réussit 
toujours pas à progresser vers l’in- 
térieur et à sortir des régions peu- 
plées de minorités ethniques ; U 
y a trois ans. fi a perdu sa 
grande base au cœur du pays, 
dans la chaîne du Pégou-Toma. 
Les deux principaux dirigeants du 
parti y ont trouvé la mort et ont 
dû être remplacés par un nouveau 
président venu de Pékin. ThaMn 
Ba Thein Un. L’influence ur- 
baine de ce parti parait négli- 
geable et, nous a-t-on dit & Ran- 
goun, les purges sanguinaires aux- 
quelles Il se serait livré lui 
auraient aliéné un large secteur 
de l’opinion. 

Tout comme sur le plan poli- 
tique la situation militaire 
demeure bloquée, aucun camp 
n'êtani capable de remporter une 
victoire décisive. Chaque année 
de lutte ruine un peu pLus le 
pays, avive encore plus les anta- 
gonismes, rend toute réconcilia- 
tion plus aléatoire. 


De notre correspondante 


Relations difficiles .arec les voisins 


Genève. — Le problème de la 
survie de plus de cent cinquante 
mille réfugiés birmans, rassem- 
blés dans des camps et des abris 
de fortune dans un pays aussi 
misérable et surpeuplé que le 
Bangladesh, parait, selon les der- 
nières informations parvenues à 
Genève, insoluble à moins qu'une 
aide Internationale suffisante ne 
parvienne à temps (Ze Monde 
du 18 mai). M. David Bedford, 
délégué de la Croix- Bouge 
britannique, de retour de Dacca, 
a souligné, mercredi 24 mal an 
cours d’une conférence de presse 
à Genève, la gravité du problème 
posé par la présence de plusieurs 
dizaines de milliers de réfugiés 
birmans — musulmans pour la 
plupart — affamés, démunis de 
tout et épuisés par des Journées 
de marche, sur des terres du Ban- 
gladesh Inondées par la mousson. 
On a pu constater que des mil- 
liers d’antres Birmans, a-t-il 
Indiqué; continuaient à affluer 
quotidiennement dans des condi- 
tions aussi déplorables; 60% de 
ces malheureux sont des enfante 
de moins de deux ans. 


persécution raciale et religieuse 
dans la province birmane de 
l’Arakan, sont actuellement re- 
censées ffoT w neuf camus nx lw sur I 
pied par la Croix-Rouge interna- 
tionale. 


Ces réfugiés souffrent, entre 
autres, d’une grande pénurie 
d’eau, de nourriture et d’instal- 
lations sanitaires. Le choléra a 
déjà fait son apparition ; d’autres 
épidémies sont à craindre. On 
entre dans la saison des pluies 
et des cyclones et les réfugiés ne 
sont le plus souvent protégés que 
par des branchages ou de vagues 
abris en carton. 


Le haut commissariat des 
Nations unies pour les réfugiés 
a lancé un appel International 
dans l'espoir d'obtenir 1 miiitnn 
de dollars permettant de fournir 
des abris et des couvertures. De 
son côté, la Ligue des sociétés 
de la Croix-Rouge, qui avait éga- 
lement lancé un appel te 16 mal ! 
dernier, a pu recueillir de la part 
de onze sociétés nationales des 


produits alimentaires et des mé- 
dicamente. mais tout cela n'«t 


Cent Quarante twiu» personnes, 
qui affirment avoir voulu fuir la 


die ameute, mais tout cela n'est 
pas à la mesure des besoins réels. 


ISABELLE VI CH N IA C. 


Forte de 'sa position neutra- 
liste et non alignée, la Birmanie 
a tenté d’obtenir de ses voisins 
plus de compréhension pour l’ai- 
der à résoudre ses problèmes 
internes. Le général Ne Win s’est 
rendu à Pékin en avril et en 
septembre 1977. H y a affirmé 
que les relations de son pays 
avec la Chine pourraient « se 
détériorer » al certains * problè- 
mes* n’étaient pas abordes avec 
e franchise». H faisait ainsi allu- 
sion au soutien chinois au P.C. 
du Drapeau blanc. La Chine 
fait toujours une différence entre 
tes relations * d’Etat à Etat » et 
de « parti à parti ». Députe la 
révolution culturelle et les san- 
glants pogroms anti-chinois rie 
Rangpnn, les relations sino-bor- 
nanes n’étalent plus «nna bonnes, 
bkm qu’elles se soient a norma- 
lisées» U y a quelques années. 

C’est pour améliorer cette 
situation pe u satisfaisant e tue 
M. Teng Hslao-plng s’est rendu 
en personne à Rangoon en jan- 
vier 1978. lors de sa première 
visite à l’étranger après sa réha- 
bilitation Ou s’attendait à cette 
occasion à ce que la RealpoUtik 
suivie par 1e vice-premier minis- 
tre chinois prenne le pas, comme 
dans bien d'autres domaines, sur 


1 idéologie, et que Pékin mette 
une sourdine & son aide au P.C. 
du Drapeau blanc ou du moins 
l'incite à plus de modération. La 
Chine est en effet satisfaite du 
manque de chaleur des relations 
de Rangoun avec le Kremlin. Les 


dirigeante du Drapeau blanc, 
à Pékin, n’avaient pas caché les I 
préoccupations que leur causait, 
le voyage de M. Teng (le Monde 


du 28 Janvier). 

Or. il semble qull n’en ait rien 


été. L’assistance ■militaire et ma- 
térielle. voire la fourniture de 
* sanctuaires » en territoire chi- 
nois aux maquisards du Dr&- 


(M n y a en Birmanie deux enti- 
tés administratives’ : les Divisions 
st Isa Etats ; ce* derniers, qui dis- 
posent d'une relative autonomie, 
sont peuplés par les principales 
ethnies non birmanes. X/Btat Btaau, 
qui regroupe une multitude d'an- 
ciennes principautés, esc toujours 
appelé clés Etau Shans» par les 
mouvements séparatistes locaux. 

(2) En 1&4& te P.C. birman a'est 
scindé en deux fractions ; -la plus 
importante, dite le Drapeau 
blanc, est pro - chinoise et . prdoe 
la lutte année. L'autre, le Dra- 
peau rouge, autrefois pro - sovié- 
tique, a pratiquement disparu de 
la scène après l'arrestation de son 
chef, Tbafcin Boa. en 1970- 



lKü r 


taire siamois, de même que tes 
anciens partisans de U Ntt. Il 
s'agissait sans doute d'affaiblir 
nn voisin qui fut longtemps un 
voisin puissant et qui. en 1767, 
prit et saccagea la capitale royale 
siamoise de Ayutthaya. Il s’agis- 
sait aussi de protéger des trafics 
(drogue et contrebande) qui con- 
tinuent d'enrichir nombre de per- 
sonnages officiels, civils et mili- 
taires, et d’hommes d'affaires de 
Bangkok. 

L’Influence des deux Super- 
Grands reste limitée. Rangoun 
s'efforce de tenir en lisière les 
Soviétiques, qui souhaiteraient 
jouer un rôle -moins négligeable 
dans le pays et qui, en Birmanie 
comme dans les autres pays 
d'Asie du Sud-Est, ne sont guère 
payés de leur peine. La proxi- 
mité de la Chine appelle ces pays 
à la prudence et aucun d'eux ne 
veut devenir un pion dans le con- 
flit smo-sovi étique. 

Pour les Etats-Unis, la situa- 
tion semble inverse. Le régime du 
président Ne Win souhaiterait 
sans doute un accroissement des 
échanges économiques, et surtout 
de l’aide américaine. Mais Wash- 
ington. qui regarda avec mé- 
fiance le non-alignement birman 
longtemps teinté d’aatl-amérlca- 
n tern e, ne se presse guère. Les 
diplomates américains en poste 
k Rangoun affirment qu’ils se 
préoccupent avant tout de la 
lutte contre la drogue. 

Les Japonais sont moins dis- 


accéder que par sir on par mer, 
les frontières terrestres étant In- 
terdites, et dont une bonne partie 
échappe au contrôle du gouver- 
nement central. L'étatisation da 
l'économie, de même que sa-mau-. . 
valse gestion, n'attirent guère les 
investisseurs étrangers. Les orga- 
nisations financières internatio- 
nales, conscientes de l’enjeu poli- 
tique que représente la Birmanie; 
comme de ses richesses inexploi- 
tées, souhaitent qu’elle s’intégre 


progressivement dans le _ 
économique de l'Asie du Sud-Est 
non communiste, qui entretient 
des échanges privilégiés avec le 
monde occidental et avec le Ja- 
pon. 

Ces souhaits sont-ils compa- 
tibles avec les principes de non- 
aügnement défendus par Ran- 
goon ? Le régime aura sans doute 
du mal à résister aux sirènes da 
profit, d’autant que, plus que 
Jamais, 11 a besoin de l’aide occi- 
dentale. Sans elle, il ne pourrait 
redresser une économie menée au 
bord de la banqueroute par seize 
années de gestion déplorable; ni 
contenir la pression constante des 
insurgés. En l'absence d'opposi- 
tion tolérée, c’est le gouverne- 
ment lui-même qui commence à 
prendre le contre-pied de la po- 
litique qn'fi a longtemps menée, 
toujours en prétendant rester sur 
la « voie birmane vers le socia- 
lisme ». 

FIN 


A TRAVERS LE MONDE 


Colombie 


• ALAIN T7PHAENE. te Jeune 
Français enlevé le 0 avril der- 
nier a Bogota, a été libéré te 
jeudi 25 ma! après te paiement 
d’une rançon de 400.000 dollars, 
annonce-t-on de source sûre. 
Les ravisseurs ont relâché l'en- 
fant en bonne santé près de 
la maison de sa famille, dans 
le nard de la capitale, — 
(ASJ»J 


verser la direction de l’orga- 
nisation avec la complicité de 
l'Afrique du Sud. — (Reuter J 


Nîgérîq 


Ptrnemar.fç 


• L’ABAISSEMENT DE L'AGE 
ELE CTORA L DE VINGT à 
DES-HUIT ANS fera l'objet 
d’un référendum le 19 sep- 
tembre prochain : 1e Parle- 
ment danois a adopté un pro- 
jet de loi en ce sens par cent 
trente et une voix contre 
vingt et une. En 1969, la po- 
pulation avait refusé d’accor- 
der le droit de vote k dix-huit 
ans, mais trois ans plus tard 
elle avait abaissé l’âge électo- 
ral de vingt et un à vingt ans. 
— (CorrespJ 


L'UNIVERSITE DTBADAN a 
été fermée et tous les étudiants 
ont reçu l’ordre de quitter le 
campus, a annoncé Radio- 
Lagos captée à Londres ce 
samedi 27 mal. Le 23 mal déjà. 
Radio - Lagos avait annoncé 
que, devant les menaces de 
violences formulées par Ira 
étudiants, les autorités avalent 
ordonné la fermeture de plu- 
sieurs écoles k Sokoto. dans le 
nord du pays. — (Router J 


Turquie 


Irlande dû Nord 


DEUX MEM BRES DE L’IRA 
(Armée républicaine irlan- 
daise) provisoire ont été 
condamnés vendredi 26 mal, à 
Belfast, à la prison A perpé- 
tuité pour le meurtre de sept 
personnes. Les « pro vos ». âgés 
tous deux de vingt -deux ans, 
Joseph Bateson et Michael 
Gorojan, ont été reconnus 
coupables des meurtres de 
trois soldats, de deux policiers, 
d’un civil et d’un bébé de 
quinze mois tué dans l 'explo- 
sion d'une voiture piégée. Le 
Juge a recommandé qu’ils pur- 
gent au moins une peine de 
trente ans. — (A JF JP.) 


• QUAT RE P ERSONNES ONT 
ETE TUEES EN . TURQUIE 
vendredi 26 mal, k la suite 
d’attentats politiques. Deux 
des victimes sont des ouvriers 
qui ont été tués par balles, l'un 
& Istanbul l'autre & Izmlr. Les 
agresseurs ont réussi à pren- 
dre la fuite. Dans l'est du 
pays, un policier en retraite a 
été assassiné par des Incon- 
nus, trois autres ont été bles- 
sés. Enfin, à Suhut au sud- 
ouest d’Ankara, un Jeune 
adhérent du Parti républicain 
du peuple est tombé dans on 
guet - apens. Ses assassins 
appartiendraient à un ' mou- 
vement d’extrême droite. — 
(AS JP J 


Union soviétique 


M, ARTUR VADER. président 
du présidium du soviet su- 
prême d’Estonie, depuis 1B7L 
est décédé subitement à l’âge 
de cinquante-sept ans. — 
(Reuter). 


Namibie 


Yougoslavie 


• VL ANDREAS SffiCPANGA, 
ancien secrétaire k ^Informa- 
tion de l'Organisation popu- 
laire du Sud-Ouest africain 
(SWAPO) et dix-huit autres 
dissident de l’organisation 
nationaliste namlblenne ont 
. été libérés et expulsés Jeudi 


25 mai de Tanzanie après y 
avoir été détenus pendant 
deux ans sans avoir été in- 
culpés ou Jugés. M. Shlpanga 
et ses partisans avalent été 
arrêtés en Zambie en 1976 
après avoir été accusés par 
M. Sam Nojama. président de 
la SWAPO, de vouloir ren- 


M. TGDO KURTOVITCH 
Bosnie -Heraégonlve) a été 
élu vendredi 26 mai président 
de l’Alliance socialiste du peu* 
pie travailleur de Yougoslavie. 
II était jusqu'ici secrétaire du . 
comité exécutif de la ligue des 
communistes de Yougoslavie, 
chargé des questions idéologi- 
ques. D succède à VL MarW 
CeUnltch. qui assurait l’Inté- 
rim de la présidence de râ> 
fiance socialiste depuis * 
décès, l'an dernier, de M. Du* 
san Petrovitch. — (A-FJ>J. _ 


GALA-MEETING 


AU RYTHME 
DE VOS 'AFFAIRES 


POUR L'ARGENTINE 

anse la présence Oe 

PACO IBANEZ 

et da 

CUARTETO CEDRON 


ALGER 


porte ouverte vers 
I* AFRIQUE 


et la participation 
de Marefc A/ter 

et des organisations politiques 
et syndicale» françaises 
et latino-américaines. 

SS MAI - 19 heures - MUTUALITE 
OA.1.S. (Centre Argentin 
d'information et da Soudaine) 


NIAMEY - BAMAKO « TUJJJ* 
DAKAR - TRIPOLI - LS CAf* 
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La Cour suprême ordonne la suspension v * c *°' ie ic M- Antonio Gnzmnn à l’élection présidentielle est offidellement annoncée 
"4: des travaux de la nouvelle colonie de liieve-Isouf 
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Jérusalem, — Siégeant en 
formation do Hante Cour de 
justice, la Cour suprême de 
l'Etat^ d'Israël a décidé, dans 
la soirée du SS mai. de sus- 
pendre le défrichement de 
9 hectares de terre réquisi- 
tionnés à proximité du vil- 
lage de NebJ-Salah, dans les 
environs de Ramallah I Cis- 
jordanie 1, interrompant ainsi 
les travaux de la nouvelle 
colonie israélienne de Neve- 
Tsouf. Cette décision a été 
prise eh réponse au recours 
formé le 19 mai par six 
notables et propriétaires 
palestiniens, au moment où le 
ministère israélien de ta dé- 
fense publiait un vaste projet 
de création de six centres 
nr bains en Cisjordanie (« io 
Monde > daté 21-22 mai). 

Pour le moment, douze familles 
de militants du Gonçb Emounim 
fBIoc de la foi) se sont installées 
à cet endroit. La Cour a ordonné 

route 
que 
bar- 

. reti- 

rés. La Cour a. d'autre part, ac- 
cordé un délai de quarante jours 
au ministère de la défense et au 
gouverneur militaire pour justifier 
la réquisition de ces terres. Dans 
une première réponse, l’avocat du 
ministère de la défense a déclaré 
aux trois juges de la Cour Que 
toutes les terres requises étaient 
considérées comme des terres do- 
maniales. selon la loi jordanienne 
toujours en vigueur, car elles 
n'étaient plus cultivées depuis 
plus de dix ans et qu'elles pou- 
vaient être ainsi mises à la dis- 
position des autorités d'occupa- 
tion, selon les conventions 
internationales en la matière; no- 
tamment quand U s’agissait 
comme ici de « raisons de sécu- 
rité ». 



Nîeérss 


Turzvie 


Menaces 

contre la liberté d'expression 
des enseignants 

La décision de la Cour suprême, 
même si elle est provisoire, pour- 
rait Taire jurisprudence et suscite 
pour cela un vif intérêt tant en 
Cisjordanie qu'en Israël. Cest la 
première fois qu’une telle mesure 
positive pour les plaignants est 
prise parla Haute cour. La presse 
fait observer que cela pourrait 
mettre en cause, au moins tem- 
porairement. de nombreux tra- 
vaux d'implantation actuellement 
en cours en Cisjordanie. 

Le gouvernement israélien sem- 
ble d’autre part n? pouvoir éviter 
«ni les pas en arrière» ni les 
contradictions, pas même les 
divergences entre les différents 
ministères. Après avoir fait savoir 
qu’il n’avait pas l’intention de 
modifier le régime foncier en 
Cisjordanie fie Monde du 25 mal) 
le cabinet de M. Begln vient 


d’annoncer qu’il suspendait l’étu- 
de d'un projet de loi tendant à 
restreindre la liberté d'expres- 
sion des enseignants. 

H s'agit d'étendre à toutes les 
catégories d’enseignants une toi 
sur l'obligation de réserve s'appli- 
quant déjà aux hauts fonction- 
naires. Le texte en préparation 
prévoit, selon le porte-parole du 
ministère de l'éducation natio- 
nale. «d'interdire à tous les pro- 
fesseurs d'exprimer leurs opinions 
politiques tant dans les salles de 
classe qu'à l'extérieur ». Un tel 
projet aurait notamment pour 
effet d'empêcher les maîtres de 
prendre Ift parole dam les réu- 
nions politiques et de signer des 
documents tels que « la lettre des 
professeurs » qui. reprenant le 
thème du mouvement pour « la 
paix maintenant » a été récem- 
ment adressée A M. Begln pour 
dénoncer sa politique étrangère. 

Ces mesures avaient été ébau- 
chées en janvier 1977, sous le der- 
nier gouvernement travailliste, 
alors que des professeurs arabes 
étaient accusés de mener dans 
certains établissements une cam- 
pagne en faveur de la cause pales- 
tinienne et de se livrer à la a pro- 
pagande anti-israélienne ». En 
juillet 1977, l’étude avait été 
reprise et élargie par le ministère 
de l’éducation nationale du nou- 
veau gouvernement de M. Begln. 

La publication récente des prin- 
cipales modalités du projet a pro- 
voqué une vague de protestations 
dans les syndicats d’enseignants, 
au parti travailliste et dans l’opi- 
nion, notamment chez les fonc- 
tionnaires. D'autre part, au sein 
même du gouvernement, le vice- 
premier ministre. M. Tadln. a fait 
savoir qu’il s'opposerait à l’adop- 
tion de ce texte. De son côté. 
M Abba Eban. ancien ministre 
des affaires étrangères travail- 
liste, a déclaré qu’il combattrait 
cette extension de l'obligation de 
réserve pour que son pays ne soit 
pas c la première démocratie b 
entraver ainsi ses éducateurs ». 

Le projet gouvernemental n'est 
cependant pas abandonné. Le 
23 mai. devant la Knesset, le mi- 
nistre des finances. M Slmha 
Ehrlich.* représentant le gouver- 
nement. a seulement déclaré que 
les travaux d’élaboration du nou- 
veau texte étaient suspendus jus- 
qu’au retour du ministre de l’édu- 
cation nationale. M. Zevouloun 
Hamroer. actuellement en voyage 
à l’étranger. M. Ehrlich a précisé 
que personnellement il n’approu- 
vait pas ce projet et qu’il ten- 
terait de convaincre son collègue 
de reconsidérer sa position. 

Cette affaire n’est pas le seul 
exemple d'un raidissement du 
gouvernement à l’égard des ma- 
nifestations d’opinion contre sa 
politique. Deux semaines plus tôt. 
la presse israélienne avait abon- 
damment commenté le fait 
qu’une employée du ministère des 
affaires étrangères avait été priée 
de retirer de sa voiture une affi- 
chette reproduisant le slogan sla 
paix maintenant». 

FRANCIS CORNU. 


Iran 


Des prisonniers politiques dénoncent la torture 


iu 


gOSÎ3 V!l 


; • ; '.r Trente-deux prisonniers pollti- 

•_-r: ques iraniens Internés à Tabriz 
- ■ . et condamnés à des peines 

allant de quatre ans de prison à 
la réclusion perpétuelle ont 
adressé au président de la Com- 
-_..ïa*t£UÔ mission internationale des droits 
- ,ü de l'homme de l’ONU une lettre 

•••■ 7' . - qui a été rendue publique au 

cours d’une conférence de presse 
_ . . \ tenue jeudi 25. mal à Paris au 
- . ' .. siège de la Ligue des droits de 
. ■ - l'hoœma Ces prisonniers afflr- 
' ’ ment avoir été arrêtés par les 
agents de la SAVAK (police po- 
litique), tor t ur é s et traduits 
î devant des tribunaux militaires. 

•7 :1 ns demandent la révision de 
” . leur procès devant les tribunaux 
civils et en présence de jurés. Ils 
réclament aussi l’amélioration des 
. conditions de leur détention et 
. déclarent qu’ils ont entamé le 
: 24 ma! une « grève des visites ». 

L'un de ces prisonniers, M. Beh- 
rouz Hsgnl-Manie, condamné à 
la réclusion perpétuelle a. d’autre 
-’•/ part, rédigé en prison et fait pas- 
■ ger à l'extérieur un récit des 
: : - tortures physiques eï morales 
- *' qu’il a sables depuis son arresta- 
tion il y a sept ans. 13 raconte en 
•particulier les sévices qui lui ont 
été Infligés dans la prison de 
Sonandaj, aù aa autre accusé, 
atteint de maladies contagieuses 
mortelles, fut placé, pour y 
mourir, dans sa cellule. M. Ben- 
roux Hagnl-Manie .fut .envoyé 
ensuite à la prison de Banda- 
rabbas où, affinnenft-tt, « des 
centaines de personnes ont trouvé 
la mort sous Ve ff et- de la chaleur, 
de Vkutniditè et des tortures 
infligées par les gardiens ».. 

Le détenu rapporte qu'il a tenté 
de s'enfuir en octobre 1975 avec 
plusieurs camarades, mais qu il 
fut repris et de nouveau torturé. 
H affirmé qu’un campagrwn de 
cellule, un étudiant 4 la faculté 


d'agriculture de Karadj, M. Beh- 
rouz Sanli, est mort sous la tor- 
ture 


.LGS* 



Oman 

LE SULTANAT ET LA CHINE 
DÉCIDENT D'ÉTABLIR 
DES RELATIONS DIPLOMATIQUES 

La Chine et le sultanat 
d’Oman ont décidé d’établir des 
relations diplomatiques au niveau 
des ambassadeurs, annonce un 
communiqué conjoint signé ven- 
dredi 26 mal h Londres. Le 
communiqué précise qu’Oman 
reconnaît le gouvernement de 
Pékin comme c seul gouverne- 
ment légal représentant le peuple 
chinois dans son ensemble ». ce 
qui implique que les relations cor- 
diales que le sultanat maintenait 
avec Taiwan seront rompues. De 
son côté, la Chine affirme < sou- 
tenir fermement le gouvernement 
du sultanat d'Oman dans sa faste 
cause de sauvegarde de l'indé- 
pendance nationale ». 

Selon l’agence United Press, la 
décision d’Oman a été prise mal- 
gré une vive opposition de l’Arabie 
Saoudite. 

fl>a decision do Példn constitue 
un tournant dan» sa politique s 
l’égard do sultanat d'Oman. La 
Chine e en errer été le premier par» 
à soutenir les omalsanii qui ope? 
raient dans la province omanalse dn 
Dbofar avec l’appui dn Sad-Vâmen. 
Péfüa passe en outre sons silence la 
présence de forces années iranienne* 
dans le sultanat et la dépendance de 
l’armée do sultan Qabonr & l’égard 
des experts militaires britanniques 
qui an cadrent entièrement les S AF 
(Sultan Armed Forces). J 


Saint-Domingue Reu- 

ter. U -P J.). — m. Antonio Guz- 
man, leader du parti révolution- 
naire dominicain (PJRD.), a été 
proclamé vainqueur de l'élection 
présidentielle du 16 mal par la 
commission de coordination élec- 
torale. Alors que les résultats de 
quatre-vingt-une circonscriptions 
sur quatre- vingt- trois sont connus, 
M. Guzman l'emporte par un peu 
plus de cent soixante mille voix 
sur le président sortant, ML Joa- 
quin Balaguer, a annoncé ven- 
dredi 26 mol la commission. Un 
million et demi de personnes ont 
pris part ou vote (sur &2 millions 
d’inscrits). M. Guzman a obtenu 
jusqu'à présent 842 667 suffrages 
et M. Balaguer 682 830. 

M. Guzman a déclaré vendredi 
qu'il avait l’Intention de tout 
mettre en œuvre pour * restaurer 
la confiance dans les institutions 
gouvernementales et consolider 
definitivement la démocratie re- 
présentative dans le pays». Le 
président élu. dans sa première 
allocution après l’annonoe offi- 
cielle de sa victoire, a affirmé 
que des forces armées ne regret- 
teraient jamais d’avoir respecté 


le verdict électoral, le pouvoir 
civil et. les dispositions constilu- 
t tonnelles». M. Guzman a Indi- 
qué que son gouvernement se si- 
tuerait politiquement au centre 
et que s les bonnes relations avec 
les Etats-Unis seraient mainte- 
nues B. 

Le président sortant. M. Bala- 
guer. a adressé dans la nuit de 
vendredi à samedi ses félicita- 
tions à son successeur, lui souhai- 
tant a l'aide de ■ Dieu dans ses 
efforts pour la grandeur natio- 
nale et une meilleure unification 
de la famille dominicaine ». 

La proclamation des résultats 
et l'acceptation de sa défaite par 
M. Balaguer mettent fin aux in- 
certitudes provoquées par l’inter- 
vention de l’armée au lendemain 
des élections. Elle avait occupé, 
le 17 mai. les locaux de la com- 
mission électorale centrale pen- 
dant plusieurs heures. Des ru- 
meurs de putsch avalent circulé, 
certains militaires de haut rang 
n’acceptant pas la victoire de 
M, Guzman. La pression des 
Etats-Unis et de l’Organisation 
des Etats américains, — cette der- 
nière avait envoyé des observa- 


teurs — a incité M. Balaguer à 
renoncer à toute manœuvre vi- 
sant à manipuler les résultats des 
élections. 

fL 'élection de SI. Antonio Guz- 
man. an propriétaire terrien otoè. 
Agé de soixante-sept ans. et leader 
du PJÎ.D, Jusqu’Ici principal parti 
d'opposition, met du terme aux 
douze années de s régne a de M. Joa- 
quio Balaguer. élu pour la première 
fols en 1966 et dont le mandat avait 
été renouvelé en 1976 et 1874. Exer- 
çant déjà les plos hautes fonctions 
officielles, mais sans pouvoir réel, 
à l’époque du dictateur Trujillo, 
M. Baiagoer avait été élu à la suite 
de l" intervention massive des a ma- 
rines ■ américains en 1965. 

Le nonvean président, qui a donné 
l’assurance à l'armée que les mili- 
taires qui ont tenté de s’opposer 
par la force à la proclamation des 
résultats ne seraient pas victimes 
de représailles, a affirmé qne son 
gouvernement procéderait à on 
amendement de la Constitution qui 
empêchera les rututs présidents de 
remplir plus d'un mandat. Cette 
heureuse initiative mettrait fin au 
■ candiilisxne b, qui continue à em- 
poisonner le pays quinze ans après 
la mort de Trujillo. 


L’action ênecglqne de la Maison 
Blanche en faveur de la légalité 
électorale est également encoura- 
geante. La page ton hre, marquée 
par Je débarquement des « marines ». 
semble tournée, même si l'on note» 
qu'il s’agit encore d’nne Interven- 
tion. heureuse cette fols, des Etats- 
Unis dans U vie politique de lUb] 


MISE AU POINT 

M. Jacimo G im bernard, ambas- 
sadeur de la République domi- 
nicaine à Paris, nous fait savoir 
qu'il a déploré l'intervention des 
militaires dans le processus élec- 
toral de son pays à l'occasion 
d’une occupation pacifique de 
l'ambassade par des ressortissants 
dominicains (le Monde du 19 mai). 
En revanche. U lui naraft inadmis- 
sible d'affirmer que « M. Joaquin 
Balaguer, actuel chef de l’Etat, 
soit complice de cette interven- 
tion dans le but de ne pas res- 
pecter la décision des urnes Le 
président Balaguer. dit-il. a réitéré 
son respect absolu pour la volonté 
populaire et sa disposition à céder 
le pouvoir au vainqueur des élec- 
tions ». 


29 MAI 1978» LE MONDE 
ET TELERAMA CREENT 

UN NOUVEAU MONDE. 



Aujourd’hui la musi- 
que est partout 
Télévision, radio, 
cinéma, concerts, 
disques, festivals, 
S, cassettes, chez soi, 
dans la rue, dans l’auto : la mu- 
sique est présente^ 
à tout moment, 
sous une multitu- 
de de formes. En J *' :% 

même temps 
qu'elle foisonnait; 
la musique a 
changé. Aujourd'hui, ensem- 
ble, LeJvfonde^tTélérama 
publient le pre- 
mier numéro du 
"Monde de la 



Karajan 



Bob Moricy 



David 


Musique' ! 
Mensuel 
de toutes 
les musiques, son 
ambition est d’être /[ 
complet, sans cloi-/ •' 

< 

LLVr 



sonnement 
ni secta- 
risme : 
musique 
classique, 
jazz, rock, 
opéra, chanson, musique 
contemporaine, traditionnelle, 
savante, populaire... Et d’être 
utile, aux mélomanes 
comme aux ama- 
teurs : calendrier 
des concerts et 
des festivals, 
présentation 
des nouveaux 
disques, édu- Krqfintrk 
cation musicale, instruments, 
hi-fi... Le Monde 
de la Musique, un 
mensuel d’information 
vivant, comme les 
musiques elles-mêmes. 
Chez votre marchand 
de journaux, 7 F. 
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LE MONDE 
DE LA MUSIQUE 


Toutes les musiques, de tous les pays, de tous les temps 
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DIPLOMATIE 


EUROPE 


üfl 


LA SESSION DE L’ONU SUE LE DESARMEMENT 


Ifalre 


Portugal 


M. Gromyko propose une réduction des budgets militaires 
des pays «possédant un important potentiel économique» 


Outre sb. prise de position négociations S ALT et des négo- 
contre le plan français do dations sur l'interdiction com- 
désarmement Dire l'article de des 6884,3 nucléaires. 


Jacques Axnalrfc) , M. Gre- 
myko, ministre soviétique des 
affaires étrangères, a fait, 
vendredi 26 mai, on certain 
nombre de propositions lors 
du débat des Nations unies. 


M. TR (IDE AU: le Canada 
renonce aux armes nucléaires. 


avions la capacité, a-t-il dit, 
et nous sommes maintenant le 
premier pays daté d'armes nu- 
cléaires à se départir lui-même 
de ce type éFarmement. m Enfin. 
M. Trudeau considère comme 
r très importants que La France 
participe à nouveau aox travaux 
sur le désarmement. 


N. ÀHDfifOTTI 
NE NOMMERA PAS 
DE MINISTRE DE L'INTÉRIEUR 
DANS L'IMMÉDIAT 


M. Soares va présenter des projets de ki 
fiocrinpç à « renforcer l'autorité de l'État» 

De notre correspondant : • . 


Le chancelier d’Allemagne fé- 
dérale. M. Schmidt, a déclaré 
que les facteurs économiques et 


nombre de propositions lors m. Trudeau, premier ministre sur ie aesarmement. 

du débat des Nations unies, canadien, a proposé de son côté Le chancelier d’Allemagne fè- 

une série de mesures visant a déraie. M. Schmidt, a déclaré 
U a notamment déclaré : r Si a asphyxier » la course aux arme- que les facteurs économiques et 
les autres Etats sont prêts à rrients nucléaires. Ü a préconisé sociaux doivent être pris en 
désarmer, nous ne ferons pas l’Interdiction totale des essais, la considération pour le désarme- 
attendre. Nous ne cherchons pas cessation des vols expérimentaux ment. Soulignant L’importance 
la supériorité militaire, et ü n’u de missiles stratégiques non veaux. de la' détente en Europe, ü a 
a aucune tâche que nous ayons l’Interdiction de la production de ajouté : « J’estime nécessaire 
l'intention de réaliser par la vote matières fissiles a des fins mi il- offensive hour établir la 


attendre. Nous ne cherchons pas 
la supériorité mûitaire et ü n’u 
a aucune tâche que nous ayons 
l’intention de réaliser par la vote 


ment. Soulignant l’importance 
de la détente en Europe, U a 
ajouté : « J’estime nécessaire 
une offensive pour établir la 


militaire. » 33 a cité comme objec- talres et la limitation puis la res- confiance f Dans cet ordre 


tir impératif « une cessation 
totale de tout accroissement 


triction des budgets consacrés aux 
nouvelles armes nucléaires stra- 


quantitatif 


qualitatif des tégioues. Révélant que le Canada 


armements et des armée s des dispose 


Etats possédant un important d'engins nuç 


'appareils porta 
■leaires » Clf. II 


d’idées, je me félicite des propo- 
sitions du président Valéry Gis- 
card dfEstaihg. » ZI a ajouté que 
la non-prollfératlon ne devait 


(De notre correspondant) 
Rome. — Depuis la démis- 
sion de M. Francesco Cossiga, 
le 10 mal, l’Italie u’a pas de 
ministre de l’intérieur. Et elle I 
□'en aura sans doute pas 
avant la ml- juin, malgré la 
situation préoccupante de 
l'ordre public. N’ayant tou- 
jours pas trouvé un homme 
acceptable par fioas les partis 
de la majorité et surtout par 
tous les courants de la démo- 
cratie chrétienne, le prési- 
dent du conseil, M. Glulio 
AndreottL continue donc d'as- 
surer l'intérim de ce minis- 
tère-clé. 

Le candidat le plus probable est 


Lisbonne- — « Des * 
de l’ancien régime relèvent la 
tète, manifestant une agressi- 
vité croissante. Profitant d une 
liberté qu'ils n'onl jamais accor- 
dée aux démocrates, certains 
dirigeants, responsables d’actes 
criminels commis dans le passe . 
osent déjà attaquer la démocra- 
tie. le régime constitutionnel et 
la révolution du 25 avriL ils pré- 
parent petit à petit leur retour à 
la vie politique.» Ce cri d’alarme 
a été lancé aux députés le mardi 
23 mai par nl Mario Soares. qui 
a annoncé l'intention du gouver- 
nement de présenter & court 
terme un certain nombre de pro- 


cer prochainement sur un moi, 
de lai sur la presse. Je. VI 
actuel, rédigé en 1975, S 
considéré comme e-.mégSA , 
Us devront également ikémi 
un « statict du réfugié t et t 
texte sur le problème du «■£ 
rortsme »- Un nouveau service à 
recherches et de renseignetnea 
viendra remplir une «-Ucu&g 
existant depuis « [’mdéspsm & 
démantèlement de l’andenaë^ 
lice politique de la P1DS »■.&£ 
le premier ministre, II n'est ta, 
question que ce service pressé 
à des perquisitions, des arresfa. 
tions ou à des interrogatoires 


m 

-'J. - 
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potentiel militaire », avec, en 
priorité « l’ouverture de négo- 
ciations sur la cessation de la 
fabrication de tous les types 
d’armes nucléaires et la réduction 
progressive de leurs stocks fus- 
qu’à leur destruction complète». 

LTrA-S-S. propose la réalisa- 
tion, au cours d’une période limi- 
tée, des mesures suivantes : 
cessation de la fabrication de 
toute arme nucléaire, cessation 
de la fabrication et interdiction 
de toute autre arme de destruc- 
tion massive, cessation de la mise 
au point de nouveaux types 
d'armements classiques de grande 
puissance, renonciation à l'ac- 


ajouté qu’il était s en train de 
remplacer c es appareils par des 
avions équipés d’armes conven- 
tionnelles ». e Nous avons été le 
premier pays au monde à renon- 


pas faire obstacle à. l’utilisation M. Giuseppe Zamberietti. ex- 
paciflque de l’énergie nucléaire commissaire extraordinaire du , 


les .dangers du com- gouvernement an Fri oui C’est un 


znerce des armes. — (A.FJ'J 


(i) n s'agit, bien entendu, d'armes 


la fabrication d'armes nucléaires américain» placées sous 


nucléaires alors que nous en commandement allié intégré. 


Une action concertée est nécessaire 


< andreottlen » bon teint, compé- 
tent, qui subit néanmoins les 
conséquences d'une affaire vieille 
d’un an : Ü avait démissionné 
après les malversations commises 
par son secrétaire, lequel s'étalt 
enrichi lors de la reconstruction 


Selon le premier ministre, «la souligné M. &»«squl ■% crfttqoè S&.V>\ 
République ne peut plus rester le manque de efficacité» um- <&:*■' . 
indifférente devant le dévelop- festé, selon lui, par- les ïrflnj. 
pement d’organisations appuyées naux en ce qui concerne (Tn* .. ' 

par des journaux ouvertement part certains organes dmloma. 


fascistes ou néosalazaristes ». tloi» « véritables centres cffatrl- 
Elle doit en outre se prémunir pues, de calomnies et dé etntm. 
contre « des groupes extrémistes rations » et d'autre part te 


contre e des groupes extrémistes rations » et d’autre part tel ^ ' 
pseudo-révolutionnaires de droite activités des groupes sépamisîal (*>:./. 
ou de couche * dont les activités aux Açores. I 


(Suite de la première page.) 


* - < • de la zone du tremblement de 

fi© CSI . H0C6SSWI6 terre. 

M. Amlnwre F&nfani a dépensé 
mlstne dans la mesure où les beaucoup d'énergie pour faire 


Etats-Unis sont prêts A mettre A nommer un _ « ranfaitlen » au 


Iversations commises ou de gauche » dont les activités aux Açores, 

étalre, lequel s'étalt constituent, selon lui, s un vérita- T gmivemement se nnhv.» 

de la reconstruction ble fléau i l’échelle mondiale » à ouvrir dL «X 

du tremblement de et résultent , des intérêts ewan- ^ 

_ , . . sionnistes de puissances étran- XjgdJ douane/ 

■e Fanfani a dépensé gères ». ^ 

énergie pour faire Les députés devront se pronon- JOSÉ RE0ELO. 


P' Z-;. * . 

fef-.-- 


■« tiet 


M. Carter, en particulier, a inter- 
rogé M. Giscard d'Estaing sur son 


régionales des renseignements 
fournis par des techniques relati- 


un homme a poigne, mais 
être aussi en prévision des 


vement « primitives » mais qu’ils titras présidentielles de décembre 


ffiS: Les déplacements de personnes entre l'Aotride 


et la Hongrie vont être facilités 




de sécurité et de leurs alliés. 


américaines sur la limitation des 


Le ministre (qui avait déjà, armements stratégiques (SALT). 
-oposé H y a plusieurs années Ces négociations — mais la pré- 


proposé H y a plusieurs années 
des réductions en pourcentage 
des budgets militaires), a lancé 
«une noicneZZe initiative pour dé- 
bloquer la situation : IV JUS. S. 
propose maintenant que les Etats 
possédant un important poten- 
tiel économique et militaire, dont 
les cinq membres permanents du 
Conseil, s'entendent sur le volume 
concret de la réduction de leurs 
budgets militaires respectifs, ex- 
primée en chiffres absolus, par 
exemple pour une période de trois 
ans ». U a proposé que. paral- 
lèlement. soit mis au point un 
accord sut les montants qui se- 
raient affectés, en fonction de 
ces réductions, à l'augmentation 
de l’aide an développement. U 
s’est prononcé pour l’Interdiction 


Ces négociations — mais la pré- 
cision n'a pas été apportée par 
la partie française — progressent 
d’une manière satisfisante encore 
que. selon M, Carter. « fl n’est 
pas facile de négocier avec les 
Soviétiques quand, dans la même 
temps, üs agissent sans retenue 
en Afrique ». 


satellites. La réaction américaine chrétienne s'y sont opposés. C’est 
est donc, avant tout, une preuve * ** saM ® contacts avec lœ 
de politesse. Pas du tout une autres partis de la majorité, 
manifestation d’approbation. notamment un entretien avec 

- M. Eerlinguer, que le president du 

, u _ . conseil a choisi la méthode clas- 
e « ItOR » de MOSCOU alqu* : renvoyer la décision. 


De notre correspondante- 


m. 




e politesse. Pas du tout 
manifestation d'approbation. 

Le « non » de Moscou 
au plan français 




Vienne. — L'Autriche et la Hon- 


grie sont convenues de supprimer 
l'obligation de visa pour leurs 


temps, Os agissent sans retenue La réaction- soviétique au plan ment, 
en Afrique » français a été beaucoup moins 

M. Carter aurait alors expliqué « diplomatique j que hMn 

s^sbss^sssssfs a 

S 1 GroSko^fSs £ 

points sur les 1 dans son inter- rim ■ 
Satt' \ o vention de vendredi. U s’est no- JUK L 

tamment _ opposé sans auçm,o __ 


L'affaire Moro était censée avoir PjffjC 

langé les habitudes de la classe 

S^ iu îls teauc0up ' 3pparem - 

liberté de circulation entre les 


BIIRETIENS P.C.I.-P.C.F. 

A ROME 

SUR LE PROBLÈMES EUROPÉENS 


deux Etats sera alors quasiment 
totale. Los déplacements des ci- 
toyens hongrois resteront toute- 


représen lent le contingent le plus ÿ?- ' : r\L ' 

■nombreux parmi les visiteurs occl- ï z- 
dentaux (470 000 sur 1.3 million 
en 1977). Déjà l'abrogation par 
Budapest depuis 1e 1" Janvier ' 

de cette année du change obU- .ui m z ■’ . 
gatoire A l'entrée do territoire t -7:- 
a provoqué un afflux de nouveau \j~ - : - 
visiteurs en provenance d’Autriche yzr.T-' * 

(+ 50% au poste frontière prin- 

eipal d’Hegyeshalom en Janvier». ~ ■ 


fols soumis comme il est de régie Or les capacités hôtelières du 
dans (es pays communistes pour pays (A peine 30 000 lits pour un 


les voyages en Occident & une 
autorisation de lear employeur. 


n^tçonnrmè&M. Giscard d*Es- ambiguïté A la modification de la Rame (AJPJ*.). — Des déiéga- I*a conclusion heureuse de ces 
taing les progrès Intervenus dans de ^ conférence de Ge- tiens des partis communistes négociations est l’aboutissement 

les négociations sovléto-amtol- n ève. modification dont la France français et Italien, dirigées par g eff orts déployés depuis de nom- 
cano- britanniques sur la conclu- a nr»« condition de sa nartici- MM. Gustave Ansart et Giancarlo breuses années par Je gouverne- 


total de 12^ millions de voyageurs 
l'an dernier i ne permettent pas] 
de faire face A un «boom» tou-j 
rlstlque f 


iisrir:r::“T 
fflf.r-" _ 


5 aoc ¥S 3 i lntertoant les «atlon aux travaux sur le dêsar- Pajetta, se sont entretenues le de Vienne. L'Autriche avait 

du dép loie- explostons nucléaires souterraines. Se men t, 25 mal A Rame, au siège du P.CX, déjà obtenu la suppression réci- 

xnent de la bombe a neuttons, la Zas Américains, cependant Renoussant les idées françaises, de problèmes européens et. en. proque des visas avec ta Poln- 


prêventlon de la prolifération des 
armes nucléaires et l'Interdiction 
de placez de telles' armes sur le 
territoire des Etats où il n’y en 
a pas. 

L'Union soviétique, a dit 
M. Gromyko, n’emploiera Jamais 
les armes nucléaires contre les 
Etats qui reno n cen t à les acqué- 
rir ou qui n’en ont pas sur. leur 
territoire. Elle proclame que seu- 
les des circonstances exception- 
nelles — une agression contre elle 
ou ses alliés de la part d’une 
autre puissance nucléaire — 


essayent de ne pas se montrer 


Repoussant les Idées françaises, 
en particulier.- celle concernant 


trop systématiquement négatifs rétablissement d’un lien entre 
par rapport, au plan français de i* conférence de Genève et les 


de problèmes européens et, en 
particulier, de ceux de la commu- 
nauté européenne. 


proque des visas avec ta Polo- 
gne (l), (a Bulgarie et la Rouma- 
nie, elle faisait valoir & son voisin. 


désarmement, c’est ainsi que. ven- Nations unies. M. Gromyko a de cette rencontre indique notam- 
r ®p résenta 2t Adjoint de déclaré : « U faut agir avec beau - ment, à propos des institutions de 
la délégation américaine aux coup de prudence en ce qui con- la CJLE„ que « l’élection du Par- 
Nations urnes a commente en ter- cerne le mécanisme international lement européen au suffrage uni- 


Un communiqué publié A l’Issue surtout depuis la conférence 


de cette rencontre indique notam- 
ment, à propos des institutions de 


Nations unies a commenté en ter- cerne le mécanisme international 
□^ relativement positifs les pro- de ces négociations f->. Il est 
positions françaises en matière de facile de dérégler les mécanismes 


de ces négociations f—>. Il est versel ■ représente une phase ! 
facile de dérégler les mécanismes importante de la lutte des farces 


d’Helsinki, que le maintien d’une 
mesure conduisant A freiner les 
échanges de personnes entre les 
deux pays ne correspondait pas 


nsuque. ^ ~ - - 

Le séjour de M; Kirschschlaegei, . 

Je président autrichien, en ma J?."’ 

1977. à Budapest permit de rap ■Tp 

procher les points de vue. Et. â _ 

mars dernier, un accord fui zszj:. : ! 
annoncé, garantissant l’octroi pa; rfo;' _ 
l’Autriche à la Hongrie d’un cri- “r.: * - ■ 

dit de L5 milliards de shillings - ■ - 




(environ 1Æ milliard de francs) 
pour la construction d’hôtels et 
l'aména g e m ent de centres de loisir - - v 
et ^amélioration de l'infrastruc- rv- : -':' 


à . ^ qtallté, par ailleurs exem- tuxe routière. L’effort d’équipé- 


désarmement « Les Français sont en place. Mais cela seratt-Ü profi- ( démocratiques et laborieuses pour 


plaire, de leurs relations. 


ment portera avant tout sur lai 


revenus avec quelque Chose de 
concret », a-t-11 dit Après quoi. 
3VL Léonard & qualifié d'« intéres- 
sante » la proposition de VL Gis- 
card d’Estaing de créer une 


table à la cause du désarmement? accroître leur participation et \ 


Cela ne feratt-ü pas le fet* de) contribuer à une profonde démo- 


La Hongrie n'ètalr pas par prin- 
cipe apposée A un tel geste. Lots 


partie occidentale de la Hongrie 
la région du lac Balaton et Buda- 
pest, où plusieurs hôtels doivent ?.=* - . 
être édifiés. r-" !: • 


CiV.; ■ ■ - - 
-- — 


ceux qui, en fait, n'aspirent pas cratbatùm des institutions euro- S? 


au désarmement ? Nous ne 
croyons pas nécessaire de renon- 


« pourraient l'obliger à recourir agence de contrôle par satellites, cer à des voies de négociation déjà] aux Institutions de la ÇJ Je 

A ap# vf f æ» «m /i «r am I TT O mtnondanf n inn+A nv*o In rvm_ A vJe’fwvi fmt /ur MwiuiLf» A Tmim I Artwmitn ImiA ««kdlrtïon f 


à cet ultime moyen d’aufodé- 
fense ». 

ML Gromyko s'est montré opti- 
miste sur l'aboutissement des 


H a cependant ajouté que la pro- existantes ou de procéder d 
position française est beaucoup restructurations radicales. » 
plus * globale » que celle des _ 

Etats-Unis. H s’agit d’un euphè- JACQUES AMALRIC. 


existantes ou de procéder à leurs communiqué précise que « les 
restructurations radicales. » conversations ont permis un 


péenhes ». M. Lazar, premier ministre, avait 

Outre ies problèmes touchant en J ien ^ re . ^ k® 

aux Institutions de la CEJL le p^tacles A la circulation entre 
communiqué précise que « les le ^L t * eux s eralw it levés 

conversations ont permis un 5,?i ï!?’r.ît n * tUlai prévisible». Le 
échange de vues approfondi et £“ È ? e , nou ^ eau abo f^ ê . en 

vositif sur les o osit&nl resrJZ décembre de là même année, lors. 


ANITA RIND. 


positif sur les positions respec- 
tives des deux partis, ainsi Qu'un 
échange d'opinions sur les thèmes 


(1) Le Pologne & adapte uiu s; 
mesure Bnologm avec la Suède et 1* p l'\'Z 
Finlande. „ v • 

j* ■ 


du séjour officiel en Autriche de 
M. Kadar. premier sécrétai re du 


In paissance des armes nucléaires 
de tons les sons-mnrins français 
sera doublée d'ici an an 


LES DÉPUTÉS COMMUNISTES \ ! caractère international de la 
les propositions françaises économique internationale*». 
sont «dérisoires I l'DDDOrtanlcè d'une «imHimM 


de la politique agricole, des rela- ouvrier hongrois. 


tions internes delà CJÊJS.. sur te JZS&S* 


caractère international de là crise ?» 
problème» de politique 


sera Qonjuee nici an an y^ m ^ pe natSSS u T%^ 

Dans un an, à la mI-1979. tous les missücs mer-sol embarqués “n 1 iSi™i? ln îîî5i c Si é 

& bord des sous-marins stratégiques français seront du type M-20, «quel il écrivait notam- 

c'est-â-dire que chaque missile emportera une tête thermo- eL'interventfon que le président 


f Cette rèaalOD devait examiner 
l'opportaizlcé d’une conférence Ber- 
Unjuer-CarrUlo-Marcft 3 1 s • te fin de 
Jolxu Ce «nnmaalqaé n'y tait an- 


ticiper au développement de J'In- 1 
f restructure touristique de leur , 
pays. i 


Le gouvernement de Budapest 
fait observer que la suppression 


«me allusion. Relevons, d’antre j des Visas aurait pour CO! 


part, que a l'Hmnanîté a dn 27 nul 
ae dte pas ce texte.! 


Tchécoslovaquie 

M. MATA, PORTE-PAROLE 
DE LA CHARTE 77 
SERAIT ASSIGNÉ A RÉSIDENCE 
A SON DOMICILE 


J'te. ■ • C 

&as,.V -• 

ùflsfe:’. - ; 


de provoquer une ruée de touristes I 
autri chiens en Hongrie. lesquels | 


nucléaire de 1 mégatonne à plus de 3 000 kflamètres de distance, de la République a latte à la 


Actuellement, quatre sous-ma- rieurs aux missiles M-20, à partir 
zins, le Redoutable, le Terrible, du début de X9S2. 
le Foudroyant et r Indomptable » De leur côté, les cinq sous- 

sout en. service et ont accompli marins seront refondus de 1982 à 
plus de quarante patrouilles opé- JSS9 et recevront les nouvelles 
rationnelles depuis janvier 1972. installations nécessaires au lan- 
Trols de ces bâtiments ont reçu, cernent des missiles M-4. ainsi 
chacun, seize missiles M-i ou M-2 que les nouvelles inatoUations de 


paix ni au rôle que la France 

rJeuTscuxw»! Un *-*>, à partir 


M. Jaroslav Sabata, porte-pa- 
role de la Charte 77. dont nom 
évoquions la disparition étrange 
(première édition du Monde du 
27 mal), serait, selon l'Agence 
France-Presse, en fait pratique- &oï-;. 
ment assigne à résidence à sa ►7V*, •* 
domicile 4 Bmo. en Moravie dü 
sud. ■ 

On apprend aussi que qtmre - 




peut jouer dans le monde. La Un certain nombre de person- 
session spéciale de l’ONü aurait zxaiitte ouest-allemandes et fran- 


accords d’Helsinki », que les au-i 


» De leur côté les ctrur sous- dû €ire ^occoston J*mr la France ÇBlses ont publié un appel « contre 
urins i<Sih «?? ^ propositions çonstruc- ta répression en _ RJ) A. » dans 


marina seront refondus de 1982 à 
J9S9 et recevront les nouoeflee 


tours du manifeste demandent signataires de la Charte 77 onl 
aux autorités de Berlin -Est de récemment été brutalisés par des 




lequel on lit notamment :<cLa 


respecter. « Inconnus » alors qu'ils twitatert 

Parmi les premiers signataires de rendre visite & M. Hejdaoet 
i cet appel figurent MM. Jean autre porte-parole résidant i Jsc; l&V: : 

letastein. Jean - Marie Dôme- Prague : un critique musical. !§« s 

ich, André Glucksmann, ainsi ^Tan Medek; deux ouvrier : 

e les écrivains ouest- allemands MM- Jaroslav Matras et Jïri 5K*: a * 
ïlnrich BdlI. prix NobeL et GOn- ^ et le critique littéraire Brio- ,*.* 

r Giasa mil DoIezaL VÆfe - 

Une manif es talion contre la . corrraponüants occldaitao ■> 

pression en Allemagne de l’Est * Prague ont reçu un nouvel 
It, d’autre part, être organisée texte de la Charte 77. signés des Z 

wcredl 31 mal à 20 heures, au porte-parole (Mme Ma** ' : . 

lais do la Mutualité ù Paris, ^ublsova et MM. Sabata et HW- - . 

ec la participation de Wolf ° a nek ), critiquant le régime péri- 
ermann (places à retirer è la ^ntlaire. 

raatrle Calligrammes, 15. rue uans im document de doo* n' 1 ». - -;. 


installatir^ ^àSLa^ totl ««». n n'en a rien été. Au répression sévit en RJ>A« ouverte de ce appel figurent 

ZSfiSrxrJ? contraire, le refus de la France ou insidieuse, frappant ouvriers Elleinstei^ JeX^^TWSS 

va rtlaper aux tolanc* *? a ixteOcctu*. étudiant. _ a oSicKL 1 ^ 


qui emportent des charges de 
500 kilotonnes. Le quatrième est 
déjà, équipé de seize missiles 


si on de leur carénage. 

Un cinquième sous-marin, le 
Tonnant, entrera en service au 
début de 1980. directement avec 
le missile M-20. 


naviaatfon»elS ïSïïteZ* Péen 'dégociotion existantes est parti - apprentis. Leur seul tort : leur 

mSFàVaifntii cuiièl V ne7zt négatif. L'attitude, engagement pour les libertés dê- 

SS£e ÏÏfJîl «S^îwïSî contraire aux nécessités de la paix, mocratigucs et le respect des 

M-20 et les trois urécédente le du président de Ut République droits de l'homme. » 

seront d'ici à la ml-1979 à l'ooca- conltrme que le groupe commu- Les auteurs du manifefite citent 

seront a ici a ia nu ihïh a locca- ^atement mise à profit pour a ^ raison œ ne pas eau- notamment les cas du poète et 


ZmSCfS^uFSr leS ^tSSLffSBSSÆ 

1? S “S *. mi Prt* et Gün- 


Les auteurs du manifeste citent 
notamment les cas du poète et 


L’Ingénieur général M&rçais 
précise encore : « En même 
temps que s'achève la construc- 
tion des sous-marins et de leur 
armement en missiles M-20. se 
poursuit le développement du sys- 
tème d’armes M-4 (il s'agit de 
missiles à plusieurs têtes ther- 
monuclèaires légères), qui sera 
embarqué sur les sous-marins à 
partir du début de 1985. Comme 
pour le système d’armes actuel, 
la mise au point des installations 
de lancement des misâtes M-4 
sera faite sur 1e sous-marin expé- 
rimental Gymnote, qui subit ac- 
tuellement à l’arsenal de Cher- 
bourg une refonte au cours de 
laquelle seront effectuées les 


Jl'ZL .j imwneiw i r.isuts sont profondément preoc- 

tactique). de façon à assurer aux j cupés par Fextrême gravité de 


sous-marins les moyens de conti- 
nuer à fatre face avec succès à 
la menace adverse, compte tenu 
de son évolution prévisible au 


la situation du surarmement du ■ 
monde actuel.» 


parmi les victimes de cette ré- 
pression. 

Ces exemples, ajoutent - Ils, 
valent «pour tant d'autres per- 


ter Grass. 

Une manifestation contre la 
répression en Allemagne de l’Est 
doit, d'autre part, être organisée 


librairie Calligrammes. £5, rue 
du Dragon. 75008 Paris). 


ffe : 

&£ï V:;:’ 

ÏÏ5.’*ï!s- ' 

§tî 


* Tüîjç. 




fédérale tchécoslovanue. Us edi- 

raient « pour tans a autres, per- Allemacne d'aujourd’hui (Co- f Œ®nt que de vingt à trente mil»* 

sonnes que i anonymat rend plus mité Bienunnn - a rue) personnes passent chaque ann* 

vulnérables à la répression des Faraday. 75017 Pan». par les orisonsen détention crt" 


député -so- munérables à la répression des 
coure ae la période 2985-2000. » clallsta de Belfort, a déclaré ven- services de sécurité de la RD A. ; 
Lenteur de l article estime que dredl 26 mal : « Les propositions étudiants radiés de l'Université 

t“iM'rawsss s&ifntfJsSS 

dteîffoSï^éaî^stStSÏS mandé A quitter légalement leur 




CENT VINGT-CINQ PRISON- 1 
NIERS POLITIQUES EST- 1 
ALLEMANDS ont été libérés 
au cours des dernières semaines 
contre une rançon versée par 


contre une rançon versée par : 
le gouvernement ouesb-aUe- 1 


mer, selon 
Marçais, & • 


on r ingénieur général contrôle par aateUites vont dans 
à 40 milliards de francs le bon sens, mais fouie de s’tns- 


les conventions internationales 
sur les droits de l’homme et (es 


46 millions d’heures de travail I tiers-monde, te 


Onae sur ci) KUum Moloz a (té condamne. 
muent du en 107A A quatre ans de prison pour 
de l’tndé- avoir demandé l’autorisa Uon do 


aux études, an développement I pendance dès peuplés, le refus des j «Joindre «npéro 


rnand a révélé vendredi 26 mai I 
h Berlin-Ouest le Comité du 
’ août (qui s'occupe des viola- 
tions des droits de l’homme en 
R-D-A-J- Parmi ces prisonniers, 
libères avant l'expiration de 
teur peine et expulsés vers la 
-A- figurent notamment 
des opposante qui avalent écrit 
au président Carter et à d’au- 
tres personnalités occidentales 
pour leur demander de l'aide. 


tes judiciaires. • 

Les prisons ne se sont gwf* 


ment-iis. Les prisonniers pdf, 
ques sont soumis à risoleinent 1? ’ 

régime carcéral comprend èSgE ' 

mem des cours oMiga**®? 
consacrés aux « avantagées «z JiS? -f. 
socialisme rée l» et à la enqfiJfr 
logie h isto rtco-politique r- 


\ 


k r: 




Ls a s 


ter 

«S$ 


‘ ' autorité 


4 k Mmk 
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Ht 


la controverse 
au sein du P.C.F. 


Un socialisme sans marxisme ?l 


: : 

: i v- : 


M. SALIN! : une infime mmo* considéra * ^ ^™ PD col B we n 5S,dô d dS* atlquB ' 11 étab,,ï te 
de faire plier la lï&œSï 


,!= SST_ "?'«■ Ma,s . n'est pe, «. 


plus une anil-sciancB. c’ast-Wire 


majorité. 


J M. Jean Sony avanf P , fondamentale. Ella «'Mit la scholastique médta^'te'n™ Z“" " rfl,Bier m tanl Que méthode 

«tons Te Afcmü^ du^zna^Sè ' Mn des fondements du ' ntrodul » Quelques progrès ptTrLSl mômT^r^ 185 ' maJa Omettre au 

i M*îî? nsfw::me sa baîaineT arec dea partJs à , d0 no “v©aux ihâcrtogle™ prewES. d ’ autres . ©n confron- 

.. ». un iïS’.J 1 Bu ? a étanI Par leur fjyement élevés sur Isa ? Ü c“.Lî? Sü !. t8,â à l'expérience. 


scien niqua, qm relève du mythe ou ©mpninlées aux pères de iteoS» f nsemb,s da Propositions fausses 

îne C f" e a “"“ de I "« , ,Ma '* *"»“». Æ3. in 1 PartJ ?„ S0Cia " E,ea ™ ««S 

une important fondamentale. Elle ?■«■!! la scholastïoue LiiT J? paa '» .«Inter en tanl que méthode 


un» ^ 


1 tanl que méthode 
mais l'admettre au I 


^«rF^l^^^.Prtss en cftoroe secondB seuls ait été dénoncée Pt 


7r„ « e,eves 8Ur ,B a autels 

Lea «e*©* dissidentes 


r ii“ «■ 


par tes 
Que et» 


®J^*«eKre prise en charge " 0 ® nt,B s eiJ ta ait été dénoncée et om ,e “re propres auteur* .JrrÜ 
SrtTf^LaSeS^Pr pcp 8 ^ , P3f tes lnte »“tu©l3 du ^rotski. M ao). il est frappant c S îS 
>nd te ™SS»IM 1 ÏÏ aorTS qua ,a première n'a Progrès d'un système dit Lr™,*! 


En vérité. Ils le font â peu près 
° us - qu ,,s le disent ou non. Aussi i 
les débats du P.S.O.E. ont-ils une 


A L'ASSEMBLER NATION A T, E; 

Plaidoyer pour l’artisanat 

sembl^iHoSaS^one Ü avec te, 

Boo ” S 2 "“V ïïSSt&’ÏXL’æ 

S Morbihan I a donné W*rter d’une réelle ftornionï- 

Lïïïîf5 n , an î dé P. ûtés * dé- £* ««teuton de /S^r 

^ situation de l'ar- “«* «ra* 


n» F ^ al0nS , QUa la p =re „'a U Progrès d'u„ ^77 SLS STT* Symbo "«» 3=1 ïï 
27 mai : ^ rSuman ^ du pas ôté vraiment remise en cause. ? quô ." e viennent point Se «SSL U ques,,on da '« rtfôrence au 


tfsanat Qe Iar - * jesSc* Æ, 1 *" 1 

n Pop M. ROCARD fPjR Vve- 
® 01JV -ARO, le main- orateuj ' à Lnterve- 

dun artisanat actif et dyna- discussion, s a faut 

S5Sïîn.!P p fiî?-Ü «»P®n*ibi?^ è rarffcw! 


- : ... ; ---: «T:-- « V *■ ^ mai : remise en cause. ' ,1<uo " e viennent point de nouvelles H m M ,a rSMrence ““ apparaît tadispënsabfe A “2 Problèines de rartisa- 

'■ : ‘ï-::.-.p- A . în, )î* > ? j ' vainqueur possttile «r sont PraUquement Insâoa- données de l'expérience, mais d'urS üîfjSS* 8 * 0t du renoncement a le j.f quI!Ibre , économique efsodal r ®pew6 ie de ceita: des 

sTS&^s ^»îariœ 

SfffiSÏISSî T Mr ~ MÆisÆ'r SS«£s?!® s^SsSr®!-® 

■\- 5 --.:i Bernent la conséquence de la nature „.!.‘ n Ür. IrotJ . re J atar '* régence o’^-dH» le développe- qui constat? 1 »5Sî3îJ e Æ?““r M.__ THoSs IDJDJ 


al 1 




■ -"G**! 
> -r 


es 


«Mfecre». personne a, °re Que sa nature „■«„ penn« ôas 0,q,J£ 

wéme A sanctionner. Srato^Zt iB vérification SoérimSL P ? vanf 

^ de,a «o'onoe. elle prend nôc^! Sï 


t ;- -autre '**1 

-■ * ~ k «Æ. 


i r- « p> 

•- °êsi> 


vienr 3 SS l fi t J^ mse l' f0l ? de ,a science, elle prend nôces- üî ®° c J alis,e espagnol paraît déjà Cer 6 pondérer une Idéologie 

a=? ifii -s- - ^ ssi-siü. ■ 


uans i âge tneolo- UT „ ou tef dogme j”r _Tîr ““«npnons au reefstrr* Miniers aart 

Ï ou accéder â Tflge positif sul- P îS£ U ”®T' , comm ® ■« dictature du ftwStejS atteignent,^ raStet SeSn ^ 8é né - 

le langage d'Auguste Comte. La Prolétariat. La problème est de mnnn. de QPAtante à cinauante JUT firm#» 1 * JlrilalD, 


i problème est de renon- 1 mille par 


PLISSE 

pnlstre du com- flsea- 


aoe tentative co^néè *£££% Z ne oeL d '«n corps de 

au parti une politique diffê^nte S re ! l 9 l6ux dont rorganlsa- 
^<MBe qu'a approuve etvmtL JJJ 6 10,3 ,e gardian vigl- 

„ „ . Ia ^ 01 ''Interprète intallltbla 

Ï£S «5«lwteorMé O" PP^relt montrer que le raison- 


*J£Ï? ^'/- Salir i i aC7na minorité 
fa/iJiia; refusant la fraternelle 
dîcemion entre eommaiiisteï, a 
essayé de faire plier la majorité, b 


nement marxiste suit una démarche 


mn£ h dU secand - Qu'il mette U» 
mots en accord avec les faits, rien 
de plus naturel. Encore conviendrait-!! 
de ne pas exagérer dans l'autre sens. 

c’trt S 3me n est pas uno science, 
cest-à-dlre un ensemble de propo- 


vltablement l'organisation aul «■«»« 

rtçlame à lotion wrttebï de ‘S“^ oî^' 

E,T^ Udt ^ SMSgr^iïï'ïï: 
p 4 rene rtW!i °" ffiaJÇwÆaur 

MAUR,CE DUV “ GER - feSKîSfÆ'SÆ 


MAURICE DUVERGER. 


M. GARAÜDY 

nfi 2 S 8 !?îr e MPOND AU BUREAU W P.C.F. 

PFfis Roger G ara u dy .ancien 

‘Sciîîtes S^JSLJKR «?*»!“.*« 


• ‘ •V’-j-îî-sr 




• . . ~r -i 

. ■ : - 


- - • -• r.-^v.^.Uc. 

" "-i’i'i": p L 

••y ;: üs“ SX* 

-:w:c . 


A4. Roger G ara udy, ancien 

P^ >re wSLS 11 5 ean du 

*- u - r - répond dans le quotidien 
du 27 mal & la direction 
dn P.CJP. Celle-ci conteste ia 
vemon quü avait donnée des dé- 
bats qm se sont déroulés au sein 

du « b S^„ poU1:ilïne d “ P. CLP. en 
mai 19G8 fie Monde dn 27 mal) 
M. Garaudy écrit : « Puis- 


AU CONSEIL D'ÉTAT 

les élections municipales d’Aix-en-Provence 
Bnimçon, Fiers et dn Crensot sent <m..i^ 

ï? do «nnn- 


FSF.’ïeirâaHtK 

Sfflaafa 

ïWrttoïtaZ de la C.G.r. .* « ivous _ A1X EN ‘ PJlOVEN CE. premier tour, la liste de M. r.in w . 

î. ï£2?£, pi £? tn 7103 Tes Ponsabi- m ^ que conduisait le maire 9° 11111 avait obtenu 13 842 suri du «cniUn avaient du 

» to ïottci 71 nous !££ t ¥ ,t ' 11 PéUx Clccollnl, p.s! fiages, celle de M JoJasïïns 13 f„ tre f( J°f luericés par la publication 

Ifmdmontrer le chemin^, étendre ^ na î« ur ' et qui était compœfe la liste menée paTfii SevS rf.nT ^“_ ême du second Sur 
» te grève par en b as-, faire étire de 18 P-S-, 18 sans ét^Pt composée de renrfeer^ntc^,' ?“« ^Provençal, d’un amiel eri 

» cnnfrAh ^f r^ r J*® fPève sous ® '‘avait emporté au C { AM * de communistes et d'an- émana nf G i* Mst n de 81 Clccollnl. 

/nS^^$ mctf H t ^ avame ««»■ uïïïï 1 ^ ^ 19 791 voix contre flens membres du PA, 9442 et aS?^™ xï® o£S ,e de “■ Sevln, 
Salmi ' Fun **« ini? 3 , à A, jj*® de la majorité. ? de défense des rapa&ils SS&S? et ses colistieis 

ptroeftwair rédacteurs de l’Huina- d °°3 ¥ chef de Aie était M/A]ain d ® **■ Kallfa. 2 177, sur 59 OW mS nn^ L P^dcamnent indiqué 

SJîfi* vJÎS 5071 Uvre ‘ le M® 1 des rad-. sur 59017 inSrits crlts et Sü 009 suffrages exprimâ. de Ï«S J! etlr ^ ent donn» 

Cette P 0 ****™ 66 38854 suffiages exprto^Au Le Conseil ^ ^ S.^ïï* 1 ™ ? e - vot& 

“® était à mon sens irré- t ^ ODse11 d’Etat a jugé que ï^.° éte > M- Joissains estimait- 


ILrtTAT 

Pnme d'inst^aoa n HorSaJt )^ 1 S n g B,flntott «i d^brtmï 

1 19 IR • __ en résulter une révision d installation en milieu urbain 

■les d Aix-en-Provence 

’wnsot sont onmilées S?»iF«S£ SJÎS ™fï 

Après avoir déclaré nn’im im. I a «rome d artisan et sp dènin-M 

sion da tribunal administratif do eh* tShmSSrS2S5. e 2î eE d’asslÆSS pr^ b j3 mr à c ^a««i d*ane 

lant les . do . JDn ’ annn- wennique devait être créé sur tout * S. P onr P® 1 ®, de formation. 

ISaônc nf municipales dn Crensot It,« te î?^ tolre ’ dans le cadre des ctÜwt con ^ onc tiire économique 

a ~SSÎ » L ®5 B, ‘ ^ "tanche. le Conseil d’Etat * métiera. 2^2?' ct ®olut-n. le monde dA> 

rnnS?f ^ d ® mande en annulation formulée 13 Politique sociale et^rl! SSS^ apportffr «ne contri- 

contre le scrutin de Metz IMoseUeh “ clse à ce sujet : « L’artisan toit pn^m^d^remJoL^^p p? 


La recette du grog 


™e, aans son Uvre : le MAI des nui, sur 50017 Inscrits 

prolétaire s p. 28.) Cette position e* 38854 suffrages exprimés. Au 

.. r eg ?P était, à mon sens irré- . — -- r.r.fn... * î-ii 

prochabie. — 2f t Sî nme ?, t *voir été vlctlm^dÀ 

- * après commencent iui n r ~ ‘ J fat “ désistement. 1 

I W-B-F- va installer des conseils départementaux *^ BB S N draat a ^ 

ZSJS&Ï te «parti- . “roro© motif d'annulation 

Çipations f extension des pouvoirs , ^ bureau exécutif de l’UJDJF 0 ^= . . I ractére abusif de la nrnnnmJT^ 

âL'-23!£?” VGpTfPirüe, gestion vendredi 26 mai. s’est féîidté ap^roe & î&a&! ^° ta ^ raent Ramante qui awdt SeSaSt 
pftw c^onome de la Sécurité 80 - d® la ratification des statuts de du^ eSÜt* travaux Jacampagne électorale/ Si* rS! 

^panification démocratique). ITIiilon pour la démocrariefran! S ^ ^ radi - F* * Gaumont AÏ IrSi 

£e » mai. à minuit. Georges Ç3Ase Par l’ensemble dea narH<« nS#ÎS? a ¥ rt * foodredi à la rari- tour, la liste de it wîST 

sS^J^ n h à ^VmasTpn «WKttimnts. n a constaté SfdSSeÆ tteïîS & par 'e^ miue ^ît£5£ 

» la moindre chance d’accord avant satisfaction que VU JD J 1 , veut se faitmffi ’2^, oe 2 e . f <»matton a M- DiJoud, 

^Z**-*^™ te Z 8 tS. mettre en place dans toS £ HwSS^aîE? *“ aloa^Srfi' teSSu^ 

quat re heures après cette départ cttictiIs ». san!S îL ir^r»^ autees «««Po- teare immigrés, St mtSL®!; 

lw a 0?*A' EFZSL **"* ïfr 1 *- reSv^ ^ M: t ^3anond Barre, ^ f 6 mjXP ‘ 888 exdue - Jg» «cl K« v^eÆ^mS 
08 amnésique vendredi à l'hôtel Mati- p our l'heure, TOIDJ^. entre rian« devançant une liste pr-oam 


■ va installer des conseils départementaux 


- ’ 7-L F.’S: 


sans/aezion que Wi)j. peui s ê îTit^ "rSLî; 1,' T, 5» wnnatton a m. Paul Dijoud, PR 

s asAHr ^ sîsrfsffié' jssdfa , t 1 jrf 

reS^S? ^ “ï 1 ! !ff Mnd Barre. J f 6 mjXP - est exdue - Jg» avec 1 ms v^m^o^uS I 
Sïïsai 4 »^ n^'^5 e li'F-D- p - entre dans ÏSSSS?«. 2“ PÆ.® 


SLA T W ^ d gnon M. Bertiind“M^ ^ I une nou^iTp^ê^Tdé^ ®“>n»©Sta PaT^ dte CaSSnt ^ 
£^4t j ^poBa l ii dent du CRJR, s’est ^ prononcé 'oppement. BJL Teaî S£t' avait recueilli lonSï 
^7 ir jJ mblie Qv ’ vn mem ~ SP/ff fédérale du Président du conseU demîj moyenne, et une liste PC oS 

SS *£L Jte. ££»*£?«■ ® ££“■ •-LJ 8 P«n^ ift^à^deViSSft SSALLcfiït S 


hécc-SiCvsauis 


;: 1 ,: £ 


des for- 


résultats du 


la directive d’en 
possible a ainsi i 


/tafr le plus fût 
efd surëta. » 


CORRESPONDANCE 


Petite 


annonce 


« à adhérer A ITIDJ, car ri^ J ?S^ T -fl, oufre ' 77zer *■ Les statuts dus * lls te d’union de la gauche 

". cAar P© te wwjortW», il J® JTrpj. prévoient la constitué comprenant P.C.. PS. et^ABt 

P r éféren~ 5?°* dans chaque département, 1 794 voix ©o moyenne. 2 élus. 

ttel ». (Le CJÎLP. se déterminera d ^? consea formé d’un rem^n- m tjt r D c 

^u 1 " cfrt© Question lois de son Jant au moins de chacune des ^ F L E R S . 

wSS5Slfi I S tl t?? a1 '* P rtvu P 0 111 Je „° Q I ^ at ’ ^ , . siégeant an conseil ^élection de douze des vlnet- 
1 f« j v^f. Lyon ', et au£ l ael 2SÜ??. aJ ' d dus locaux, de parie- ^ pt conseillers municipaux de 
premler ministre.) et qui élit son bureau. a été annnife en raison 

du Dreml^r mînieHu Sï*KSSS^?£ eSS 3?* JSÜÏÏÜ 110 ^ d'in terprêtaMon 


Solxante-aelze députés de la 
majorité ont signé une propo- 
sition de toi tendant â rétablir 
une franchise fiscale, dans la 
limita de 1 000 degrés d'alcool 
pur, pour les exploitants aari- 
colBS qui distillent ou font dis- 
[ “ '© r . Pour leurs besoins ou ceux 

de leur exploitation, une partie 

% } e , u r Production vltfcoie. 
c/drlcole. fruitière. 

Cette proposition de loi 
s ajoute à deux autres, émanant. 

» une. de députés R.P.R., i’ au tra. 
du groupe communiste (/e Mondé 
du 25 et du 26 mal), et qui tendent 
elles aussi à rétablir la privi- 
lège des bouilleurs de cru. en 
voie d'extinction depuis les 
ordonnances prises par M. Mi- 
chel Debré en i960. 

Le fond du débat ôtant laissé 
a I appréciation du gouverne- 
ment qui décidera ou non d'ins- 
crire ces propositions de lof à 
(ordre du jour des travaux de 
I Assemblée, nous nous borne- 
rons à extraire de l'exposé des 
motifs de la dernière d'entre 
elles le passage suivant : 

•n convient d'abord d’ob- 
server que les dix titres cT alcool 
pur dont pouvaient bénéficier en 


franchise de droits les bouilleurs 
de cru n'étalent pas uniquement 
consommés comme * alcool de 
bouche -, Au contraire, dans de 
nombreuses exploitations, le ma- 
leure partie de cet alcool était 
Misée à Utre thérapeutique. 
Que ce soit sous forme d’addi- 
tion d des boissons chaudes 

JESS®* 88 dB provoquer une 
réaction énergique de rorga- 
nlsma par temps de grand froid 
ou en période d’épidémies grlp- 
«ÏÜ®’ DOW 10 désinfection de 
petites blessures résultant d’ac- 
cidents divers ou la friction da 
certaines parties du corps hu- 
main, ainsi que pour la hnte 
contre diverses ettectlons qui 

/B b6lail « dul ne 
nécessitent pas absolument Hn- 
tervantlon du vétérinaire. » 

On aura reconnu au passage, 
parmi d’autres argumenta tradi- 
tionnels des partisans du - privi- 
lège •, la recette du grog On 
aura appris, par la même occa- 
sion. qu’ajoutés a - des boissons 
chaudes susceptibles de provo- 
quer, aie. -, la -goutte- cesse I 
d Être un - alcool de bouche -. I 

PATRICK JARREAU. I 


t Publicité ) 


imUSKif^îï Rtoc het, müitant \ 2^ so ? t t0 * lt dé !êgi;é départemen- 5®2? rtaI, \ s ^letinsde vote 


communiste de Paris, nous 
adressé la lettre suivante : 


nature à apaiser les lxiquié- ^ ^ proposition ou avis 
)ï2?h de c ^T tauis cadres des partis c 00 ^' 1 départememal et 


Je n'ai pas signé le texte des rü - D - p - fac e à un 

cent, parce qu’U me paraissait S TOces6as . d'intégration 

faire d’une question forSue — vrinTP ouvement au de 
réfection an congrès — un évé- * u ' UJf - 

nement fondamental. Je n’al pas — , 

envie de violer les statuts de mon 

parti. _ - _ wiKiujte par m. van der G ne ht 

U ^tTpaMi T%JS - s PEPENSES DE P0LICE PE LA capitale aa SSnMA,»s 

I al toujours été — contre le I Tf«t _„_n . . cueOlf quî aTOtt 

lATSSfys.'a.t reste sur ses P° s,tl0ns 

s’sffissæ aasnssrs 

sMïïïaBa%sfi fsff-ïïsrjrfirst sss'jîsrsS 2 ? 2 
SMrsafci—: «wsMu».- ssÆîSffiSî 
a ^«?SîÆ , Ais p'swsrs frjssn stt? 

ssssftïassaïjsu; £^ ^a?aflüsa •l ECTE uso T 

S&amSFJ&hSïFSJr 2 t JSE jwverpement ^W£*3«*B*:* P™ ^ ^ EUSOT - 


t™ Proposition onaris dû d ^g, t££ 

•SS et du S?A nt Æ Sf“ 

•S ffB&rTT ^Tu 

8 juillet prochain, Q .ancien dé- 


puté réfonnateun An premier 
la liste de la majorité 
R aT ^ Van der Gncht. 
ïïfiï mod. maj„ avait 

ï^n™ 12 * 610565 avec 3 959 voix 
en moywme contre 2 à celle 

^ che - emmenée 
par m. Barratte. PR_ oui avait re- 

^Ïkt^sS™* 8 * 8 en m °yenae 
lÏÏ36 B hL2£? ra f es expTlmés et 

A “ second tour 
d® > gauche 


Palestine vit et résiste 

19481 1 1978 


pou* .« -n- i rat- MÆÆ 

jÆvaasB ~y: Fizsrÿ Trjssn: 


P?L 5* coltec«t«és locales de ca££' ^bitant du ‘ftation de M. Henri Laçage 

S^'tnSELSES ^ i™ 13 d* fonctionnement r gJÎ* * tickets-car- aiorsdéputé RPR. en ra^mdî 

SSfaJSrtSSP: -te £L/° pollce d’Etat Mais, seul *j*° F ou * ù Partir de la a situation d’inégiwiité dans 

classe êpanoute^Stop. » Par ti, en raison ffune bizkrrèZ 2%- « Ig^ 671 talion du ^©Jlere trouvait^Tdw JS? 

j — — “ — x* mulet, vmfft-dcux s tickets H '- - ^ 


m r'n«,o«<o*w _ . administrative, devait assumer cas 1 ‘ otiigt-deux s tickets » 

ùtiernt^ ^^^ eftrotikti^} 1 ^^ p**? 7* refu3 du Conseü 'S par Canialie n » i *»u jji-cjxuer tour, cette der- 

a précisé que, ayant décllné^-fivS rt^ag£d^%tia£ e ^ii t !S 1ie ; “■ Boane£ a également souligné, pi!^ ^ H^ oar - 
taüon que lui a adressée le journal admtnStrntive ^ e ’ rr com P te , de la «rom- 15 Pc ffifiSLi!*? p 4- et 

-Songé, elle ne partidperiTSs StranSS- te te* P J^ U 8 da d , ossier ' u •* « im Pos- 

an rassemblement, organisé sarbS de PtntiauaZ J2XÎ?Ï * _i U6 _ ^ commission Etat- 1 


aioxa oepuce en raison de 

la situation d’InéglbUité dans 
laquelle se trouvait l'un des mem! 

? ,a liste c d’union de la gau- 
che. Au premier tour, cette der- 
nière conduite par M. Dufour 


au rassemblement, organisé same- 
di 27 et dimanche 28 mai , à ia 
porte de Pantin, A Paris, par la 
Ligne communiste révolutionnaire 
(trotskiste). ■ . 


Parti ayant pris une décision 


chargée d’étudier 


15 P.C„ l'avait emporté avec flQlfl 
2“ «“ï? 4210 à celle du maire i 
^-r7 ac ^ ne e t 3378 a 


françaises, mais l’année budgétaire >. 


as 88 ■« 


Arec le Breüpe des Arts popalaires de la fiératartioii paJsstûieBiie 

Matn l i^i sh^ B ^ kl*ùre 'pnôta m5BSSieii BJ îîreâ«? -i 9 ? 8, ^ cl *Jontani8. 

-b polp - « ü W 
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Deux propositions de loi 
sur les agences matrimoniales 

Une course de sénateurs 




Une course de vitesse s'est en- 
gagée entre deux sénateurs. 
mw Henri Caillavet (Gauche 
démocratique, tiot-efe-GaraOnc) 
et Grands FaJmero (Union cen- 
triste. Alpes -Maritimes). Son 
tnzt: apparaître comme le pre- 
mier défenseur des victimes de 
certaines agences matrimoniales. 

Au départ, les concurrents sont 
& égalité: ils ont tous deux été 
alertés, expliquent-ils, par un 
article répertoriant les différentes 
escroqueries possibles dans ce do- 
maine (le Monda du 16 avril). 

M. Palmero prend alors 
connaissance des projets de ré- 
glementation élaborés par oertalns 
syndicats professionnels . M. Cail- 
lavet préféré Interroger 2s gou- 
vernement, ML Jacques Barrot, 
ministre du commerce et de l'ar- 
tisanat, lui répond le 12 mais qu’il 
est « difficile de traduire en 
termes legaux ou réglementaires 
des préoccupations gui sont essen- 
tiellement d'ordre moral ». 
M. Caillavet semble se satisfaire 
de la réponse. 

itraJs ; darw; la m» tfrfwéa du mardi 
23 mal, au cours d'une émission 
d'Anne Gaillard sur France-Inter. 
3UC. Palmero marque un point : il 
élabore, en direct, une proposition 
de loi avec la participation de 
plusieurs professionnels d’agences 
mafcritrifinlalga. de quelques-unes 
de leurs victimes, et des repré- 
sentants des services Juridiques 
de 1 Institut national de la 
consommation (LN.C.) et de 
l'Union fédérale des consomma- 
teurs (UP.C.). Cette proposi- 
tion prévoit diverses mesures 


JUSTICE 

Devant la corn d'appel 
de Rennes 

UNE OPÉRATION IMMOBIU&E 
CONTESTÉ A LA BALAI 

(De notre correspondant) 

Rennes. — . Cinq semaines après 
que la première chambre civile de 
la cour d’appel de hahth« mit 
ordonné la démolition de la tour 
a Cflshara » de La Banle, tm 
arrêt du 19 avril (le Monde du 
21 avril), une autre opération 
immobilière, concernant six Im- 
meubles collectifs construits par 
un promoteur dans le lotissement 
de La Banle -Les Pins, a fait 
l'objet d’un arrêt de la quatrième 
chambre civile de la même cour 
d’appel qui a considéré que la 
résidence le Paru des églantiers 
avait été réalisée en infraction 
& la réglementation du lotisse- 
ment. 

Le promoteur.- M. Frédéric 
Sachs, avait, en effet, réuni treize 
lots pour réaliser cette opération, 
alors que le cahiw des chances 
du lo ti sse m e n t, approuvé le 7 octo- 
bre 1926, prévoyait, dans son arti- 
cle 6, que < tout terrain vendu 
devra immédiatement être entouré 
d'une clôture a. 

La cour réforme ainsi un Juge- 
ment du tribunal de grande Ins- 
tance de Saint-Nazaire dn 4 octo- 
bre 1976, qui déboutait neuf pro- 
priétaires et l'association pour la 
protection et l'embellissement du 
site de La Baule-Escoublac de 
leur demande en démolition de 
quatre des six Immeubles et les 
condamnait à verser 350 QQQ F de 
dommages et intérêts au promo- 
teur. 

La cour d’appel, en application 
de l'article L 480-13 du code de 
l’urbanisme (1) a décidé de sur- 
seoir à statuer sur les infractions 
au réglement d'urbanisme repro- 
chées par les plaignants au per- 
mis de construire délivré le 24 dé- 
cembre 1971 à M. Sachs. jusqu’A 
ce que la Juridiction administra- 
tive se soit prononcée sur la léga- 
lité du permis. 

La décision de sursis & statuer 
vise également une demande de 
dommages et Intérêts présentée 
par les dix appelants qui ont 
abandonné en appel leur demande 
en démolition, un recours en 
garantie formé par le promoteur 
A l’encontre d’un architecte et 
d’un notaire, ainsi que sa 

demande reconventlannelle de 
l million de francs de domma- 
ges-intérêts pour procédure abu- 
sive. 

Enfin, une expertise a été 
ordonnée avant dire droit sur la 
demande reconventionnelle en 
démolition visant les propriétés 
des trois appelants auxquels le 
promoteur reproche d’avoir éga- 
lement violé le cahier des charges 
et le plan parcellaire du lotisse- 
ment du 7 octobre 1926. — Y. E. 


concernant l’accès A la profession 
et son exercice pour éviter, les an- 
nonces-appât s et la démarchage & 
domicile, instaurer des tarifs et 
des contrats plus clairs, ai nsi 
qu’un délai de réflexion et un 
TATT jiv\nrcAmgn t partiel en cas de 
non -conclusion d'un mariage (en 
République fédérale d’Allemagne 
Il est interdit d’encaisser de l'ar- 
gent avant le mariage). 

M. Caillavet ne pouvait se 
laisser distancer a mai. Dans 
l'après-midi de ce wiéww» mardi, 11 
dépose sur le bureau du Sénat 
une proposition de loi A article 
unique prévoyant des sanctions 
contre ce toute personne gui, sous 
Te prétexte de présentation de 
candidats au mariage, aura abusé 
de la faiblesse ou de ^ignorance 
d’une personne pour lui faire 
souscrire des engagements au 
comptant ou à crédit, lorsque la 
contrepartie en est imaginaire ou 
fallacieuse ». Cela ne correspond 
guère, de l’avis des services Juri- 
diques de nJJ’jC. et de ITN.C„ 
aux demandes des consommateurs. 
Mais peu Importe : M. Caillavet 
a gagné la course et, pour faire 
bonne me sur e, deux interventions 
sont prévues & Radio-Monte- 
Carlo et A Radlo-Télé-Luxem- 
bourg. Et lorsque M. Palmero dé- 
posera sa proposition la semaine 
prochaine, U fera figure de 
suiveur. 

Si le Parlement mettait autant 
de h&te A transformer de telles 
propositions en lois, la défense 
des consommateurs avancerait en 
France A pas de g éant— 

MICHEL SIDHOM. 


ÉDUCATION 

la suppression des IPES met en canse 
la formation des maîtres 

estiment cinq syndicats 


LE TRANSFERT DE L'UNIVERSITé DE VINŒNNES 

L'État squatter ? 


La suppression pour, cette an- 
née du concours de recrutement 
des Instituts préparatoires A ren- 
seignement secondaire OPES), 
qui vient d’être confirmée par la 
ministre de l’éducation, a été dé- 
noncée, jeudi 25 au cours 
d’une conférence de presse, 
comme «une décision inadmissi- 
ble qui met en cause la formation 
et le recrutement des maîtres*.- 
Cinq syndicats étalent représen- 
tés 4 cette conférence de presse : 
le Syndicat national des ensei- 
gnements de second- degré 
(SNBS). le Syndicat na t in mi de 
renseignement supérieur (SNE~ 
Sup). le Syndicat, national des 
professeurs d’école normale 
(S-NiPJLN.), le Syndicat 
de l’éducation physique de l’en- 
seignement public C3NKP) et 
l’Union nati onale d es étu diants 
de France (UNBF, ex-Renou- 
veau). 


En tome régulière 
depuis plusieurs années 

Créés en 1956, les IPES per- 
mettaient 4 des étudiants en ffw- 
de première année d’université 
d’obtenir le statut d’élève profes- 
seur salarié pendant leur pré- 
paration au CAFES (Certificat 
d’aptitude d a * professorat d e 
l’enseignement du second degré) 
et. pour tm quart d’entre eux. 


pendant leur préparation à 
. L’agrégation. 

En échange d’un engagement A 
servir l'Etat pendant au moins dix 
ans, les e lpéslens » recevaient 
un traitement mensuel qui est 
actuellement d’environ 2 600 P. Le 
nombre de places offertes au 
concours des IPES, qui n’assu- 
raient plus. depuis longtemps de 
formation pédagogique complé- 
mentaire, avait baissé régulière- 
ment au cours des dernières 
années. En 1977, 11 n’était plus 
que de mille sept cents contre 
trois mille huit cents en 1974. 

Au ministère de l’éducation, on 
explique la supresslon, vraisem- 
blablement définitive, des IPES 
par la baisse du recrutement au 
CAFES et à l’agrégation consé- 
cutive A la titularisation des maî- 
tres auxiliaires en regard dn nom- 
bre de candidats. H n’est plus 
nécessaire, y affirme-t-on. d’atti- 
rer des candidatures supplémen- 
taires par des pré-salaires. Les 
contrats des s Ipésiens » actuelle- 
ment en cours d’études seront 
cependant maintenus. 

. Les syndicats précités estiment 
au contraire que « l’amélioration 
des conditions d’enseignement » 
nécessite « des enseignants plus 
nombre ux et mieux formés » et 
que les IPES permettaient « de 
réduire les effets des inégalités 
sociales sur le recrutement des 
maîtres ». 


FAITS ET JUGEMENTS 


Attenta pour <m retard. M. Alain Peyrefitte 


(1) Solon l'azuelo X. 4S3 ûo cote 
da I*urtxint»rnp : « LorsqWtoie cons- 
truction a été édifiés conformément 
â un permis de construire le pro- 
priétaire ne peux être condamné 
par un tribunal de l'ordre Judiciaire, 
du fait de Ut méconnaissance des 
répies d’urbanisme ou des servitudes 
dlstUtté publique, que si, préala- 
blement. le permis œ construire a 
été annulé pour excès de pouvoir 
ou. son Qlipailté a été constatée par 
ta juridiction administrative. » 


Les dix-huit passagers d’un vol 
régulier d’AIr inter qui poursuivent 
la compagnie aérienne A la suite 
d’un retard dont ils contestent le 
bien-fondé devront attendre le 
30 juin pour que l’affaire soit 
Jugée. Elle a été renvoyée une 
seconde fols vendredi 26 mai par 
te tribunal de commerce de Cor- 
. beü (Essonne), A la demande des 
parties. 

Le 16 février, le vol de 12 h. 45 
en. partance de Roissy vers Lyon 
fut retardé Jusqu’à 16 heures. 
Air mter expliquait avoir attendu 
la correspondance, prévue pour 
13 h. 15. avec un vol charter 
d’Aïr France, en provenance de 
Hongkong, lequel avait été per- 
turbe par une alerte à la bombe. 

Mécontents d’avoir manqué leurs 
rendez-vous, ces passagers avaient 
assigné la Compagnie Air Inter 
pour non-Tespect de contrat et 
publicité mensongère.— (Corresp.) 

• Citation à Tordre de la na- 
tion. — Far décret publié au 
Journal officiel du 27 mal. 
M. Raymond Thibert, brigadier- 
chef A la compagnie républicaine 
de sécurité n" 40. mort des suites 
dre blessures reçues lors de l’at- 
tentat de l’aéroport d’Orly, le 
20 mal dernier (le Monde du. 
27 mai), est cité à l’ordre de la 
nation. H est. d’autre part, nommé 
officier de paix A l’ordre de la 
police nationale & titre posthume. 

• Hold-up au casino de Deau- 
oaie. — Surpris par la police A 
la sortie du casino de Deauville 

i où Us venaient de s'emparer sous 
la menace de revolvers de 
70 000 francs au cours de la nuit 
du 26 au 27 mal, deux malfai- 
teurs ont ouvert le feu. blessant 
sérieusement une Jeune fille et 
plus légèrement un touriste an- 
glais. 

Ce hold-up est le troisième per- 
pétré en moins de deux ans à 
Deauville. Le 13 septembre 197 B, 
le butin emporté avait été de 
3 millions de francs. Les voleurs 
courent toujours. En revanche. 
1’* original » qui avait dérobé 
370000 francs dans la nuit du 

27 au 28 avril de cette année les 
avait peu après restitués. Au ca- 
sino voisin de Trou ville, trois 
hommes s'étalent, au cours de la 
nuit du 5 au 6 mai. emparés de 
325 QQQ francs. 

• Après r attaque des focaux de 
« Jeune Afrique ». vendredi 

28 mai. par une vingtaine de jeu- 
nes gens (le Monde du 27 mal), 
nj-NixJ. (Union nationale des 
Syndicats de Journalistes) se dé- 
clare « scandalisée » et appelle 
c tous les journalistes à réagir 
face à cette évolution qui permet 
â ces commandos armés d’atta- 
quer et de blesser gravement des 
confrères au travail ». 

• Attentats en Cône. — Deux < 
pylônes de la ligne haute tension 
Carbo-Sarde. reliant lTtahe A 
la Sa r da i g ne via la côte orien- 
tale de la Corse ont été dynami- 
tés, dans la nuit du mardi 23 an 
mercredi 24 mai. sur le territoire ■ 
Fluroortoo. Un attentat A l'erp Io- 
de la commune de Pnxnelli-di- 
sif a, d’autre part, été commis, 
mercredi après-midi 24 mai, bou- 
levard PaoU. A Bastia, contre 
l’agence locale du quotidien Nice 
Matin. La charge explosive, éva- 
luée à environ 200 grammes, a 
soufflé la porte d’entrée d» bu- 
reaux. 


participera au congrès 
4e ('Union syndicale 
des magistrats. 

M Alain Peyrefitte, ministre 
de la justice, participera au pro- 
chain congrès de l'Union syndi- 
cale des magistrats (UJSMJ. qui 
doit avoir lieu à Strasbourg du 
15 au 17 juin. H Va. fait savoir 
vendredi 26 mal & une délégation 
de ÎTLELM. conduite par son pré- 
sident. M. André Braunschweig, 
et venue lui faire part, selon les 
termes du communiqué du mi- 
nistère de la Justice, a de ses 
préoccupations sur les problèmes 
relatifs à Torganisatton judiciaire 
ft de ses inquiétudes concernant 
le budget du ministère de la jus- 
tice ». 


Une ressortissante 
allemande 
refoulée à Orly. 

Une ressortissante allemande, 
Mme Marion PolkertB, a été re- 
foulée. vendredi 26 mal, d’Orly 
vers Francfort. La police avait 
trouvé sur elle 4 son arrivée, 
vingt-quatre heures plus tôt. de 
faux papiers. Elle est l’épouse de 
M. Owe Folkerts. incarcéré en 
République fédérale d’Allemagne 
ou a est soupçonné d'avoir appar- 
tenu à une organisation terroriste, 
et la belle-sœur de M. Knut Fol- 
fcerts, arrêté en 1977 A Utrecht 
alors que les ravlsseurs.de 
M. Hanns-Marttn Schleyer 
étaient recherchés. 


• M. Cohn -Bandit ne viendra 
pas à Besançon. — Le ministre 
de l’intérieur n’a pas autorisé 
M. Daniel Cohn-Bendft à rentrer 
en France pour participer le 3 Juin 
4 Besançon A un débat sur mal 
68 (le Monde du 26 mai). L’auto- 
risation sollicitée par M. Robert 
Schwint, maire de Besançon, sé- 
nateur du Doubs (PB.), a été re- 
fusée « du fait de l'existence 
d’instance en cours devant diffé- 
rentes juridictions saisies de cette 
affaire ». 

• Après le décès d’un nouveau- 
né A l'Hôpital de M ontargts t Loi- 
ret ). un agent hospitalier, M. Ca- 
mille Esprit. Agé de trente-neuf 
ans. a été inculpé et écrooé A la 
maison d’arrêt de la ville. Le 
21 mal dernier, l’enfant avait été 
découvert à terre dans une salle 
du service de pédiatrie, le oorpa 
ensanglanté. Conduit au service 
de réanimation de rhôpltal. puis 
à Paris, le nouveau-né était dé- 
cédé (le Monde du 25 mai). 


Doc! princier. 

M. Michel de Bourbon-Parme a 
Intenté un procès en dommages 
et intérêts et Introduit une ac- 
tion en référé pour demander la 
saisie d’un ouvrage intitulé Trafi- 
sur commande, publié par 
librairie Pion, et dont l’auteur 
portait un nom qui le fit sursau- 
ter : « Prince Michel de Bour- 
bon »> L’auteur, qui s’appelle 
M ic he l Ipanema de Morretra. ne 
prétend pas moins avoir des 
droits but le titre qu’il s’est 
arrogé. 

A l'audience du tribunal des 
. référés. Jeudi 25 mal. les avocats 
des deux parties sont parvenus 
a un accord. Mme Simone Rosés, 
président du tribunal civil de 
Paris, a mis acte. 

Dans les tirages futurs. le livre 
en cause devra porter pour seul 
nom d’auteur c Michel ipanema 
de Morretra ». Dans les exemplai- 
res imprimés à ce Jour, devra être 
inséré un encart avec le texte 
suivant: « S. A. R. Michel de 
Bourbon-Parme indique qufü n’a 
tien de commun avec l’auteur de 
cet ouvrage. Il dénie au comte 
Ipanema de Morretra le titre de 
prince de Bourbon que celui-ci 
revendique. Une instance judi- 
ciaire est actuellement en cours.» 

• Interflora condamné pour 
pratiques anti-concurrentielles. — 
La quatrième chambre de la cour 
d'appel de Paris vient de rendre 
un arrêt ordonnant a ja société 
interflora de renoncer & sa posi- 
tion de mooopole. Après plaidoi- 
rie de M* GogueL pour cette 
firme, et de M* Thréard, pour la 
société concurrente Téléfleurs, qui 
avait engagé l’instance, la cour a 
confirme en effet un jugement du 
tribunal de commerce du 29 no- 
vembre 1976 condamnant In ter - 
flora à faire disparaître, de sou , 
règlement Intérieur, une clause 
qui interdit A ses adhérents fias- 1 
rlstes d’exécuter des commandes 
passées par une entreprise concur- 
rent e. 

La cour a estimé, comme le tri- 
bunal. que cette clause était 
contraire aux dispositions légales 
en matière de prix et que son 
existence permettait de considé- 
rer Interflora comme un concur- 
rent déloyal & l’égard de toutes 
es entreprises désireuses de se 
livrer à une activité semblable à 
** St en ^espèce de la 

société Téléfleurs. La cour a ren- 
voyé les deux parties au tribunal 
de commerce afin qu’un expert 
puisse évaluer le préjudice dont 
la société Télèfleurs peut deman- 
der réparation. 


RELIGION 


• Casinos niçois : un nouveau , 
« baron » arrêté. — Un chauffeur 
de taxi. M. Maurice Denisot. I 
soupçonné d'avoir participé com- 
me v baron» aux détournements 
commis dans deux casinos de 
N Lee. a été Inculpé et placé bous 
mandat de dépôt vendredi 2S mai. 
Il es» la vingt-neuvième personne 
mise en cause depuis la déco u ve rte 
de ces activités frauduleuses. — 
(Corresp J 


• La Communion de Boquan a 
. réuni récemment son assemblée 
générale annuelle avec cent cin- 
quante participants, à Saint- 
MOyeux (Côtes-du-Nord), où elle 
vient d’acquérir une maison. 
L’assemblée a pris possession de 
cette nouvelle demeure avec la 
participation des habitants de la 
commune, et examiné les possibi- 
lités d’aménagement. Les travaux 
seront pris en charge par les 
membres de la Communion qui. 
dés cet été, organiseront des 
chantiers. La souscription qui & 
permis l’acqnlslan de la maison 
zeste ouverte pour financer les 
travaux. 


Mme Alice Saunler-Selté, 
ministre des universités, serait- 
elle revenue 6 da meilleurs 
sentiments à rêgard de Funl- 
versltô de Vlncennes (Parls-VIII)? 
• Je ns veux pas mettra fin à 
l’expérience de l’université de 
Vlncennes -. a-f -elle déclaré à 
r Assemblée nationale (nos der- 
nières éditions du 27 mai). Un 
an exactement auparavant, te 
ministre avait violemment 
répondu à un sénateur commu- 
niste : « Vlncennes, c’est Ma- 
lte -, en accusant le parti de 
son Interlocuteur d’avoir créé 
un « ghetto » et une « ville 
interdite où ae tient ouvertement 
te marché des stupéfiants de la 
région parisienne - (te Monde 
du 28 mal 1377). 

Le 31 octobre prochain expi- 
rera fa convention décennale 
signée entre la Ville de Parle et 
l'Etat pour régulariser la déci- 
sion <f Installer cette université 
dans le bols de Vlncennes, déci- 
sion prise en hâte, en juillet 1968. 
contre ravis de diverses per- 
sonnalités. dont le général de 
Gaulle. On ne sait toujours pas. 

A r heure actuelle, où pourra se 
réinstaller cette université. Début 
1977, le gouvernement avait pro- 
posé un transfert d Mamg-la- 
V aüée, mais le président de 
P a ris- Vf//, M. Pierre Merlin, 
r avait alors qualifié de - déman- 
tèlement ». Al. Merlin souhaite 
conserver te large eccès aux 
non-bacheliers (qui représentent 
37 Va des trente et un mille étu- 
diants). aux travailleurs (65 °/bJ 
et aux étrangers (40 %J, et la 
palette des Innovations péda- 
gogiques et des enseignements 
(littéraire et artistique notam- 
ment). qui tirent rorlglnalftê de 
Vlncennes. 

Le 25 Juillet 1977, Il a suggéré 
à Mme Saunler-Selté deux 
emplacements possibles : A 
Bercy, sur un terrain de la Ville 
de Perla, ou A La VJIIette, sur 
un terrain de FEtaL M. Maurice 
Doublet, qui, voici dix arm, alors 
qu'il était préfet de Parte, s’en* 


gageait solennellement, au nom . 
de FEtat, A restituer, en 1978, 
les 3 hectares et demi concernés 
du bols de Vlncennes, affirma 
aujourd’hui, en tant que direc- 
teur du cabinet du maire de 
Paris, que « la Villa ns mani- 
feste pas la moindre mauvaise 
volonté en demandant & l’Etat, 
lé reepect de. cet engagement ». 

Il Juge là proposition ■ de 
M. Merlin • contraire & tous les 
plans d’urbanisme qui Insistent 
sur la nécessité de transférer 
une partie des étudiants hors de 
Parle M. Merlin estime, au 
contraire, qu'il y aurait large- 
ment place A Bercy pour son. 
établissement, même s I le Pelais 
des sports projeté y était cons- 
truit. Quant au protêt ri utilisation 
du terrain de La Vlfiette, on dé- 
clare, é la préfecture de région, 
que Mme Saunler-Seïtê n’en e 
demandé rètude que depuis 
moins de quarante-huit heures. 

Mata, quelle que soit la solu- 
tion retenue, U faudra compter 
environ deux années de travaux. 
Que se passera-Mf â la pro- 
chaine rentrée ? 

La fermeté de M. Jacques _ 
Chirac, maire de Paris, qui fait 
plaisir è certains détracteurs de 
• Vlncennes, peut le faire appa- 
raître comme un défenseur des 
espaces verts. Acceptera-t-il de 
sacrifier ce rôle pour transiger 
avec rCtai un maintien de 
Peris-Vlll à Vlncennes pendant 
la durée des travaux en échange, 
par exemple, d’une répartition, 
plus, avantageuse pour la Ville, 
des charges de police qui 
donnent actuellement lieu 6 dis- 
cussions ? 

La. convention précitée prévolf, 
dans son article 12 , en cas de 
difficultés d’application et ifi/n- 
posslbllfté d’accord amiable. Je 
recours au tribunal admlnlstratll 
de Paris. L'Etat protitera-t-il de 
le lenteur d’une éventuelle pro- 
cédure qu’il pourrait allonger 
par un recours en Conseil d’Etat, 
pour • aquattarlser » Viticennes 
pendant trois 6 quatre années 
environ 7 — M. S. 


Guerre des nerfs au lycée agricole de Lavai 

«Ploue» et rebelle 

De notre envoyé spéciol 


Lavai. — » Une trentaine de 
beaux artichauts bretons de 
plein rapport impitoyable- 
ment arrachés, ainsi que deux 
cent cinquante poireaux, 

3 uatre- vingt» porte-greffes 
e pommier Easfc-Malling VU 
écussonnés par des élèves-.» 
Un véritable désastre. Il n'en 
revient pas- M. Jean GueUec, 
professeur d’anglais au lycée 
agricole de Laval (Mayenne), 
remue ciel et terre pour ob- 
tenir réparation de ce qui, à 
ses yeux, est un «acte igno- 
ble de vandalisme ». 

A cinquante - huit ans , 
M. Jean GueUec t dérange», 
car ü n’a jamais suivi les 
sentiers battus. Venu d’uns 
ferme dsi Finistère qu’a a dû 
abandonner à son frère, il 
• est d’abord fait embaucher 
comme instituteur à Siüé-îe- 
Gvülaume ( Sarthe ), alors 
qu.ü ne possède pour tout 
diplôme que le brevet élé- 
mentaire et qifü a, en re- 
vanche, un métier confirmé, 
celui de pépiniériste horticul- 
teur, avec une spécialité ; la 
fraise. 

Auditeur assidu de la radio 
anglaise, M. Jean GueUec 

Foin des s 

Les « techniciens » ingé- 
nieurs agronomes et profes- 
seurs spécialisés — apprécient 
peu cette concurrence sau- 
IPUmc * sans qua- 
lification. Dès tors, les médi- 
sances courent N’a-t-il pas 
fait plusieurs séjours en mai- 
son de santé 7 Na-t-ü pas, 
pendant dix-huit ans. ensei- 
gné v chez les curés » 7 Le 
voua maintenant qui vend des 


se perfectionne * sur le 
tas » dans la Tangue de 
Shakespeare et devient pro- 
fesseur d'anglais dans une 
école privée de Lavai En 
1963, il passe un brevet de 
traducteur commercial et en- 
seigne pendant dix ans dans 
une école privée d ' Enron 
(Mayenne). Marié, sans en- 
fant, M. Jean GueUec trouve 
dans l’enseignement l’occasion 
de partager avec des jeunes 
sa passion d'apprendre et- 
de planter. Justement, le 
lycée agricole de Lavai, n ou- 
veuement construit, l'embau- 
che comme professeur San- 
glais. A quarante-six ans, 
M. Jean GueUec découvre 
l enseignement public et les 
servitudes de l'auxüiarlat — 
car S est toujours maître 
auxiliaire. 

Mai* ü n’a cure de son 
statut Ce qui l'intéresse, ce 
sont les élèves- et Thorti- 
culture. Tl Obtient du lycée 
un terrain vague de 1500 mZ 
pour faire ses plantations, et, 
:ÎM 4 - m ^ cre ^, après-midi, Ü 
mute de* élèves aux arcanes 
de la greffe, de la bouture et 
de l'écussonnage. 


, — r .. V“* «'M* aes 

artichauts et des fraises pro- 
duits sur un terrain qui ne lut 
appartient pas. Il s'absente 
fréquemment et se permet des 
jR} ire * O»» effrayent ses 
eieves. 

Tout cela est vrai. M. Jean 
G ueUe c a la tort de ne pas 
enftw réellement dans le sys - 
terne qui Ta accuefBL Payé 
pourenseipner Tanglals, ü fait 
de VhorticiOture dans le lycée, 
et .\ «es frais, puis qu'a a 
reflué de passer par Z’Asso- 
sportive et culturelle 
de t établissement, seule habi- 
5 yerser des subventions. 
Foin des subventions: M. Jean 
GueUec. qui possède un ter - 
■c.&î s °g° mètres carrés 
- Jean - sur - Mayenne 
(cinq cents poiriers, cinq 
cents pommiers et dînnom- 
brabtes /TUisfcrs;, n'entreSmt 
le « jardin d'expériences » du 
lycee que pour son plaisir et 


subventions 

l’instruction de ses élèves. 

Le nouveau directeur. 
M. François Roche, ne Ten- 
tend pas de cette oreille. Bien 
QU’IL ne puisse pas lui re- 
procher grand-chose sur le 
plan professionnel, a ne 
peut plus supporter un pro- 
fesseur qut traite de « voleur t 
le surveillant général (e Je 
lai surpns en train de préle- 
®es boutures de fraises».' 
tetlec) et qui n’ac- 
cepte pas la loi commune : 
Taire ce pour quoi on est payé 
el rien de p lus. Il lut a enjoint 
d évacuer toutes ses planta- 
du terrain et, comme 
l outre ne s'y résignait pas, d 
a fait venir un tracteur poar 
1 arrachage. 

M. GueUec, pépinié- 
riste aux -mains calleuses, 
£esz un c oup de poignard, 
ulcère, il n’assure pins ses 
cours et tente d'ameuter 
^opinion pour sa défense. 
Mais, maître auxiliaire, mar- 
que par l'enseignement catho -. 
li que dans un établissement 
laïc, nerveusement fragile, « 
décourage toutes les bonnes 
volontés. Aurait-il eu le tort 
de pratiquer l’agriculture 
dans un lycée agricole 7 

ROGER CAHS- 


ï: 












REGARD 


ITINÉRAIRE 


Mai 


à Tanger 



E vent d'est traversa /a ville. 
Un peu d’écume sur le 
détroit. En lace, les côtes de 


l’Andalousie sortent lentement de 
r hiver. On repeint les hôtels. Sur 
la grande place, des hommes ei des 
femmes, descendus de la montagne, 
prennent le soleil. Un soleil encore 
froid. Moha le fou raconte IMstotre 
& Hercule qol aurait r intention de 


revenir achever ses travaux. Les 
gens passent. Un homme tend la 
main, regarde le ciel et laisse 
échapper on vœu. une inlure. 


Sur le boulevard Pasteur on 
continue do célébrer la paresse. Le 
peut • mur des flemmarde » 95 / 
devenu une terrasse qui regarde le 
port. 


0s écoute la rumeur 

Dana les cafés, on prend le temps 
et on écouta le rumeur. Des tou- 
ristes passent en tenue d’été. Un 
enfant vend des cartes postales. Au 
cinéma oh Joue Pieds nus sur un 
pont d’or. Un super-mélo égyptien 
eu couleurs • naturelles ». Une 
antre salle donne les Tentations de 
Marianne, un lllm Interdit aux moins 
de dix-huit ans. 

La Ubralrie des colonnes est 
trfafs. Ses deux directrices, Yvonne 
et Isabelle Géroff, ont été remer- 
ciées après plus de vingt-cinq ans 
d’kicttailon A le lecture de qualité. 
Abdallah, un vendeur de journaux, 
me dR : 1 Moro, c’est fini I • 

Sur tes murs quelques affichas 
pôles. Vestige -de la campagne 
'électorale - dé Tannée dernière. Une 
a Wcfte annonce au théâtre, 
[es Dames du jeudi. Le ciel est 
couvert cà. nptln. Jean Omet est de 
passage dns la ville qu'il nomme 
•Tanger la Trahison ». li me dit: 
«Mais-pourquoi il fait el froid?» 
A mût Jt fera beau. On parlera de 
l’écriture, de là mort et du feu. 

TAHAft BEN JELLOUN. 


OÜAND VOUS REVIENDREZ A ROME 


cloître d’une élégance raffinée. 
C'est une perfection, mafr égale- 
ment une révolution. Les contem- 
porains ne s’y trompent point. 
De toute la chrétienté. Alle- 
mands, Français. Flamands, 
Espagnols accourent à Rome pour 
contempler ce coup d’éclat, déro- 
ber les plans du monument et 
s'en Inspirer. 

L'architecture borrominienne 
— expression de la Rome trium - 

pitons du dix-septième siècle 

va conquérir la ville et exalter 
la chrétienté restaurée, exprimer 


par la pierre l'allégresse que 
d'autres traduisent in hymnis et 
canticis. A l'angle des rues Due- 
Macel li et Capo-le-Case, levez 
la tète et découvrez le plus in- 
vraisemblable campanile trop 
ignoré par les guides : celui de 
Sauf Andrea dede Fratfce, où le 
génie acrobatique de Borrominl 
superpose darv^ un mouvement 
étourdissant tous ses motifs sans 
rien sacrifier & la légèreté et à 
l'èlègance. 

RENÉ SERVOISE. 

(Suite page 10.) 


KARATÉ 


Bruce Lee, c’est fini ! 


L E pape Grégoire XVI avait 
coutume de saluer d’un 
adieu les voyageurs de pas- 
sage, mais d'un au revoir ceux 
qui avaient séjourné un peu a 
Borne. Si vous êtes de ceux-ci. 
vous reviendrez donc dans la 
ville y chercher, au-delà des 
émotions esthétiques, cette con- 
firmation que donne un pèleri- 
nage aux sources mêmes de 
notre civilisation. 

Et lorsque vous re-viendrez. 
la is sez aux nouveaux venus les 
visites a quartier par quartier ». 
Abandonnez aux voyageurs pres- 
sés ces « promenades » crû ils ■ 
mélangent la Rome antique et la 
baroque, où se mêle la Contre- 
Réforme à la Rome médiévale, 
sous prétexte d'économiser les 
pas. Au contraire, composez des 
itinéraires privilègiés . que vous 
ne pouvez accomplir qu’à 
car Rome seule est assez riche 
pour vous offrir ces raffinements. 
Suivez le conseil de Malherbe : 
Tout le plaisir des jours est en 
leur matinée, et partez avant 
les touristes, à l’heure où la 
lumière atteint sa perfection, 
l'air est encore léger. Suivez à 
ses œuvres Borromlni, l'archi- 
tecte le plus audacieux de la 
période baroque. Alors que son 
heureux rival Bemin, prolon- 
geant l’esprit de la Renaissance, 
était à la fois dramaturge; archi- 
tecte, metteur en scène et sculp- 
teur, Francesco Borromlni, lui. est 
essentiellement, mais au suprême 
degré, un architecte. 

Au carrefour des Quatre-FOn- 
taines — mais c’est en italien 
qu’il faut le dire — se dresse San 
Carlin o aile Quattro Fontane. 
Borromlni est là, tout entier. 
C’est sa première œuvre d’archi- 
tecte (l’église) et sa dernière (la 
façade). D'humble ornemaniste 
et de tailleur de marbre, il ÿ af- 
firme. et du même élan atteint 
le premier rang et s’impose par 
ce chef-d'œuvre construit sur un 
terrain si exigu que l’édlüce 
entier tiendrait entre Jes piliers 
de chœur de Saint-Pi erra -<îe- 
Rome. Inspirée par le baroque 
de la Piazza d’Oro de la Villa 
Hadrien, cette petite église de 
couvent, taillée comme un dia- 


I LS braillent, ils trépignent, 
« loulous » du samedi soir et 
autres paumés, belles dames 
et messieurs chics, vedettes et 
minettes, tous mélangés, tous 
serrés autour du ring au centre 
du Pavillon de Paria L'anti- 
chambre désaffectée de l' abat- 
toir abandonné. Arène macabre 
des spectacles nocturnes. 

Mâchante ambiance des sol- 
réas de pugilat : trop d'ombras 
cache-m) Ira. trop de lumières 
pacotilles. Crasse et sueur, cou- 
leurs et relents, éclata et pous- 
sières en trame de violence. 
» Vous allez vous régaler », 
aboie l'anonceur, comme on 
vend carnets de frites, hot-dogs 
ou bien barbe à papa. Mauvaise 
fête, foire dérisoire où, faute de 
femme à barbe, d’homme-ser- 
pent, de veau à deux tâtes, on 
propose en guise de monstres 
des hommes, plaies et bossas, 
arcades gonflées, yeux pochés, 
regards battus et corps roués. 

Mais non, braves gens, pas 
d’esbroufe, pas de cliqua Du 
sport Enfin, puisqu'on vous le 
dit I Même qu’une fédération 
nationale va voir le jour. 

« merci M. Bonnet, merci 
M. SolBson ». Même que « ça - 
s'appelle « tull contact ». Vous 
savez bien : le karaté, où les 
combattants ne font pas sem- 
blant. où l'on frappe vraiment 
- Pas bidon. - 


Remarquez que « ça » n'a 
plus guère de rapport avec la 
technique de base des moines 
japonais popularisés par les 
filma de Bruce Lee ou bien les 
feuilletons télévisés. Fini le bal- 
let presque classique, finie la 
geste martiale. En) l'esprit zen. 
Il n’en reste que les accou- 
trements bariolés : culottes, 
ceintures, kimonos étoilés, rayés, 
pailletés. Tout dans la savate, 
tout dans la frappe. Et cogne, 
et lape. Des pieds, des poings. 
Fort Plus fort . encore. Il faut 
faire mal. Il faut qu’il crève, 
l'autre, l'ennemi, an face, encore 
debout avec son vilain rictus 
de rage, ses yeux hagards. 
* Allez, vas-y 1 • 

Avant Queensberry, la boxe 
devait bien ressembler à « ça ». 
Un déluge de coups, un orage 
cruel pour • descendre » 
l'adversaire. A tout prix Mais 
attention, 11 faut être franc : i! 
y a des règles. Non 1 (I y a une 
règle, au moins : on peut donner 
des coups de pieds n'imporie 
où, n'importe comment — il tout 
môme frapper ainsi au moins 
huit lofa par round,. — sauf 
entre la cheville et.. la cuisse. 
Et l'arbitre y veille conscien- 
cieusement Allez savoir pour- 
quoi. 

ALAIN GIRAUDO. 

(Suite page 15J 
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La « nana cool » 
et la vie au grand air 

■wE suis une • nana cool qui aimerait partager vie authentique avec 

M fous de nature, de soleil et d’atr pur ». Passe une annonce. 

(Tt avait dit un copain . J’ai au quelques rêponaea mois rien de 
terrible : un mec paumé qui sort de taule, une mineure en fugue, un 
krishna qui veut faire un truc mystique. Ma/s mol, c’est pas mon 
trlp. Je commenca/s à flipper dur parce que la ville, ras le bof. Et 
puis on m’a parié d'une copine qui vient de tout larguer — son mec. 
son boulot, sa piaule — pour aller taire la bergère dans un grand 
mas en Provence. Çb, ça doit être vraiment planent. 

J'ai pris un pied pas possible rien qu’à taire la route. C’est 
vraiment extra ce coin, super sauvage avec des falaises complète- 
ment démentes. Josée habite une chouette petite baraque avec 
cheminée et tout et tout. Quand le eu/s arrivée, c’était la calme plat. 
Elle était affalée sur le table et roupillait le nez carrément plongé 
dans son assiette. Ça me faisait mal de ta réveiller et fai commencé 
à débarrasser la table pour être sympa. Ma/a tout de suite elle a 
levé le nez et elle a demandé r heure. Elle m’a dit qu’on ferait la 
vaisselle après parce qu’elle était dôlè en retard et on a filé à le 
bergerie. 

A 

Au moins cent brebis là-dedans, un truc dingue. Deux fols par 
Jour, n faut piquer celles qui sont malades et II y 0 relr d'en avoir 
pas mal Josée a vraiment le coup pour les attraper, les coincer 
vite lait bien tait entre ses cuisses et leur enfoncer dam la gueule 
avec une énorme seringue un espèce de liquide tout blanc, comme 
du lait. Et le bôte qui se laisse pas taire, c’est normal, qui donne 
des coups de tète, des coups de pied... Ces: vraiment dur. Pas 
étonnant que Josée air des bleus partout Mais elle, ça impressionne 
pas trop parce qu’evam elle ôtait infirmière psychiatrique. 

A un moment, te paysan est entré, un grand me c bourru , assez 
sympa mais l’air un peu phallo. Il a montré une brebis en disant 
que celle-là, u fallait pas la piquer. Josée était pas d’accord ; Il a eu 
rair vachement vexé et fi est part! en disent ; ■ Vous allez pas 
m'apprendre mon métier quand même. - D’après Josée, H faut pas 
faire attention, il est complètement parano. 

Après les soins, le fai aidée à verser dans les mangeoires 
les sacs de grain pour ta bouffe : quatre sacs de 30 kilos par 
mangeoire et II y a huit mangeoires. Alors, laites le compte / 
On était complètement vidées. Pour flnstant, c'est son copain 
qui s’occupe de ça, mais H va partir parce qu’il reprend le boulot 
et Josée se coltinera toute seule ses trente-deux sacs de 50 kilos 
tous les Jours; ça la fait un peu tllpper. Elle trouve que c’est 
pas évident pour une bonite femme, comme de conduire le trac- 
teur: les mecs ae démordent mieux pour ces choaes-ià. 

Mol si le rivale à la campagne. Je ferais plein de baledea, 
le tricoterais, le me coudrais des fringues, f sursis le temps de 
lire _ « Tu paries, rigole Josée, 1**1 môme pas encore fait le 
tour de la propriété et j’ai pas ouvert un bouquin. La soir à 
9 heures le suis ferrement crevée que je tombe n’importe où, 
là où Je me trouve. On comprend pourquoi les paysans sont 
comme ça. • 

Crevée peut-être mais en tout cas elle a Pair en super forme 
et ça elle peut pas le nier. D’accord depuis deux jours les brebis 
ont attrapé la diarrhée et elles lui ont filée ; mais ça passera. C’est 
très fréquent n parait ce genre de truc et le trouve ça plutôt 
sympa; ça prouve à quel point on peut être proche des bêtes 
quand on veut 

D’après Josée, le plue dur c’est la matin à 7 heures moins 
le quart quand le réveil sonne; elle' dit qu'elle donnerait tout 
pour rester cinq minutes de plue au fit. Après la bouffa de midi, 
il lui arrive souvent de piquer un petit roupillon eut la table, 
mais ça Carnage pas parce qWaprôa II faut qu’elle fonce comme 
une folle pour faire la vaisselle avant rf aller s’occuper des bêtes. 

Il faut dire qu’fia sont tout de même trois à bouffer tous les 
tours : elle, son copain et un mec qui travaille à la terme. C’est 
chouette parce que c'est un peu la communauté, mais c'est fou- 
/ ours la môme qui se tape la cuisine et elle envie les mecs 
parce que eux, quand le boulot eet fini, lie ont le tempe de louer 
avec les petits agneaux. 

Mais on parie, on parie, et le boulot ne se tait pas. Finale- 
ment, la rie au grand air, comme dit Josée, • c’est très reposant 
Tu es tellement crevée, tu ne penses plus à rien ». Et ça, ça 
doit être vraiment bien. 

ANNE GALLOIS. 



Elle court 
elle court. 


par 

PIERRE VIANSSON-PONTÊ 



Au fil de 

A UX premiers Jours d’avril 1977, le 
bruit se répand comme une traînée 
de poudre dans les basses Vosges 
qu’une bête mystérieuse rôde dans la cam- 
pagne, attaque et décime les troupeaux, 
s’approchant parfois des fermes et des 
villages. Des chasseurs qui assurent l'avoir 
aperçue décrivent une sorte de loup 
monstrueux, à moins qu’il ne s'agisse 
d’un chien devenu sauvage. L'anima! est 
énorme — il doit bien peser, estiment-ils, 
60 à 80 kilos, — avec des yeux de 
braise, un museau pointu, la queue bosse. 
Jour après jour, la liste de ses méfaits 
trace son Itinéraire, de Rombervillers à 
Chôtel-sur-MoselIe, et le bilan s'alourdit : 
sept moutons égorgés, trente-quatre bre- 
bis tuées ou blessées, des bœufs attaqués, 
une biche, des chevreuils saignés, sabrante 
moutons encore, et une génisse de 
120 kilos... 

Très vite, presse focale (« l’Est républi- 
cain * à partir du 7 avril) et presse notio- 
naie (c la Croix » du 12 avril, c le Nou- 
vel Observateur • du 1" mai) font écho à 
la rumeur. Pendant l’été, la bête dispa- 
raît pour reparaître à l'automne, et elle 
a alors les honneurs de la télévision 
(Antenne 2, le 29 octobre). Ainsi, « (a 
loup des Vosges » de 1977 est-il venu 
grossir le troupeau de ces animaux fabu- 
leux disparus sans laisser de tracas, sauf 
dans l'imaginaire collectif, que furent la 
bête du Gévaudan, les loups du Périgord 
ou de lo Marne, le monstre du loch Ness 
et le yéti du Tibet; et aussi, en 1970 
déjà, un précédent < loup des Vosges », 
non moins redoutable et insaisissable. 

U NE autre affaire, plus connue 
encore : fa < rumeur d'Orléans », 
à laquelle Edgar Morin a consacré 
sous ce titre, en 1970, un ouvrage qui 
fait autorité. Des commerçants de cette 
ville, pour la plupart israélites et mar- 
chands de vêtements, étaient accusés par 
fa rumeur publique de droguer et de faire 
disparaître de jeunes clientes, livrées ainsi 
à lo « traite des blanches ». Le caractère 
raciste de la rameur, ses origines, les 
voles de sa diffusion, les mythes et méta- 
phores qu'elle exprimait, sa résistance 
aux démentis, ses conséquences, enfin, ont 
été largement élucidés par l'enquête de 
Morin et de son équipe. Pourtant, des 
< rumeurs d'Orléans », on en a signalé 
bien d’autres, dons d'autres villes, ces 


la semaine — 

dernières années, et tout récemment 
encore. Ce n'est d'ailleurs pas nouveau : 
le thème de la piqûre hypnotique qui 
permet de livrer des malheureuses sans 
défense aux proxénètes revient périodi- 
quement ici ou là (1920, 1922, et de 
1960 à 1975 en Fronce, 1944 aux Etats- 
Unis, etc.). Outre le racisme, c'est l'image 
de l'agression sexuelle. 

Aussi rapide, puissante et rebelle aux 
démentis, il y eut, dans un autre genre. 
Fa rumeur de Nice à l'automne 1973. 
Après plusieurs krachs de banques régio- 
nales et une grève partielle du personnel 
de cet établissement, le bruit courut sou- 
dain que la caisse d'épargne de Nice était 
menacée de faillite. Aussitôt, et bien qu'il 
s'agisse d’une institution ancienne et 
nationale, les épargnants se ment aux 
guichets et retirent en quelques Jours 
50 millions de francs de dépôts. Par 
métastase, comme dit Morin, lo panique 
s'étend aux succursales de Villefronche, 
de Menton, de Beausoleil. Il faut plu* 
sieurs semaines pour retourner la situa- 
tion, et, ri les fonds n’avaient pas été 
immédiatement disponibles, les employés 
auraient été lynchés. 

Ailleurs, ce sera la panique et la ruée 
sur le sucre ou le café, la découverte 
d'as de rots dons les plots du restaurant 
chinois, de boîtes de nourriture pour chiens 
et chats dans les poubelles du restaurant 
arabe. Dans mafntes villes, on attribue 
à des « bandes de jeunes casseurs » à 
cheveux longs et se déploçont à moto 
tous (es incidents, cambriolages et agres- 
sions. Ou bien on dénonce à mots cou- 
verts telle classe de lycée, tel foyer de 
jeunes travailleurs, comme des centres de 
drogués. Des commerçants sont désignés 
sous le manteau comme de c gros bon- 
nets » de divers trafics. 

Des notables sont accusés des pires 
turpHudes, ballets rases au messes noires. 
Des élus sont soupçonnés de toucher ou 
de distribuer des pots-de- vin, notamment 
aux promoteurs immobiliers dont l'activité 
est e a priori » suspecte. On chuchota 
que tel homme politique Important a 
« donné un banquet pour fêter son 
deuxième, son troisième milliard », fruit 
de ses rapines. Certes, tout cela peut 
exister et se produit parfois, et la rumeur 
s'en trouve alors confirmée et amplifiée, 
de même qu'elle se nourrit et s'enfle des 
démentis qu’on lui oppose. 


A l'échelon national, la maladie des 
hommes publics fournit l'occasion de 
variations quasi Infinies. La mort Immi- 
nente du général de Gaulle, ses dix can- 
cers et ses vingt infarctus, sa sénilité 
définitive, ont été annoncés à maintes 
reprises, entre I960 et 1969. Et comme 
la maladie et la disparition de Georges 
Pompidou avalent accrédité ce genre de 
bruits, M. Mitterrand o été déclaré gro- 
• vement malade au lendemain des élections 
municipales de mars 1977, M. Giscard 
d'Estaing soupçonné de suivre un traite- 
ment psychanalytique... 

Les guerres fournissant un terrain de 
choix aux bruits les plus Invraisemblables. 
Quand Jeanne d'Arc inspire à Castelnau, 
qui la souffle à Joffre, lo stratégie vic- 
torieuse de la Marne, Pierre le Grand 
□pparait en Roumanie, saint Antoine de 
Padoue harangue les troupes italiennes, et 
une foule de saints et de saintes prédisent 
dans choque pays (a victoire. Celle-ci 
torde-t-elle : alors on parle de la mort 
subite et cachée des chefs du camp 
adverse, le Kronprinz, Guillaume II, Hit- 
ler ou Staline. Pour réchauffer l'ardeur, 
chaque nation décrit complaisamment les 
atrocités, toujours les mêmes, commises 
par l’ennemi : enfants aux mains cou- 
pées, prêtres pendus aux cordes des clo- 
chers, objets explosifs et aliments empoi- 
sonnés distribués par l'envahisseur... La 
défaite est partout expliquée par les 
espions — souvent déguisés en prêtres 
ou en religieuses — et par la trahison 
des généraux. 

En 1938, une histoire strictement iden- 
tique circulait ainsi en Allemagne nazie 
et en Grande-Bretagne : invité à assister 
à des manœuvres, un attaché militaire 
étranger heurte par occident avec sa voi- 
ture un tank qui s'effondre car il était 
fait de bols, de carton et de toiles peintes. 
Et, dans toutes les armées du monde, 
l'intendance est soupçonnée d'ajouter du 
bromure dans (e vin, (a bière, le thé ou 
le café des soldats, au grand dam de 
leurs fonctions génésiques, pour calmer 
les ardeurs de la troupe. 

L'un des sommets de la rumeur, c'est 
l'affaire des soucoupes volantes, aujour- 
d'hui baptisées OVNI, et des petits 
hommes verts qu'elles transportent. Les 
témoignages affluent par vogues succes- 
sives depuis plus d'un siècle. En 1873, 


déjà, un journal espagnol, * La Gazeta 
de Madrid », parlait de * soucoupe 
volante rougeâtre » et, en 18 78, un 
Journal texan, le « Daily news of Déni-, 
son ». En France, le phénomène est endé- 
mique, puis, soudain. Il prend une 
ampleur exceptionnelle. Ce fut le cas en 
1952, 1954, 1957, 1964, 1969, 1972, 
1975. On a dénombré ainsi onze témoi- 
gnages en 1950, quatre en 1951, trente 
et un en 1953, puis tout à coup cinq 
cent quarante 1 huit en ? 954, La projection 
vers le merveilleux, vers /'ultra-humain 
d’une étrangeté inquiétante, s’étaye sur 
les explorations spatiales et apporte un 
élément Irrationnel en un monde ration- 
ne! et technicien. 


O UI, « elle court, elle court la 
rumeur ». Et lo presse, toujours. 
S'en fait l'écho, l'amplifie por tous 
les médias, l'authentifie même quand elle 
la dément, assure son crédit et annonce 
son inévitable retour après une éclipse 
plus ou moins longue. 

C'est à l'étude de cette rumeur, du 
rôle de la presse dans sa création et sa 
diffusion, qu'est consacré un ouvrage d'où 
sont tirées toutes tes anecdotes, les don- 
nées et les réflexions qu’on vient de lire. 
Sous 1e titre « Elle court, elle court kl 
rumeur (1) », son auteur; Jules Grittl, 
sociologue et journaliste, professeur à 
l'université de Louvain, à l'Institut natio- 
nal de l’audiovisuel et à l’Ecole supérieure 
de journalistes de Lille, expose les résul- 
tats de l’enquête à laquelle il a procédé 
dans six villes françaises et, à propos 
d'une douzaine d'événements ou de bruits, 
par l'analyse systématique d'un certain 
nombre d'organes ds la « presse à 
rumeurs », Enquête et ouvrage éclairants 
pour mieux comprendre l'Importance de 
fa communication, lieu privilégié de toute 
explication de la société, de sa reproduc- 
tion et de son Changement. 

< La rumeur, conclut Jules Gritti, est 
comme lo mode : elles offrent l'une et 
l'autre le spectacle de créations et d'inno- 
vations à l'infini, mais en réalité elles 
bradent indéfiniment à partir de quelques 
règles élémentaires et répètent périodi- 
quement les mêmes procédés. * 


(1) Editions S tsnté, 22S p,48 F. 
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Un champion sanctionné 

Le WASHINGTON POST relate l'histoire suivante : « Un 
juriste. Chartes Evans, a été arrêté au cimetière d'Arltngton 
pour excès de vitesse. H aurait circulé à 30 miles (53. 27 km) d 
l'heure dans une zone où la vitesse est limitée à 20 mües 
(3248 km). A bicyclette. L’amende de dix dollars gui lui fut 
infligée est la première de cette sorte dans la région de Wash- 
ington. 

s Je n’al pas de compteur de vitesse sur ma bicyclette et 
a je n’ai aucune Idée de la vitesse à laquelle je circ ul ai s , bien 
» que ce fût eu descente », a dit M. Evans qui se sert d'un 
deux roues pour aller au travail. Ns sont une cinquantaine de 
cyclistes à utiliser la route qui coupe le cimetière et qui permet 
d'éviter les artères à gros trafic. Mais, selon une loi de l'Etat 
de Virginie, les règlements concernant la circulation automobile 
dans les cimetières, concernent aussi les cyclistes et le transport 
sur animaux, s On aurait mieux fait de lui ' décerner une 
» récompense quelconque pour sa bonne forme physique plutôt 
» que de lui inflig er une prnpnrie y, a déclaré un fonctionnaire 
des parcs nationaux ». 
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Quatre heures tous les quinze jours ... 

Le quotidien koweïtien de langue anglaise. KUWAIT 
TIMES, relate que a deux pièces ont été réservées à la 
prüon centrale de Ofeddah aux relations maritales dans 
le cadre de la politique du gouvernement qui souhaite 
faire bénéficier les prisonniers de «soins sociaux ». 

» Selon la presse locale, le directeur de la prison a 
affirmé que V Arabie Saoudite était le seul pays parmi 
les Etats arabes et islamiques à faire le nécessaire pour 
faciliter la vie maritale des prisonniers. « Ces mesures, 
» a-t-il ajouté, éviteront aux femmes de dévier de la 
» voie du mariage. » 

« Les deux pièces seront utilisées par rotation, a-t-il 
» dit. La femme d’un prisonnier pourra lui rendre visite 
» tous les quinze jours. Mais seulement pendant le jour 
» et ce durant quatre heures. La femme devra présenter 
» des documents prouvant qu’elle est bien réponse du 
» prisonnier. Les prisonniers qui ont plus d’une f emme 
» auront le privilège de les recevoir toutes chaque quin- 
» saine. Ces mesures ne concernent pas les maris dont 
» les femmes sont prisonnières. » 



Une gardienne de phare 

de soixante-dix-sept ans 

Parmi les petits métiers menacés par le progrès technique 
figure celui — fort peu répandu dans l’Allemagne Industrielle 
de l’après-guerre — * de gardien de phare. Le cas est encore 
plus rare lorsque le titulaire de cette fonction est une femme. 
33 est vrai que, si l’on en croit DIE WELT. Mme Maxtha Peters 
vient justement d’être mise à la retraite et ne sera pas rem- 
placée. 

« La vieille dame de soixante-dix-sept ans, écrit le quoti- 
dien du groupe Springer, a été victime de la rationalisation (-). 
Durant plus de vingt ans, elle a aidé les navires qui doublaient 
la presqu’île d'Biderstadt à trouver leur chemin. Chaque jour, 
elle se rendait au phare munie d’un balai, d’un seau, d’une 
pelle et Vautres ustensiles de ménage. Quand, en hiver. Peau 
de pluie gelait dans Za citerne, elle en apportait dans des seaux. 
Et quand la tempête balayait la digue, et que Martha Peters 
« marchait à reculons », deux hommes devaient l’aider à se 
rendre à son poste. Comme on l’imagine, ü n’était pas question 
de vacances. Martha Peters n'a pratiquement jamais quitté le 
vi llag e depuis 1921 (~). Après la mort de son mari, durant la 
seconde guerre mondiale, Mie se chargea seule de hisser les 
ballons et les signaux indiquant la direction du vent ». 

Pour exercer cette fonction. Mme Peters touchait, indique 
DIE WELT, la rémunération princlère de 22 dcuta cbcmaifci 
(soit un peu moins de 500 francs) par trimestre- « Les autorités 
Uâ ont décerné une médaille et un diplôme attestant de ses 
bons et loyaux services, ajoute DIE WELT. Mais Ole aurait 
préféré continuer à travailler. » 
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.Lettre de Kastoria 


POLITYKA 


La passion des radios-pirates... 

Les radios-pirates doivent être fort nombreuses en 
Yougoslavie. Selon le quotiden belgmdois POLITYKA, 
« la police de Serbie a réduit au silence huit cent qua- 
rante-trois radios pirates. L’opération, qui a duré près 
d’un mois, a permis de saisir ces émetteurs clandestins. 
Leurs propriétaires, des jeunes pour Za plupart, dont de 
nombreux récidivistes, se sont vu infliger de fortes 
amendes. Tous animaient des p rog r a m mes de variétés 
qu'ils diffusaient sur des langueurs d’ondes précises. La 
plupart des postes étaient de construction artisanale, 
mais certains animateurs possédaient des installations 
de rrais professionnels. Rien qu’en Serbie, au cours des 
cinq dernières années. plus de sept cents émetteurs clan- 
destins avaient déjà été réduits au silence. En décembre 
denMer, quelque deux cent vingt radios-pirates avaient 
été découvertes au cœur de la Serbie » 



Géants de tous les pays ... 

LE SOIR de Bruxelles rend compte des activités (Tune asso- 
^ , ? SB des oi W ecti£ S pratiques: ePtus de dnq cents 
géants, membres du Club européen des personnes de grande 
taule, se sont réunis à Zurich, à l'occasion de leur huitième 
congrès annuel. Regroupant des membres de Suisse. d'AÜema- 
gne de V Ouest , d'Autriche, du Danemark et de Suède, le Club 
tente d’encourager la fabrication de vêtements de gronde taill e, 
et d’en réduire les prix. 

» Les critères d’admission au Club sont les suivants ; pour 
me femme, il faut mesurer au minimum 1 J 80 m, et pour un 
homme, iÿo m. Le géant du Club est Jack Wemer, de Franc- 
fort, qui mesure 2J3 


Entre les fresques et la fourrure 



P OUR les Grecs, c'est le bout 
du monde. Même si Kastoria 
n'est située qu'à 200 kilo- 
mètres' de Saloniqua, capitale ds 
la Grèce du nord, H faut quatre 
heures et demie pour s'y rendre 
en « Pullman - — c’est ainsi que 
les Grecs appellent leurs autocars 
de grandes lignes, quand bien 
même le confort y est aussi som- 
maire que la suspension— 

Msfïs surtout. Kastoria se trouve 
reléguée aux confins de la Grèce, 
de la Yougoslavie et de l'Albanie, 
c'est-à-dire dans un cul-de-sac géo- 
politique de première grandeur, à 
1 000 lieues des voies normalement 
empruntées par les grandes migra- 
tions européennes. Rien d' étonnant, 
dans ces conditions, à ce que la 
ville ait pu, mieux que d'autres en 
Macédoine, conserver* un peu de 
son passé byzantin et turc. 

Les guides touristiques précisent 
que Kastoria abrite soixante-douze 
églises et chapelles, dont certaines 
remontent au onzième siècle, il est 
difficile d'en vérifier le nombre, car 
les églises byzantines, à Kastoria 
comme dans toutes tes villes grec- 
ques. ne sont pas de taille à 
rivaliser avec le béton des pro- 
moteurs immobiliers — qui ont fait 
plus de dégâts en dix ans que 
las Turcs en quatre siècles d'oc- 
cupation. Minuscules, souvent blot- 
ties entre des immeubles modernes 
de plusieurs étages, ces églises 
— que noue hésiterions à appeler 
chapelles tant leur capacité d’ac- 
cueil est réduite — recèlent parfois 
des trésors de Tait byzantin : 
Icônes, porte-cierges de cuivre, 
iconostases ciselées dans le pin, 
fresques... 

Aghlos-Nïcolaoa (Saint - Nicolas) , 
Petrou-Kai-Pavfou (Saint-Pierre et 
Saint-Paul), Panaghla-KbubelidifcJ 
(Notre-Dame Koubètidlque), autant 
d'églises confidentielles que le temps 
et les Turcs ont à peu près épar- 
gnées. Les plus anciennes, comme 


Aghias-Stephanos (Saint-Etienne) et 
Aghli - Anargyri (Saints - Anargyres) 
conservent des fresques — intérieure® 
et extérieures — qui doivent leur 
fraîcheur au climat relativement sec 
de ce pays de montagne. 

L ES touristes habitués au faste 
et à ia majesté du gothique 
— ou même du roman — se 
laissent vite prendre aux charmes 
de ces sanctuaires proches de la 
cabane de berger ou du reluge 
de montagne. Un toit de lauza. un 
clocheton de brique évoquant 
curieusement une cheminée d'usine 
tronquée — mais délicatement ourlé 
de tuiles, — une nef Spartiate où 
régnent la chaux et la planche de 
pin, tout concourt è faire de ces 
chapBties un lieu de recueillement 
et de dépouillement. Aux amateurs 
de signes, on explique que les 
motifs en forme d’astérisques que 
dessinent sur les mura extérieurs les 
morceaux de tuile Inclus dans le 
mortier ont un sens : ('astérisque 
signifierait • Notre Seigneur Jésus- 
Christ -. par simple superposition 
de «K - fKyrios), « 1 * flesous) et 
«X* (Chrlstos). 

Si Kastoria fut un haut lieu de 
la spiritualité byzantine, elle n'en 
tomba pas moins aux mains des 
Turcs, qui, bien avant les touristes 
d'aujourd'hui, appréciaient & la Ibis 
son site et son cfimaL Perchée sur 
un promontoire qui avance 'dans un 
lac (800 mètres d'altitude), la ville 
dispose de deux rivage s, où vien- 
nent s'amarrer les barques â fond 
plat des pécheurs et que visitent 
parfois des couples de pélicans 
nichant dans les roseaux alentour. 
Les représentants de la Sublime 
Porte avalent choisi de s'établir sur 
le rivage sud, la plus ensolsiHé et 
le plus abrité du vent boréal. C'est 
ià que subsistent encore trois ou 
quatre beUes bâtisses du dix-hui- 
tième siècle. les archontika ou 
maisons des archontes, autrement 
dit les résidences des chefs. 

Carrées et massives, ces maisons 
offrent l'Illustration de ta légèreté 
grâce A une succession de balcons, 
de vérandas et d'avancées de toit 
soutenues par d'élégants arceaux 
de bois. Malheureusement, plu- 
sieurs arebont/ka n'ont plus que 
leurs mura ou sont Interdites d’ac- 
cès pour cause de restauration, Una 
seule, occupée par des particuliers, 
est actuellement visible dans son 
étal ancien — - encore que le pro- 
priétaire n’ait pas hésité à installer 
un horrible tuyau de poêle qui noir- 
cit toute une façade... 


Un écrileau affirme que l'édifice 
date de- 1550. mais c’est vrai- 
semblablement pour faire excuser 
le délabrement des lieux. Ceux-ci 
ont dû être charmants, si l’on en 
juge par lea boiseries et peintures 
qui subsistent L'un de ces pan- 
neaux peints avoue un âge : 1766. 
C'était {‘époque où ('archonte dis- 
trayait ses amis par quelque soirée 
musicale, aux sons du bouzoukJ, 
nonchalamment couché sur les cous- 
sins de la banquette, les yeux 
perdus dans la contemplation des 
scènes galantes peintes au plafond. 
Les femmes de la maison, qui 
n'étalent pas admises dans les 
appartements, n'avalent le droit 
d'observer la scène qu'à travers un 
judas— 

M AIS Kastoria, aujourd'hui, 
c'est l'empire de la four- 
rure. Comme son nom ('In- 
dique, la ville a été rebaptisée par 
das éleveurs de castors venus s'éta- 
blir au bord du lac vers le début du 
siècle dernier. L’industrie des peaux 
de castor s'est beaucoup dévelop- 
pée en quelques décennies, et fa ville 
doit . sa prospérité actuelle à la 
confection des b o die s , une 
sorte de patchwork fait de . petits 
morceaux de fourrure cousus en- 
semble. 

Par beau temps, toutes les rues 
de la ville se parent de ces man- 
teaux d’Ariequin soigneusement 
cloués sur des planches pour être 
séchés au soJafi. Vison, karakul, 
renard, ou simplement mouton et 
même lapin, toutes lea chutes des 
fourreurs du monde entier abou- 
tissent à Kastoria. Les artisans du 
lieu se sont fait la réputation d'âtre 
les meilleures « cousettes » de la 
fourrure — et surtout les moins 
chères. Ob Paris, de Londres, de 
Munich et d'afheurs, débarquent les 
noms prestigieux de la fourrure 
internationale. On commanda les 
bodies au mètre, comme des 
coupons de tissu, et ceux-ci sont 
ensuite transformés en manteaux ou 
en écharpes dans les ateliers des 
grandes capitales. 

Bien sûr, avec le tourisme, une 
industrie locale s'est greffés sur 
la fabrication des bodies : 
porte-clés ou étuis â cigarettes en 
peau de phoque, chapkas de 
renard ou de lopin, et surtout cous- 
sins et couvertures en damier, dont 
les automobilistes grecs aiment à 
garnir leur voiture. Kastoria appro- 
visionne ainsi toute la Grèce en 
colifichets-souvenirs et en couver- 
tures ou tapis en patchwork. 

Le3 touristes qui veulent échap- 


per "aux odeurs de souvtBJua 
(brochettes) et de queues de vison, 
ont toujours la ressource d’aOar 
faire une promenade sur le lac 
Cependant, la plus belle excursion 
exige encore deux heures de route, 
ou plutôt de piste de montagne. 
C’est le prix à payer pour se ren- 
dre aux lacs Prespa, qui marquent 
la frontière gréco-s I ban o-yougos- 

lave. 


L E pelit Prespa, qui s'étend 
presque tout entier en ter- 
ritoire grec, recèle trois 
réserves d'oiseaux dans ses zones 
marécageuses. On peut y observer 
d'innombrables aigrettes, spatules, 
hérons, grèbes et foulques, et même 
quelques pélicans, très dignes dans 
leur blancheur Immaculée. 

Les. deux lacs sont séparés par 
une 60 rte de digue qui fend le 
marais envahi de roseaux. La route 
qui emprunte la digue s’achève sur 
une plage où, en saison, un res- 
taurant loue quelques pédalos. Au- 
delà s'étend une presqu'île en prin- 
cipe Interdite aux civils. Un poste 
militaire, disposant de quelques 
Jeep et barques à moteur, monte 
ia garde prés d’une buvette où un 
écriteau annonce des psarfa ds 
horas (poissons â la minute). De 
fait, plusieurs filets soigneusement 
roulés et quelques casiers trahissant 
la présence de pécheurs en acti- 
vité. Même en eau douce. Ii faut 
bien que le3 Grecs pèchent.. 

Depuis la chute des colonels, 
en 1074, des civils sont parfois 
admis à franchir le dernier poste 
militaire. On peut ainsi ee rendre, 
par une piste serpentant au milieu 
de vénérables cyprès, Jusqu’au der- 
nier village grec, Psarâdès c'est-à- 
dire - les pécheurs ». Dans ce vil- 
lage oublié de la civilisation, où 
les maisons macédoniennes ont 
toutes conservé leur espect ancien, 
quelques dizaines de pécheurs 
continuent à exploiter les eaux cris- 
tallines du lac. lia acceptant même 
d'emmener en bateau le promeneur 
curieux jusqu'à l'extrême limite du 
territoire grec, marqué par une cha- 
pelle rupestre (Aghios Peiros) dis- 
simulée dans une anfractuosité de 
la falaise. Au-delà c'est l'Albanie 
et, de l'autre côté, culminant â 
plus de 2 600 métrés, se dresse 
la montagne yougoslave, dont les 
crêtes neigeuses ee mirent dans les 
eaux Impassibles du grand Prespa. 
Au milieu du lao, une bouée marque 
l’intersection des trois frontières. 
Les pélicans l'ignorant superbement 

ROGER CA NS. 


SUISSE 


Le recal de lâ langue française 


A VEC l'allemand, le français 
et ritàüen comme langues 
officielles et te romanche 
comme quatrième langue natio- 
nale, la Suisse se veut un exemple 
d'équilibre réussi entre divers 
groupes linguistiques (1). Mais, 
comme en a témoigné l'affaire 
jurassienne, cette cohabitation 
rw va pas toujours sans heurts et 
tes minorités doivent parfois 
donner de la voix pour défendre 
leurs droits. Ainsi, au cours d’une 
session extraordinaire du Parle- 
ment Je mois dernier, M. Jean- 
Pascal Delamuxaz, maire radical 
de Lausanne, a tenu à attirer 
l’attention du gouvernement sur 
le rôle croissant joué par 
l'allemand dans l'administration 
fédérale au détriment du fran çais. 

Intervenant au nom d’une tren- 
taine de ses collègues des cantons 
latins, M. Delamuras a invité le 
Conseil fédéral à agir sans tarder 
« pour maintenir â long terme 
leur juste place aux cultures, aux 
langues et à l'esprit latins dans 
les services de Z’Êfaf fédéral ». 

Selon le maire de Lausanne. l& 
prépondérance de l'allemand, déjà 
sensible au Parlement, est encore 
plus évidente dans les commis- 
sions. La traduction simultanée 
n’étant pas toujours assurée et les 
documents distribués aux députés 
n'étant parfois même pas traduits 
en français, l'allemand est en 
passe de devenir la seule langue 
officielle de travail. Les députés 
francophones ont aussi quelque 
raison de se plaindre de la tra- 
duction des textes, souvent ap- 
proximative, es ce qu’on appelle 
souvent ici le a français fédérale. 

M. Delamuraz s’est également 
inquiété de la sons-rrprésen fcation 
des francophones dans l'adminis- 
tration fédérale. Alors que les 
cantons romands représentent 
21 Té de la population suisse, 
12.5 Tr des hauts fonctionnaires 
seulement sont d'expression fran- 
çaise. Si deux des sept conseillers 
fédéraux sont romands, tous lea 
secrétaires généraux des départe- 
ments {ministères) sont suisses 
alémaniques. Le personnel des 
secrétariats de langue française 


fie révèle aussi Insuffisant et les 
francophones en sont réduits aussi 
souvent à travailler eu allemand 


Dans ces conditions, a est aisé de 
comprendre la peu d'empresse- 
ment que manifestent d'éventuels 
candidats romands pour aller 
s’installer à Berne. La situation 
est encore plus préoccupante pour 
les Suisses de langue Italienne, 
qui ne représentent que 4 % de 
l’ensemble de la population helvé- 
tique Pour se faire entendre au 
Parlement à Berne, les députés 
du Tessln n’ont d'autres res- 
sources que de choisir entre 
l’allemand et te français, même 
si théoriquement ils peuvent uti- 
liser l'italien. 

Enfin, 1e maire de Lausanne a 
estimé qu’il était dans l'Intérêt 
du pays de permettre à chaque 
Suisse de continuer à s’exprimer 
dans sa langue maternelle. Appa- 
remment conscient de ce malaise 
latent, AL Georges-André Che- 
valins. chef du département fédé- 
rai des finances, a donné l'assu- 
rance au Parlement que le gou- 
vernement fédéral présenterait 
prochainement un rapport pour 
répondre à ces critiques. 

JEAN-CLAUDE BU H R ER. 


(X) Encore en usage dons les Qrt- 
song. le romanche o'ut plus guère 
parlé que par X S de ta population 
Del ve tique. 
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Quand vous reviendrez à Rome 


(Suite de la page 9.) 

Arrêtez-vous un peu an Col- 
lège de la propagation de la fol, 
à l'Oratoire des philippins des- 
tiné aux concerts spirituels, au 
palais Spada, l’actuel Conseil 
d’Etat ici, devant la s perspec- 
tive accélérée a de la gâterie, 
calculez la mesure de l'artifice 
en prenant celle de la statue et 
des colonnes. Vous serez 
confondu et émerveillé. Comme 
vous l'êtes devant la chapelle 
mortuaire des Spada à San Glro- 
Jamo — à deux pas de lâ — 
en contemplant la nappe de 
communion tendue par deux 
anges agenouillés. Faites comme 
saint Thomas. Tou chez-la. Eh ! 
oui, cette écharpe orientale est 
de jaspe. 

Ainsi, poursuivant votre Itiné- 
raire, pressentant que l'emblé- 
matique cache un «symbolisme 
admirant les tiares au 
Latran, 1 k étoiles dans la cou- 
pole de SantTvo et la spirale de 
la lanterne de 1a Sapienza 
(image de la recherche de la 
connaisance). la palme de l'ora- 
toire de saint Philippe Néri, la 
ruche aux alvéoles de la coupole 
de San Car Lino, le destin de 
J 'abeille des Barberlnl à San 
Ivo deil3 Sapienza, vous vous 
enchanterez de l'art d'un archi- 
tecte, précieux sans doute, mais 
original, volontaire et fécond. 
Plus hardi et Inventif que 1e ca- 
valier Bemin (son aîné d’un an 
et à jamais son rival), l'humble 
tailleur de pierres, Borromlnl 1e 
magicien, va phis avant que 
tous ses contemporains. C'est 
l'allégresse de Mozart à côté de 
la grandeur de Beethoven. 

Un autre jour, composez â 
Rome un autre Itinéraire privi- 
légié et choisissez un autre inter- 
cesseur, 1e Bemin, ou Bramante, 
ou 1e Caravage, cm c Raphaël 
architecte ». Tant de raisons pour 
revenir & Rome ! Tant de chefs- 
d'œuvre qui partent à l'àme. La 


ronde des séraphins qui votent 
dans la coupole de SantTvo. ces 
angelots présentant tes dédicaces 
à la Propagande, les chérubins 
soutenant les architraves de 
Saint- Jean -de-Latran et ces ar- 
changes tutélaires qui ont replié 
leurs ailes en haut du campanile 
rose de Sant' Andrea delle Frotte, 
les anges de Borromini. tour à 
tour gais, indifférents, boudeurs 
ou souriants vous attendent à 
Rome. 
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BLTJWAL MONTE WEDEK3ND 


LULU L'INNOCENTE 

W*\ EU* drames rfe Wedafîjm*. l'un en quaire aefe-s, faulie, la 
EM culte du premier, en cinq actes ; Lulu. Un texte mognlliqmq 
traduit per Marcel BlUwal. Le réalisateur de Dom Juan pro- 
poae, en trois Ma deux heures, rintègralité des deux pièces. Hélas I 
pour cause de football , et, dit-on. par souci d 4 harmonisation , les 
d Jl u * *£? m l !? res da ces émissions ne seront pas programmées à 
70 n. 30. Cette dramatique « commandée * du temps de francien) 
O.R.TP., la voilé achevée grâce à M. Marcel Juliian. il faut se féli- 
citer. Oui, la télévision a sur le théâtre et le cinéma r avantage de 
permettre de restituer dans aa longueur d'origine une œuvre Jusque-là 
seulement vue à travers ceux qui s’en sont inspirés. Avec Dsnièie 
Lebrun — Lulu — Marcel Bluwal nous a encore fabriqué Quelque 
chose de vraiment bien. 

«Sa plus grande œuvre fut sa personnalité. - Ainsi Bertolt 
Brecht concluait-il le premier article qu’il publia : un cours por- 
trait de Frank Wedekmd, révocation très simple et touchante 
d’une rencontre. Brecht était encore étudiant, U déclarait défi 
son admiration, il dirait plus tard : - n fut notre père à tous. » 
Frank Wedeklnd est mort en mars 1918, a cinquante-quatre ans. Il 
avait tout tait — même des études de droit, il a été loumatiste chan- 
sonnier, directeur d’un cabaret littéraire. Il a travaillé dans un 
cirque parce qtfli aimait les clowns, leur liberté. Frank Wedeklnd 
reste de nos Jours comme ravtaur de théâtre qui annonça r exprès - 
sfonnlsme. Il reste celui qui. lasclné par le souvenir d'une pan- 
tomime de Champsaur vue d Paris vers 1893, écrivit des années 
durant l'histoire de Lulu. de son pouvoir. Selon lui. - le pouvoir 
érotique d’une singulière créature terrestre douée dé beauté ani- 
male, mais privée de tout sen3 moral et faisant le mal Incons- 
ciemment Mythe du cinéma muet qui l a vite volée, l'histoire a été 
transposée aussi pour r Opéra. Alban Berg composa avec Lulu 11937) 
une des plus belles œuvres lyriques modernes. 


v: 


«L’opéra de Berg ne repré- 
sente qu'un sixième k peine 
du teste, dit Marcel Blw- 
waL Et aï plusieurs fols an 
théâtre an a mis en scène 
Lulu, on a toujours conçu 
des spectacles d’une - durée 
normale, alors que les deux 
pièces mises bout, à bout, 
en un même récit, pren- 
nent au minimum six heures 
de temps. Toutes les versions 
da Lulu ont été tronquées. 
Comme si on ne donnait que 
trois actes sur cinq de Dom 
Juan, Pabst, à l'origine, de- 
vait faire deux films, il n’en 
a tourné qu’un seuL Une 
fable magnifique à travers 
des Images muettes. Mais 11 
a modifié 1e sens. l'équilibre 
de l’œuvre. Il n'a retenu 
que. le personnage de Luln. 
Ceux qui l'entourent sont es- 
tompés ou supprimés. D'ail- 
leurs les gens ne se sou- 
viennent. que de . Louise 
Brooks, " lia pièce originale 
teste inconnue, on en a 
toujours parlé à travers des 
miroirs réfléchissants. 

' J’ai choisi de restituer 
le texte de Wedeklnd dans 
son entier. -Car si (m l’abrège, 
on fait de Lulu une vamp 
cinématographique, une 
« active » : celle qui séduit 
et qui. tue. La putain qui met 
les Jeunes gens de la bour- 
geoisie en danger. Image sé- 
crétée par les mères de ces 
gens bien. Ce peut être 
Marguerite Gauthier ou la 
Dame- nus camélias. Lulu 
n’est pas. cela, elle repré- 
sente. la sesnaMté ; sais 
qu’il sait question de dire 
si elle est bonne ou mau- 
vaise. EQe est neutre. Non. 
EUe est c’est tout. Parfai- 
tement innocente. Et ceux 
qui se trouvent sur son 
passage sont Intéressant». 

> Il faut éviter de cher- 
cher. une explication méca- 
niste à son comportement. 
Comme ' Dam Juan, et c’est 
le miracle et la difficulté du 
rôle, elle est un personnage 
ultra- symbolique et ultra-in- 
carné. EUe est tout et l'in- 
verse. Elle s’appelle tour à 
tour, successivement bapti- 
sée par ceux qui veulent la 
prendre, Lulu ou Migno n , 
celle qui vient de nulle part, 
Eva, celle qui n’a ni père 
ni mère, Méluslne ou Nelly. 
Nelly, c’est-à-dire l’Hélène 
de Troie du Faust vu par 
Goethe. « Je - Fou rais peinte, 
même si elle avait été 
.aussi ridée que notre mère 
la Terre », dit -d’elle 
Schwartz. Pour Aiwa, qui 
la vole à son père, presque 
iocestaeusement» « eUe oient 
de tout en haut ». Oui. 
elle est un mélange de 
tout, de grandeur et de vul- 
garité. A cause de cela, 
la traduction établie par 
Pierre -Jean Jouve né me 
paraissait pas convenir. Avec 
son rythme, ses respirations, 
le texte devient trop poétique, 
et fait songer à Claudel. J’ai 
essayé d'être. plus fidèle, plus 
proche. Afin de montrer que 
ceux que Luln fascine existent 
vraiment 

a Ils sont joués par des 
acteurs que j’aime beaucoup. 

H y a bien longtemps que 
Michel PiccoU a accepté de 
prendre le rôle de SchBn. 
Ainsi. Je oonnafasato ma cHs- 
tributkm avant de commen- 
cer. Danièle Lebrun a beau- 
coup hésité. Comme mol, 
elle s’attend à ht -réaction 
horrifiée dés amoureux de 
Louise Brooks. J'ai choisi en 


choisissent Danièle Lebrun, 
la démonstration. Le specta- 
teur ne sera pas subjugué 
par l’actrice, n ne sera pas, 
comme ses victimes, « à ge- 
noux », fl gardera une dis- 
tance. la possibilité de la 
critique. Car, à un seul mo- 
ment excepté. Danièle Le- 
brun s’est retenue de 
la bride à sa féminité, mê- 
me lorsqu’elle joue, à là fin, 
la prostituée, elle ne l’est 
pas. Comme tous les autres, 
je l’ai contrainte à un style 
de jeu anttpsychologlque maïs 
antisensael aussi. Si elle mon- 
tre son genou, elle n’est pas 
une poupée de l’amour. Com- 
me lorsqu'on regarde de 
vieilles photos érotiques. 11 
faut qu’on se demande com- 
ment des hnmm»? ont pu 
mourir pour eüe. L’érotisme 
est un fait de société : fl a ses 
usages qui tombent en désué- 
tude. A ainsi Danièle Lebrun 
a-t-elle .été habillée, coiffée 
et exactement maquillée 
comme si elle était de 1908. 
On lui a donné la forme même 
de l’érotisme de l’époque. Et 
l'Inadéquation de cette sexua- 
lité à la nôtre crée un ma- 
laise. 

» J’ai voulu transcrire un 
mauvais rêve, aller contre la 
version traditionnelle, expres- 
sionniste. » 

» Wedeklnd était d’avant 
l’expressionnisme : il suffit 
de lire les pages et les pages 
qu'il a écrites en indications 
de décor à ses pièces pour 
savoir qu’il tenait du 
naturalisme d’Antoine. J’ai 
respecté l’esprit de ces des- 
criptions minutieuses, afin 
qu’on perçoive quel délire le 
texte parlé représente par 
rapport au décor. Le faux 
gothique, les couleurs ba- 
veuses 1900, les glaces ou les 
plantes vertes, le nouveau 
style genre hôtel monégasque, 
ont été recréés en studio par 
Jacques Lys; ils traduisent, 
avec les costumes l'oppression 
sexuelle qui marquait ce 
temps. Le temps de Prend 
d'ailleurs, celui de la morale. 

» Dans la première pièce de 
Wedeklnd deux jeunes gens 
qui découvrent leur sexualité 
sont là à redouter le regard de 
leurs parents. Leur terreur de 
la porte qui risque de s’ouvrir 
se retrouve dans Lulu, comme 
un schéma. Goll fracture la 
serrure pour surprendre 
l’adultère. Tout au long de 
la pièce, des gens sont der- 
rière les portes, prêts à frap- 
per. à sonner. Les entrées sont 
verrouillées. J’y ai insisté. 
Alors qu’au théâtre le qua- 
trième mur est abattu. la té- 
lévision permet de donner 
cette impression de huis clos, 
lies images vénéneuses évo- 
quent ce qui se passe à 
l'extérieur. Elles ont été mon- 
tées d’une façon très froide. 
Cette froideur, cette lenteur, 
sont celles de mon regard. 
J’ai beaucoup utilisé le plan 
large il me paraît plus Juste 
que le gros plan ou que le 
panoramique systématique du 
cinéma des années 30. Sou- 
vent on a filmé au ras du soL 
C’est cela Lulu ; par terre, la 
transgression sexuelle trans- 
formée en crime, cause de 
sang. On n’en finit pas. Cau- 
chemar sept fois répété.» 

Propos recueillis par 
MATHILDE LA BARDOMN1E. 

■* A2, les Jeudis l»’ Juta 

(21 h. 451, 8 Juin (21 b- 30) et 
15 juta (20 h. 45). 



RADIO-TELEVISION 

LES RADIOS LIBRES EN QUESTION 

Ondes italiennes, du commercial au politique 


Deux mille radios, six cents lélê- 
vislons. voilà te bilan, deux ans 
après la libéralisation des ondes ita- 
liennes par un jugement de la Cour 
constitutionnelle qui abolissait le 
monopole de la RAI nationale. 

Des ondes de modulation de fré- 
quence de plus en plus brouillées, 
une indigestion de vieux films mé- 
diocres et vaguement pornos, une 
épidémie de « téléphonlte « et de 
• débatlte », tels sont, de prime 
abord, les premiers résultats d'une 
multiplication sauvage d'émetteurs, 
en attendant une réglementation pro- 
mise depuis des mois, et bientôt 
des années. 

Après les radios, ce fut, cas der- 
niers mois, l'explosion des télévi- 
sions. En dépit du coût nettement 
plus élevé dea installations. Rien 
qu'à Rome, elles sont une cinquan- 
taine. les unes plus médiocres que 


La concurrence est dure pour las 
chaînes nationales, moins celle des 
télévisions, si ce n’est dans quelques 
localités, que celle des radios, désor- 
mais entrées dans les mœurs. La 
RAI se garde de divulguer les 
chiffres de ses sondages. II semble, 
en effet, qu'elle slt perdu 50 '/a de 
ses auditeurs. En un an. le nombre 
des radios a doublé. Lee commer- 
ciales. surtout, se multiplient Las 
politiques, nettement moins nom- 
breuses. ont plutôt tendance à se 
concentrer. 

« Cette concentration, explique 
Renzo Rossellini, responsable de 
Radio Citta Futurs, a été facilitée 
par rentrée du parti communiste 
dans fa majorité, provoquant une 
plus grande unité dans la nouvelle 
gauche. Mais cette concentration ne 
peut aller au-delà d’un certain 
point. • 

Rares sont, pour d'évidentes rai- 
sons de coûts, les télévisions poli- 
tiques. L’une d'elles'. Video Uno, 
à Rome, a ôté rachetée, en janvier 
dernier, par la maison d'édition 
Il Rlnnovamento, proche du parti 


les autres. Et toutes, dlt-on, défici- 
taires. 

Les télévisions romaines sont, 
paraît-il, les championnes de la nul- 
lité. « A Rome, il s'agit de pure spé- 
culation, explique Eugenlo Porta, 
président de f'ANTI, association des 
radios et TV commerciales, On a 
mis en place des sludlos sans avoir 
aucune idée de ce qu’on allait y 
taira, du moment que ça rapportait. » 
Mais, apparemment, cela ne rapporte 
même pas. Milan, la ville la plus 
riche du pays, a au moins l'espoir 
de faire des gros sous. Une firme 
de produits laitiers, après avoir fait 
des essais publicitaires sur une télé- 
vision privée pendent quatre mois, 
a .vu ses ventes augmenter de 20 ®/o. 
Elle a décidé de mettre sur pied sa 
propre chaîne de télévision : selon 
ses calculs, une année suffira & 
amortir les Investissements néces- 
saires- 


communiste. Selon Radio Citta Fu- 
turs, cette télévision devait être 
rachetée par elle. A la dernière mi- 
nute, le parti communiste aurait pra- 
tiquement obligé le propriétaire à 
la lui revendre en lui offrant le 
double du prix. 

L'apparition de radios ou de télé- 
visions liées au part) communiste est 
un phénomène assez récent Ainsi, 
à ses débuts. Radio Blu, qui se 
contentait d'émettre des programmes 
musicaux, d'ailleurs excellents, refu- 
sait d'admettre un quelconque lien 
politique. Les communistes et les 
socialistes ont mis un certain temps 
à comprendre l’importance du phé- 
nomène des radios libres. Ils mi- 
saient avant tout sur la RAI, qui 
venait d'étre réformée, divisée en 
deux chaînes — dont une laïque, — . 
et mise sous le contrôle d'une com- 
mission parlementaire. Malgré leurs 
moyens limités, les radios politiques 
survivent grâce à l'aide financière 
des auditeurs et au travail bénévole 
des militants : étudiants, chômeurs 
ou jeunes ayant un autre emploi 
(parfois de Journaliste) ailleurs. Bien • 
qu'on ne possède pas de chiffres, 


la FRED estime que leur écoute a 
sensiblement augmenté. 

Renzo Rossellini admet qu’il y a 
eu des éléments de dégénérescence 
très importants et que le contenu 
des émissions est souvent mauvais, 
mais U refuse de s'arrêter à cette 
analyse superficielle. C’est vrai qu’on 
abuse du téléphone. C'est vrai que 
les radios ont créé un nouveau lan- 
gage plein de fieux communs et de 
c/oe (• c’est-à-dire - en Italien), 
qu’on appelle les sinislrase (de si- 


« Il se passa parlois des choses 
éuanges au micro des radios libres. 
ra conte-H). Citta Futurs a sa 
schizophrène : une femme qui télé- 
phoné chaque four, dit quelques 
mots apparemment Insensés, mais 
qui troublant tous le monde. - Par- 
fois, certaines émissions provoquent 
de véritables chocs, très salutaires. 
If y a quelques semaines, toujours 
au micro de Citta Future, un débat- 
parodie entré un soi-disant prêtre 
de gauche, un étudiant catholfque 
et un syndicaliste communiste a 
duré jusqu'à 4 heures du matin. 
Les auditeurs ont marché 4 tond. 
- L'affrontement de deux cultures, 
dit Rossellini, /a catholique et /*« al- 
ternative •, caricaturées à r extrême, 
a permis d'aller plus loin en quel- 
ques heures que si on en avait 
discuté pendant des mois. - 

« On tente actuellement, explique- 
t-II encore, de se débarrasser des 
radios politiques en les criminalisant, 
en essayant de faire croira qu’elles 
soutiennent les terroristes, ce qui 
est complètement faux. Nous 
attaquons, au contraire, la violence, 
dit-il. Nous pensons que les Brigades 
rouges sont des révolutionnaires eu- 
torftarfstes, staffnfens ; nous voulons 
les Isoler. • 

Interrogé sur le rôle de Radio- 
Alice, l'année dernière à Bologne, 
ou sur celui d'Onda Rossa, porte- 
parole dea autonomes romains (qui 
n'ont pas toujours refusé fa violence), 
Rossellini répond : - Même l'opinion 
la plus déliranla est une opinion. 


nistra, gauche), mais. soufigne-t-If. « // 
y a une chose beaucoup plus Impor- 
tante, c'est qu'on a donné fa parole 
à tous ceux qui ne l’avaient jamais 
eue auparavant ; on a permis aux mé- 
nagères isolées de s’exprimer et de 
se regrouper, aux vieux d’introduire, 
à nouveau, leur sagesse dans une 
société qui les avait complètement 
oubliés. Les radios ont permis de 
libérer des énergies. Tout cela a eu 
aussi, c'est inévitable, des effets 
pervers -. 


et doit donc pouvoir s’exprimer. 
Mais de là à croire que cette 
expression fera naine quelque chose 
qui n’existe pas déjà... « 

Quoi qu'il en soit, si la décret-loi, 
qui devrait être prochainement exa- 
miné par le gouvernement et 
ensuite, par le Parlement est adopté 
sans modifications, bon nombre de 
radios et de télévisions devront dis- 
paraître. A Rome. Il ne devrait plus 
rester que seize radios et quelques 
télévisions. 

Selon le président de l'ANTi 
(Association des radios et télévi- 
sions commerciales). M. Eugenio 
Porta, la limitation des fréquences 
est purement artificielle et ne répond 
pas, comme on veut le faire croire, 
à des exigences techniques. - // 
suffirait, dft-II. d’adapter les récep- 
teurs et de taire respecter certaines 
normes techniques pour les équipe- 
ments afin d’éviter la véritable pol- 
lution des ondes qui aêvlt actuel- 
lement. » 

Les solutions techniques ne sont 
pas difficiles à trouver. - SI on a 
tant laissé traîner les choses, expli- 
que M. Porta, c'esf parce qu’on 
espérait que les radios et télévisions 
libres, étouffées par une trop grande 
prolifération, mourraient de leur 
belle mort. Il n'en est rien. Il serait 
absurde, désormais, d'imaginer leur 
interdiction. On ne peut plus revenir 
en arrière. Les radios et télévisions 
libres font partie désormais, et C’est 
tant mieux, de la réalité Italienne. » 
VARIA LUKSIC. 


Les antennes do P.C.l. 


Nous attaquons (a violence 


ÉCRANS DE L’ÉTRANGER 


FEMMES ALGÉRIENNES 


'IL est en Algérie un sujet délicat, complexe, 
passionnel, c’est bien celui de la femme. 
Mais les femmes se défendent, surtout les 
jeunes. Sans faire de bruiL Avec ténacité. Ainsi, 
en 1976, V avant-projet de la charte nationale, qui 
fixait les orientations idéologiques, politiques, 
économiques et culturelles du pays, ne consacrait 
à la femme que quelques lignes d’uns grande 
banalité ; VUNFAM (Union nationale des femmes 
algériennes ) a obtenu une révision du texte qui, 
pour être limitée, n’en marquait pas moins un 
net progrès, plus conforme à l'idéal socialiste 
proclamé par le document qui a itf adopté par 
référendum. 

Au début de l'année, une quinzaine de 
films réalisés par des femmes — de Marta 
Mezsaros à Marguerite Duras — ont été projetés 
pour la première fois à Alger. La portée de l'évé- 
nement semblait très limitée, et les films, étrangers 
à la réalité algérienne. Pourtant, près de dix mille 
personnes, pour le seul Grand Alger, se sont suc- 
cédé aux séances organisées au centre culturel 
français, au cinéma Ut Volontaire et dans les cités 
universitaires, la rumeur ayant porté le message 


de bouche à oreille, sans bruit, sans éclat, sans 
publicité. La manifestation, prévue pour une 
semaine, a duré un mois et donné lieu à de 
multiples débats. 

Un jeune cinéaste algérois, Sid Ali Mazif, s’est 
également intéressé au sujet n a tourné Lena et 
les autres. Sorti ü y a environ un mois, ce füm 
tient toujours Va] fiche. 

Enfin, la, Nonba des femmes du mont Chenova, 
premier füm cTAssia Djébar, qui sera diffusé 
mardi 30 mai à 20 h. 30 à la télévision algérienne 
et suivi d'un débat, a fait l’objet de nombreux 
articles alors qWü était encore en cours de tour- 
nage. notamment par V agence Algérie presse ser- 
vice, dans le supplément culturel d*El Moudjahjd 
et dans la République d’Oran. Cet intérêt traduit 
une certaine volonté politique puisque à la même 
époque une autre jeune femme, Dàlüa Kadri, s’est 
vu confier le tournage de documentaires, en parti- 
culier sur le volontariat des étudiantes en milieu 
rural Mais cela ne va pas toujours sans difficulté, 
car l’opposition des traditionalistes reste forte. 

PAUL BALTA. 




L’espace du dedans 


Elle est assise à la table d’un 
café, émue, fia an de travail 
pour écrire les dialogues, le scé- 
nario, le poème du final, pour 
mener l'enquête dans son vil- 
lage. pour tourner, pour mettre 
au point une bande son en deux 
versions : en arabe et en fran- 
çais. « Je suis un écrivain de 
langue française, dit Assis. Dje- 
bar, et fai eu Vimpression d'être 
enfermée dans cette langue. Pour 
trouver un autre public, des 
cinéastes et des auteurs se sont 
comme moi rapprochés de la 
télévision. Mon füm est une 
recherche, un documentaire sur 
ma région natale, le Dahra, et 
une étude sur l’espace. » Ula, 
une jeune femme de trente ans, 
revient au Cbenoua, son village, 
après quinze années d'absence. 
Sa famille a été décimée pendant 
la guerre. Eüe a elle-même fait 
des jours de prison. Mariée, mère 
d'une petite fille, elle est venue 
à la rencontre de son histoire : 
revoir les femmes de son en- 
fance. écouter une parole ignorée. 
Le mari de lu», immobilisé dans 
une chaise roulante à la suite 
d'un accident de cheval, reste 
dans la maison. La vie du couple 
est également Immobilisée. 


Dans ce film composé comme 
une symphonie, trois mouvements 
se répondent ou alternent. Le 
premier, sous forme de fiction, 
symbolise la vie blessée d’une 
génération de femmes Jeunes ; 
11 exprime leur révolte et leur 
combat. Ensuite, le reportage 
proprement dit : six femmes 
racontent à LUa les horreurs de 
la guerre, enfouies dans leur 
mémoire. Enfin une partie histo- 
rique relate les histoires du 
passé fia révolte de 1871) et les 
légendes transmises depuis tou- 
jours par les femmes. Il faut 
aussi savoir pour comprendre le 
film Que le mot a nouba » dési- 
gne à la fols une symphonie 
d’origine andalouse et l’histoire 
quotidienne des femmes. « Ce 
qui caractérise une société arabe 
traditionnelle, dit Assis, Djébar, 
c’est l’espace du dehors, le 
monde de l'homme, et pespace 
du dedans, celui de la femme. 
L'espace du dedans a été pour 
l'Algérie celui du refuge. Les 
femmes y nourrissaient les mé- 
moires en transmettant les tra- 
ditions par voix orale. Mais 
depuis 1962, c’est dans le monde 
du dehors qu'existent les contra- 
dictions, et le progrès. Quand on 


voit les portes se fermer dans 
mon füm, je veux dire que les 
femmes devraient être dehors. 
Les femmes que j’ai pu filmer 
sont toutes d’un âge avancé. Les 
autres, c’était impossible. » Pour 
cette raison, elle a fait appel à 
la fiction et elle a façonné le 
personnage de LUa. « Les fem- 
mes, dans les campagnes, on les 
cache, ajoute -t alto Et quand 
elles sortent, voilées, elles avan- 
cent comme des fantômes. La 
caméra, pour moi, c’était comme 
une revanche. C’était ce regard 
qu’on avait voüê pendant des 
siècles. En Algérie, une femme 
non voüée n’est pas forcément 
libérée. Une femme libérée, c’est 
une femme libre de circuler. » 

LUa porte donc le message. 
Elle qui cherche, dehors, et à 
l'abri des regards, sa place dans 
sa propre vie et dans un pays 
en mouvement. C'est au détour 
des chemins que LUa s'arrête 
pour frapper aux portes des mai- 
sons. .Elle a allumé le « vit du 

passé > pour mieux comprendre 
l’histoire des femmes et la 
sienne. EUe écoute : « fis sont 
venus à six heures du matin, 
raconte une paysanne. Ils ont 


pris mon mari, ma fille et moi, 
en dernier. J’ai frappé le lieu- 
tenant à cause de ma füle. Ils 
l’ont torturé à l'électricité, Üs 
l’ont torturée à l’électricité, üs 
emmenée pour me mettre à l'in- 
térieur des cuves, mais üs m'ont 
vue à bout.» Comme un chant 
qui n’en finit pas. LUa emporte 
les secrets et les tourments. Le 
soir, avant de se coucher, elle 
noue un foulard rouge tout 
autour de sa tête. « Nouer le 
foulard, dit la réalisatrice, c'est 
nouer la peine. On le serre très 
fort pou r que la tête fasse motos 
mal » Les nuits de LUa sont 
pourtant pleines de cauchemars. 

Les femmes aussi ont combattu. 
Elles ont cuit le pain, elles ont 
abrité les maquisards, et efies 
ont fait le guet. Elles ont tu leur 
douleur ; la guerre appartenait à 
leur silence. Leur mémoire est 
déchirée. En communiquant ce 
c langage de l'ombre». Assis, 
D Je bar fait entrer les femmes 
dans i’hlstoire- 

MÀRIE-FRANÇOJSE LÉVY. 


Les enfanta du H ouveau 
Monde. 448 p- 17,70 P et les Alouet- 
tes naïves, 320 p., 14,60 P. Editions 
Bourgeois, coU. « 10-18 ». 
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RADIOTELEVISION 


le chancelier Schmidt invite les Allemands 


QUELQUES JOURNEES DANS IA VIE PE PEUX RÉDACTIONS TF1 El A2 


à fermer leur poste on jour par semaine 


Le ch a ncelier Helmut Schmidt vient d’inviter ses compatriotes, 
ripaia nue i nterview publiée par le « BiM Zertuug », à fermer lear 
poste de télévision on Jour par semaine. « Noos ne noos parlons 
pas suffisamment entre époux, entre parents et e ft a fants et même 
entre nous parlons de moins en moins et cela m’inquiète », 
a déclaré le chancelier, qui & également reproché à la télévision 
de donner parfois, & côté de «suggestions positives», une «fausse 
fwagw de notre société et du inonde». 


TV. - Quel type de journal ? 


L E chancelier Schmdlt a été 
pzis plus an sérieux qu’il ne 
^attendait peut-être loi- 
même es propo s ant aux citoyens 
de la République fédérale .d’obser- 
ver chaque semaine « une journée 
sans télévision». Tout d’abord, 
cette suggestion, formulée & la 
veille de la Coupe du monde de 
football, a paru tellement incom- 
préhensible que bien des gens 
ont cru a un canular. Après quel- 
ques Jours de réflexion. Il semble 
toutefois que le courant se soit 
renversé. Aujourd’hui, le premier 
sondage d’opinion sur ce sujet 
aboutit en tout cas à des résultats 
surprenants : 75 % des citoyens 
appr ouvent l’initiative du chan- 
celier, alors que 15 % seulement 
d’entre eux déclarent leur hosti- 
lité catégorique, 


trois quarts d’heure. Ne serait-ce 
pas la ime façon d’excuser Jes 
échecs enregistrés par la police 
et les autorités dans leur combat 
contre le terrorisme? 


Dans un pays où règne. la 
«civilisation des étranges lucar- 
nes », la grande majorité des ci- 
toyens sont donc prêtés, apparem- 
ment, à H[ rmrt< * r raison an chan- 
celier lorsque celui-ci déploie que 
les familles et Les amis, hypno- 
tisés par le petit écran, c ne se 
parlent plus ». Cela n’empêche 
d’ailleurs qu’il soit un peu inat- 
tendu d’entendre proclamer que 
«nous sommes devenus muets» 
par un homme politique sans 
pww en train de discourir, de 
donner des interviens et d’en- 
combrer les écrans de la télévision 
qu’il dénonce I 


w S chmid t avait pris soin de 
ne pas se prononcer pour une 
panse hebdomadaire dans les pro- 
grammes de la télévision. Une 
telle menace a néanmoins été 
perçue dans ses propos. L’Inten- 
dant — c’est-àr-dîre le directeur 
— de la deuxième chaîne de télé- 
vision ouest-allemande a renforcé 
des soupçons de ce genre lors- 
qu’il a lui-même commenté. Jeudi 
soir, la proposition du chancelier. 
H a, en tout cas, donné l’impres- 
sion qu’il ne serait pas personnel- 
lement opposé & la « fermeture > 
de la télévision on jour par 
semaine s’il était possible de me- 
ner A hl en un tel projet sans se 
heurter & des résistances Insur- 
montables. 


Avant infime cette intervention, 
nul autre que le président de la 
Fédération des syndicats, M. Vet- 
ter, n’avait cru nécessaire de re- 
mettre le chef du gouvernement 
« à sa place ». En termes plutôt 
rpé priymts II a parié des minis- 
tres qui, étant occupés pendant 
quinze bernes par jour, n’avatesit 
p a s le temp s de regarder les 
programmes de télévision. De 
façon encore plus Inattendue, 
M. Vetter a souligné que les tra- 


Les arguments de ML Schmidt 
ne sont évidemment pas nou- 
veaux Pour lui, la télévision serait 
coupable, entre autres choses, 
d’offrir une Image trop artificielle 
de la société et de faire une part 
bien trop large à la violence. Plus 
intéressant mais , aussi plus sus- 
pect de la part du chancelier 
est le raisonnement selon lequel 
les feuilletons policiers encoura- 
geraient le public A croire que 
tous les problèmes criminels pour- 
raient être résolus en l'espace de 


vaflleuis disposaient, eux de plus 
mn ptet loisirs et qu'ils n’enten- 
daient «te™» pas être privés (Tune 
de leurs distractions les plus 
appréciées 


Quant A l'année des fanatiques 
de la télévision, plus puissante 
sans doute que les sondages un 
peu superficiels ne le suggèrent, 
elle lacune provisoirement a, pro- 
poser comme mot de la fin, pour 
cette querelle, qu’on lui garan- 
tisse chaque c une jour- 

née de télévision sans poittfr 
dens ». * 

JEAN WETZ. 


Nous terminons la publi- 
cation de l’enquête menée 
par Ans Baron et Isabelle 
Veyrat-Masson auprès des 
rédactions de TF 1 et An- 
tenne 2 pour tm sém ina i r e 
de doctorat de sciences poli- 
tiques dirigé par MM. Al- 
fred Grossar et Roland Cay- 
rol de Mande daté 7-8, 14-15 
et 21-22 mai). 

L’étude de la fabrication de 
r information, les conceptions des 
professionnels de la télévision, les 
mécanismes de choix et de rejet 
des sujets nous ont conduits à tm 
cer t a in nombre de constatations 
qu'B serait intéressant de vérifier, 
et de questions auxquelles 11 fau- 
drait répondre. L’analyse et la 
comparaison de ce qui est en 
dernier ressort livré au public 
permet une certaine expérimen- 
tation. H n’est pas question ici de 
faire une analyse de contenu mais 
en comparant les conducteurs 
minutés (des sommaires du jour- 
nal) avec deux Journaux de la 
presse écrite aux conceptions 
opposées. France-Soir étle Monde, 
de disting ner les thèmes abordés 
et la part relative qui leu; est 
accordée, de façon à répondre 
ainsi A la question le J. T, 
quel type de Journal ? 

Notre premier travail a consisté 
à étudier les choix concernant les 
nouvelles de politique intérieure 
pendant le mois qui & précédé les 
élections de mars 1978. Nous 
n'avons fait les rapprochements 
qu’entre les première s pages de 
France-Soir et du Monde (articles 
et titres) et les reportages filmés 
des journaux télévisés. 

TP 1 & plus d'informations 
communes avec France-Soir 
qu'avec le Monde. Le contraire 
est vrai pour Antenne 2. Mais, dans 
les deux cas, ces nouvelles sont 
peu nombreuses. TPI, par exem- 
ple, n’utilise que douze fois les 
mêmes Informations que France- 
Soir sur les soixante-quinze titres 
de politique Intérieure donnés 
pendant un mois , par ce journal. 
Si on ne retrouve qu’une 


riiaftjni» de nouvelles semblables 
entre France-Soir et les Journaux 
télévisés cela peut s'expliquer par 
fiwtr conceptions distinctes mais 
aussi par le caractère s pécifi que 
de ce que peut et veut couvrir la 
télévision. Certaines informations 
sont considérées com me’ p lus 
c visualisables » que d’antres ; les 
meetings, les portraits sont pré- 
férés A l’analyse du SMIC oa des 
programmes politiques. Mais le 
lait que M. Giscard c TEsfcaln g soit 
montré régulièrement à )a télé- 
vision avec les artisans, les pom- 
piers, les footballeurs, an salon X 
oa à l’école Y tienfc-ü au carac- 
tère visuel de l’événement ? Même 
d an s France-Soir, l’activité du 
président de la République n’est 
pas relatée A ce point I Sur TF 1 
et dans moindre mesure sur 
A 2 les membres du gouvernement 
et le président de Sa République 
sont sur-représentés : sur CTI, 
la majorité est apparue trente- 
trois fois pendant un mois au 
Journal de 20 heures, alors qu’on 
ne voyait les représentants de 2a 
gauche que seize fols, ce qui leur 
donnait vingt minutes contre cin- 
quante-trois minutes aux adver- 
saires du programme commun. 


Pourtant les sociétés de télé- 
vision. malgré la concurrence, 
n'ont pas cédé aux facilités 
imposées par les règles du com- 
merce et se tiennent loin d’une 
télévision -du- fait-divers-à-sen- 
satlon. Evidemment, ü s'agissait 
d’on mois particulier : une pé- 
riode électorale riche, de surcroît, 
en événements internationaux 
(attentat palestinien, enlèvement 
d’Aldo Moro, guerre du L iba n , 
etc. I*a prépondérance du systè- 
me politique que remarque le so- 
ciologue italien Franco Rcslti dans 
les informations télévisées en 
Allemagne, en Italie, en Grande- 
Bretagne et en France est 
confirmée. Eh particulier sous son 
aspect officiel. 


La différence entre France-Soir 
et le Monde apparaît clairement, 
la politique Intérieure (économie 
et social compris) occupe 45 % du 
Monde et 25 % de France-Soir. 
L’actualité extérieure représe n te 
53 % ds prem ia* et seulement 
10 % du second. La place du 
Journal télévisé dans cette com- 
paraison es t particulièrement 
nette : 50 % sur A2 et 45 Vô sur 
TF 1 pour la politique intérieure ; 
30 % i la politique extérieure 
pour A 2, plus proche du Monde 
que TF 1, qui ne lui octroie que 
20 %. Ces données confirment le 
caractère plus r intellectuel » 
d’A2, plus tourné vers l’extérieur 
que TFL que l’ i m p o rta nce dn 
taux d’écoute (elle doit garder la 
première place 1) conduit A don- 
ner plus de poids aux informa- 
tions générales, aux sports et aux 
spectacles. 


Les journaux télévisés cèdent 
aux faits divers leur couverture». 
Celle-ci doit accrocher le télé- 
spectateur, co mme le lecteur. En 
même temps, elle doit donner le 
ton de oe qui va suivre, elle est 
donc choisie avec une particu- 
lière attention. TF 1 comme A 2 
se retrouvent avec France-Soir 
dans le choix d’un gros titre ; 
comme ce Journal, les deux socié- 
tés donnent la priorité à < ce 
dont on parle » aux dépens d’au- 
tres informations peut-être plus 
importantes par les conséquences 
qu’elles entraînent. Le problème 
s’est posé on jour à Antenne 2 
de savoir si l'on allait «ouvrir» 
sur la mort de Claude François, 
sor un attentat palestinien en Is- 
raël qui avait fai’, un grand nom- 
bre de morts ou sur le premier 
tour des élections qui avait lieu le 
lendemain. Les deux télévisions 
Choisirent la mort de la célèbre 
vedette, comme l’aurait fait 
France-Sotr. 


Les Informations télévisées, qui 
ne «mnt pas soumises aux pres- 
sions commerciales ni au pouvoir 
de r argent, pourraient, Ama les 
limites trop étroites que leur 
impose le pouvoir politique, rem- 
plir. tant bien que mai leur 
mission de service public. La 
contradiction vient dn fait qu'elles 


doivent garder en même teuqq 
un œil sur le taux d'écoute, ^ 
détermine, pour les pubHcÿâires 
conscients de l'Importance de ce 
« prime Mrna » (moment d’écooje 
maximale), les sommes ngrèseo*' 
tant près de 50 % des reeeft* 
des sociétés. La loi du 1 août .ISA 
a mis le comble à cette êqotreqgg 
sans résoudre les problèmes nom- 
breux qui se posent A -la télé- 
vision en tant que médium spé- 
cifique et relativement jeune. 

En effet, nous avons pu consta- 
ter A quel point cet înstrcmenfc 
est mal connu. Le Journaliste ' 
de télévision est Interchangeable 
avec celui de la presse écrite et 
de la radia Bien plus, les respon- 
sables se sont tous fait connaître - 
par leur voix ou par leur phone. 
31 n’existe aucune formation 
technique du Journaliste de télé- 
vision, et le cameraman n'est, lui, 

- paradoxalement, pas reconnu à 
part entière par ses collègues. 
Les idées toutes faites foison- 
nent : telle chose n’est pas dus- 
trahie, on ne peut pas montrer 
ça A la télévision, tel procédé 
technique n'est pas possible, lea 
gens ne comprendront pas, etc. 
L’imagination visuelle n’est pas 
au pouvoir. 

Le plus frappant à! l’oteem- 
tior bien que de l’avis des jour- 
nalistes les choses aient changé, 
c’est la chappe de plomb consti- 
tuée par le contrôle du pouvoir 
politique, contrôle ressenti par 
les journalistes comme un frein 
constant A l'exercice de leur pro- 
fession. 

Dire que cela est Inévitable 
n'apporte rien et surtout serait 
faux. Mais pour na pas conclure 
sor une vision trop pessimiste, 
acceptons ce qu'écrit Franco 
Ra&lti : le Journal télévisé 
français est « le fias spectacu- 
laire, le plus gai et le puis désin- 
volte ». Rappelons le sourire de 
Patrick Poivre d’ârvar et les 
confidences tendres de Roger 
GlcqaeL 

ANA BARON 
et ISABELLE VEYRAT-MASSON. 


Écouter -voir 


• DRAMATIQUE: LÉS SAN- 
GLIERS. — Dimanche 28 mai, 
TB 1, 18 b. 25. 

Venu dn reportage A la fiction. Mau- 
rice FaÜevic, dont on a vu il y a deux 
mois 1788 » chronique de la vie villar- 
geolse A la veille de la Révolution, avait 
décrit, ü y a deux ans, dans les San- 
gliers , la société paysanne cTaujour- 
dtnxL Un c western » réussi, mais aussi 
une fable transparente, c A la télévision, 
disait Maurice Faüevic, on n'a qu’une 
chance : le moment où le Jüm passe 
A l'écran. » Voici sa deuxième chance. 


OimtaeioTi en forme de débat. De la 
« Hinparitian » du général de Gaulle A 
la reprise du travail dans les urines. 
Victoire ou défaite des ouvriers? 

La cinquième émission, sera peut-être 
diffusée. 


DOCUMENT : UN SA- 
MEDI A LA GOUTTE- 
D’OR. — Lundi 29 mai, A 2, 
21 h. 35. 


• ENQUÊTE : HISTOIRE DE 
MAL — . Dimanche 28 mai, 
FR 3, 21 h. 30. 

Suite et fin de cette série qui devait 
comporter au départ six épisodes. La 
direction, de FR 3 ayant décidé de 
s'arrêter au quatrième, une polémique 
interne s’est développée (le Monde daté 
7-8 mai), et Ton a parlé alors de 
la diffusion éventuelle d’une cinquième 


Boulevard Barbés, rue de la Goutte-. 
d’Or, rue de Charbonni ère^. Foule 
d’hommes qui forment des petits attrou- 
pements devant la porte des hôtels, de- 
vant les cageots empilés oit V.on. joue 
aux dés. Couleur verte des feuilles de 
menthe, musique des cafés où. l’on boit 
le thé, où l'on écrit à la famille, où 
quelqu’un se raconte. Yves Laumet a 
promené sa caméra dans le quartier 
de la Gontte-d’Or, quartier-ghetto des 
immigrés venus des différents pays du 
Maghreb. L'impressionnisme laisse de- 
viner certains des pro blèm es graves (le 
racisme surtout), mais pas davantage. 


• DOCUMENTAIRE : RIM- 
BAUD, LE VOLEUR DE 
FEU. — Mardi 30 mai, TF1, 
21 h. 5. 

« Donc Ze poète .est vraiment voleur 
de feu », écrit Rimbaud dans sa lettre 
A Paul Delmeny de 1871, cette lettre qui 
affirme : « Le poète se fait voyant 
par un long , immense et raisonné dérè- 
glement de tous les sens. » Chartes Bra- 
bant est parti sur les traces de Rimbaud, 
a tenté de restituer son itinéraire, de 
CharlevlUe au Harar, d'éclairer son 
osuvre par sa vie. 


air d'élégance surannée, reflet du 
charme triste de Patrick Mrriiaîin, adap- 
tateur et dialoguiste du roman de 
Joseph Kessel 


• DRAMATIQUE : L’ÉQUI- 
PAGE. — Mercredi 31 mai, 
TF1, 20 h. 30. 

Ah I Dieu que la guerre est Jolie ! 
Les avions semblent tout droit sortis du 
musée — oe qui est d’ailleurs le cas — 
et les officiels des gravures de mode. 
Des amitifa; naissent, des passions s'étei- 
gnent» la mort survient, discrète. £1 
flotte sur ces Jeux graves comme un 


• FEUILLETON : ERIKA 
WERNER. — Vendredi 2 juin, 
A 2, 20 h. 40. 

Tiré d’un roman de Heinz Konsalik, 
ce feuilleton en six épisodes présente 
tous les aspects du mélodrame le plus 
conventionnel du sacrifice héroïque 
d’une Jeune femme CLeslle Caton), qui 
se busse accuser d'un crime qu'elle n’â 
pas commis, aux brillants succès d'un 
chirurgien ambitieux (Paul Barge), qui 
collectionne titres et maîtresses. 


croît, qui prend la place du perroquet : 
Daisy : c Je me sens tellement seule. » 
O 'Brien : « Je suis là maintenant. » 
Daisy : «Tu me défendras longtemps? » 
0*Briezx : « Toujours. Je n’ai jamais 
eu une maison comme ça, tu es une 
vraie petite fée. » Daisy : « Ah 1 Je sais 
heureuse^. » Le dialogue se poursuit 
pendant trois quarts d'heure et la fin, 
très morale et qui se veut splendide, ne 
rachète rien. D’après un texte de Rond, 
prix Concourt de la nouvelle 1876. 


• TELE-FELM : LE SACRI- 
FICE, d’Alexandre Tarta. — 
Mardi 30 mai, TFI, 20 b. 30. 

H était une fois un port avec un tripot 
et un café. Uh homme, CBrien. y vi- 
vait avec son perroquet, qu’il chèrlsssaifc 
comme un enfant. Arrive une belle 
étrangère, Daisy Bell chanteuse de sur- 


• DRAMATIQUE : LA SAI- 
SON DES VOLEURS. — 
Samedi 3 juin, A2, 21 h. 30. 

Dans la série « Histoire des voyons », 
une gentille pochade signée Michel Wyn. 
Bien dirigée et bien jouée. Dans Je ton, 
le style du Pigalle de notre enfance. 
Bords de Seine, randonnées A bicyclette; 
vols minables* désarmants de mala- 
dresse appliq u ée. Trois mauvais gar- 
çons, dont l'un sort de taule, 
se font piquer en piquant de la came- 
lote Invendable. • ■ 


Les films de la semaine 


• PLUS FORT QUE LA UM, 
de WaUn» D. Russe». — Diman- 
che 28 muî, TF t, 20 K. 30. 

Les retombées de la guerre de 
Sécession dans un western sans 
qualités particulières. Hollywood 
respectait encore les mythologues, 
Claire Trévor prouve qu'elle 
ne fut pas seulement l’actrice 
d’un seul rôle (la prostituée de 
la Chevauchée fantastique, de 
Fard) et on aimera, sans doute, 
revoir Robert Ryan. 


nales. Le roman de Richard 
Mafhsson frit plonger dans une 
horreur que John Hough, A trop 
abuser d’effets fantastiques, 
communique rarement C’est 
loin de valoir 2a Maison du dia- 
ble, de Robert Wise, qm traitait 
un thème semblable. 


Baux-de-Provence. Arles, Camar- 
gue, étang de V&ccarès. 


• LES CENT FUSILS, du To a 
Gries. — Lundi 20 moi, FR 3, 
20 h. 30. 


• L'ENJEU, de Frank Câpre. 
— Dimanche 28 mal FR 3, 
22 fa. 30. 

Dn Câpre 1M8 envers lequel la 
critique française s’est montrée 
trop sévère jadis. C’est une sorte 
de suite A Monsieur Smith au 
Sénat, une comédie dénonçant, 
avec virulence les mœurs politi- 
ques américaines de l’immédiat 
après-guerre- Les convictions 
personnelles de Spencer Tracy et 
Katbarine Bepbum, couple d’ac- 
teurs splendides, correspondent à 
leurs personnages attachés A la 
démocratie. Adolphe Menjou, le 
poBtiden sans scrupules, se 
sttuatt. lui effectivement de 
l’autre côté de la barrière. 


Film d'aventures au Mexique 
en temps de révolution et de 
coups de •mute militaires. Les 
personnages ont une certaine 
originalité. C'est un. policier noir 
américain qui découvre la bonne 
cause des Indiens Ysquis, sou- 
levés contre le gouvernement 
mexicain. A part cela, une .sorte 
de western traditionnel ronde- 
ment mené, dans lequel Raquel 
Welch. symbole érotique, prend 
une douche eu plein air. afin de 
détourner l’attention des soldats 
gouvernementaux un moment de 
J'attaque d’an, train. 


• LA MAISON DES DAMNÉS, 
de John Hough. — Lundi 29 moi, 
TF 1, 20 h. 30. 

Histoire d'une maison hantée 
ou plutôt possédée par l'être 
mauvais qui l’occupa autrefois et 
y mena de démoniaques baccho- 


• LE PASSAGER, de Geoffroy 
Reeve. — Mardi 30 mal FR 3, 
20 fa. 30. 

Difficile de ne retrouver dans 
l’histoire — tirée d’un roman 
d*Al!steir Mac Lesn — tant la 
mise en scène tape-à-l'œil com- 
plique le récit Charlotte Ram- 
pling ne frit que promener ses 
yeux bleus et ses cheveux blonds 
dans l’aventure. Mais cette 
e série noire » accomplit un 
magnifique circuit touristique: 


• LA GUERRE EST FINIE, 

d'Alain Renais. — Mercredi 
31 mal FR 3, 20 h. 30. 

Les conflits politiques et sen- 
timentaux affleurant à la 
conscience d'un militant révolu- 
tionnaire, communiste espagnol 
en exil et en a c ti on , vingt-cinq 
ans après ] a fin de la guerre dvSe. 
Un temps mort entre deux points 
chauds ; toute une vie intérieure 
Le scénario de Senzprnn a permis 
A Resnals de resserrer son habi- 
tuelle réflexion sur l’homme et 
le temps, de poser des questions 
sur le rêve romantique et la 
révolution. Dans le rôle de Diego, 
Yves Montand est magnifique, 
parce que concerné. Sélectionné 
pour lé Festival de Cannes 1966, 
ce film fut retiré de la compéti- 
tion internationale A la suite 
d’une démarche du gouvernement 
de l’Espagne franquiste. Et c'est 
hors Festival qu’il récolta de 
nombreux prix. 


pour l’aventure. Rodéos specta- 
culaires : un vrai western où 
Glen Ford et Henry Fonda re- 
doublent d’humour. Beaux pay- 
sages. Peu dlntrigue. A l’Ouest 
rien de nouveau. 


• LES POUPÉES, de Dino Ris*. 
Franco Rossi Luigi Comeotini et 
Maure Bafognini. - — Jeudi 1* juin, 
FR 3, 20 fa. 30. 


nelle de Piémont-Sardaigne. Ce 
n’est pas l'épopée du Rlsorgl- 
mento, mais une chronique his- 
torique s’attachant A l'authenti- 
cité, A la vérité des hommes, des 
caractères et des mœurs. Une 
œuvre d'explication et d'analyse 
qui annonce magistralement la 
Prise du pouvoir par Lattis XIV 
et tous les films d’histoire tour- 
nés ensuite par Roœelllnl pour 
la télévision- 


partie de sa mythologie, Lon 
Chaney pose pour la statue de 
Satan après la chute et rumine 
de sombres, projets au sein des 
bas-fonds de San Francisco. Ua 
délire. 


• MON ÉPOUSE FAVORITE, 
de Goison Kanîn. — Lundi 5 juin, 
TF 1, 20 h. 30. 


• LE MORS AUX DENTS, de 
But* Kennedy. — - Jeudi T* juin, 
A 2, 1S lu 

Obligés pour , gagner leur vie 
de retourner chaque année tra- 
vailler chez leur ancien patron, 
deux cow-boys révent de s'éva- 
der. fis songent A se marier et 
A acheter un bar à Tahiti. Les 
vollA, nantis par hasard d'un 
cheval et flanqués de deux dan- 
seuses simples d’esprit, partis 


Quatre sketches sur les femmes 
et l’érotisme. Débuis de la libé- 
ration sexuelle, en 1964, dans 3e 
cinéma Italien. Situations sca- 
breuses et <r commerciales ». FErn 
taxé de vulgarité par la critique 
française qui ne s'intéressait pas, 
alors, A la « comédie Italienne ». 
On s'amusera aujourd’hui A re- 
trouver le style caustique de 
Dlno Rlsl, dirigeant l'extraordi- 
naire Ntno Manfred! (plutôt que 
la fade VIma Llsi) dans le Coup 
de téléphone, l'humour carica- 
tural de Comendni s’exerçant 
dans Ze Traité de génétique. Pus 
de surprise cites BaZognlnl, mafa? 
le sketch de Franco Rassi res- 
semble, bizarrement, à du RM 
ou du Soûla. 


• LE MAITRE DES ILES, do 
Tom Grès. — Dimanche 4 juin, 
TF 1, 20 h. 30. 


Intrigue de roman-fleuve an- 
glo-saxon. Trente ans de la vie 
d’un aventurier, pionnier de la 
colonisât fou américaine à Hawaï, 
à la fin du dix-neuvième siècle. 
Tom Gries a mollement conduit 
un récit dont les péripéties roma- 
nesques — et II y en a I — sont 
toutes traitées de la même ma- 
nière appliquée. Même Cbarlton 
Heston déçoit. 


Bien que Garson Kanla 
homme de théâtre et scénariste 
passé A la mise en scène de 
fi l ms , n’ait pas manqué d’idées, 
on attribue plutôt la réussite de 
cette comédie .nmWngino, dans 
l'étude loufoque des rapports 
conjugaux, à Léo McCarey. qri 
en fut le producteur. Il est vrai 
que Cary Grant et Irène Donne 
reformeht avec brio le couple 
vedette de Cette sacrée vérité. 
De toute façon, c’est très drôle. 



• THE PENALTY (SATAN), do 
WaïJaco Werstey. — Dimanche 
4 iuin, FR 3, 22 h. 30. 


• ViVÀ LTTALIA, de Roberte 
RassaDînl. — Dimanche 4 juin, 
TF 1, 18 K. 37. 


Commebt, A la suite de l'expé- 
dition de Garibalül en 1880, le 
royaume des Deux-SlcUes fut 
arraché aux Bourbons et ratta- 
ché A la monarchie constitution- 


Un festival Lon Chaney à ne 
pas manquer. Les fflzns. tel celui- 
ci tourné en 1020. sont très rares 
et l’acteur était génial dans ses 
rôles de monstre exacerbé s'en- 
fonçant dans le crime à la me- 
sure de l'amour fou qu’il éprou- 
vait pour des femmes trop belles. 
Mutilé des Jambes dans The 
penalty — Jes infirmités font 


• VERDICT, d’André Coyote». 
— Lundi 5 juin, FR 3, 20 b. 30. 

Pamphlet outrageusement mé- 
lodramatique contre l'institution 
judiciaire française. C&yatte dé- 
montre qu’un président de cotff 
d'assises peut user et abuser de 
son pouvoir, manipuler le j my- 
Il s'en prend aussi à l’article 353 
du code pénal. De cette grosse 
artillerie, on retiendra surtout les 
canonniers Jean Gabin et So- 
phla Loren s'affrontant vigoureu- 
sement et donnant une. certain* 
épaisseur psychologique A 
personnages que le scénario «*“?. 
faits bien invraisemblables. . 
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HADIO-TEUEVISION 


CHAINE 1 : 7F 1 


Samedi 27 mai 


:-"-ïK 


20 h. 30, Variétés : Numéro Un (Thierry 
2 sb üoon) : 21 h. 32. Série : Serpico (Meurtre 
«a sous-sol) ; 22 h. 20, Télé Foot 1 : finale du 
concours « Coupe du monda ». 

CHAINE II: A 2 

Il h. 45, La télévision des téléspectateurs 
en Super 8 ; 32 h. 15, Journal des sourds et des 
malentendants ; 12 h. 30, Samedi et demi ; 
33 h. 35, Top club ; 14 h. 35, Les jeux du stade ; 
17 h. 10, Des animaux et des hommes; 18 lu 
Chronique du temps de l’ombre: 1940-1944, ce 
jour-là, F en témoigne : 18 h. 55, Jeu : Des chif- 
fres et des lettres -, 19 h. 45, Top club. 


20 b. 25,, Les Cinq Dernières Minutes; Les 
Loges du crime. 

22 b. 5. Magazine de l’image: Voir-, 23 lu 
Drôle de baraque. 


CHAINE 


FR 3 


20 h. 30, Prix Louis-Philippe Kammans 1978 : 
la Maison de marbre, de J. Tré bouta, d’après 
A. et J.-C. Sorti eli. Avec D. CarreL G. Casade- 
sus, J.-CL Dauphin. 

La solttude d'une caissière dans une grande 
surface. Quand une vieille dame cherche 0 
voler une petite tille. 


\ 


r II faut lire 
H.-P.EYDOUX 

Monuments 
méconnus 
Paris Be-de-France 

2 volumes, 

nombreuses Illustrations 

l PERRIN A 


FRANCE-CULTURE 

30 b. « la Chouette aveuRle », de S. Hedayat, avec 
S. Merlin, C. virât. D. EmüTorfa ; si h. 55, Ad Ub ; 

23 b. 3, La rugue du samedi ou mt-fugue, ml-ralsln. 


FRANCE-MUSIQUE 

■ 20 b. 5, Musiques oubliées; 20 h. 30. Orchestra 

philharmonique de Berlin, dlr. M. Rastropovltcta, avec 
G. VichnlevsKala ; « France»» da RirèTm, fantuma 
symphonique, opus 3a » (TchaUæwskl) ; c Eugène 
OBégato© ». scène de la lettre de TstUxu (Tchaï- 
kowsfcl), c Symphonie n» & opus 65» (OtaOBtakovltch); 
23 h. 30. France-Musique la nuit ; 23 h_ Jazz forum ; 
0 h. 5. Concert de minuit su Théâtre ne la vnie_ 
Ensemble Ara Nova, dlr. M. Constant : Stravinski. 
Pendcrcckl. Xenalrts. M. Bol al. 


j Dimanche 28 mai 


1: 






ï-c? 


CHAINE l : TF 1 

9 hu 15, E m issions philosophiques et reli- 
gieuses ; A Bible ouverte ; 9 11 30, Orthodoxie ; 
10 h- (en Eurovision, le pèlerinage militaire è 
Lourdes! : il h. 30, La présence protestante. 

12 h.. La séquence du spectateur ; 12 h. 30, 
Bon appétit ; 13 h. 20, C’est pas sérieux. 

14 II 12. Les rendez-vous du dimanche ; 
25 h. 25, Sports première ; 17 h. 55, Les animaux 
du monde ; 18 n. 25, Dramatique CRedif.l : Les 
sangliers, de M. Fai] e vie. 

lire nos « Ecauter-Voir ». 

20 h. 30, FILM : PLUS FORT QUE LA LOI, 
de WD. RusseU (1951), avec R. Ryan, G. Tre- 
vor, J. Buefcel, R. Preston. W. Brennan. B. Cabot. 

Après la guerre de Sécession, un officier 
nordiste prend le parti d’anciens guérilleros 
de Quantrell contre un homme tfaflcdres 
véreux, tenant une voie sous sa coupe. 

21 h. 50, Concert : Symphonie n* l, de Bee- 
thoven, par l'Orchestre philharmonique de Ber- 
lin, dir. H. von Karajan. 

Premier d’une série de quatre concerts en 
hommage d H. von Karajan. 

CHAINE II : A 2 

Il h. 5, Concert ; Les quatre derniers lieder 
de R. Strauss, par l’Orchestre de Strasbourg, 


dir. A. Lombard, cantatrice M. Caballe. 

12 II. Bon dimanche; 12 h. 5, Bine jeans; 
13 h. 25. Grand album; 14 h. 15, Pom, pom, 
pom pom (reprises à 15 h, 16 h, 17 t 20, 

18 hJ ; 14 h. 25, Dessins animés ; 14 h. 35. Série : 
Super Jaimie ; 15 h. 25, La lorgnette : 18 h. 15, 
Muppet show -, 16 h. 45, L’Ecole des fans ; 
17 n. 25. Monsieur cinéma; IB h. 5. Petit théâ- 
tre dn dimanche ; 19 h.. Stade 2. 

20 h. 30. Musique and music-, 21 h. 40, Un 
homme, un jour t la mort de Mussolini, le 
28 avril 1945. 

CHAINE \\\ : FR 3 

10 h.. Emission de 1T.CJELL destinée aux 
immigrés : Images de Tunisie ; 10 h. 30, Mosaï- 
que (avec un reportage sur les saisonniers et 
la communauté italienne dans la région de 
Toulouse). . . . 

16 h. 35. Festival cinématographique inter- 
national de Cannes (reprise de rémission du 
26 mai) ; 17 h. 30, Espace mosicat de J.-M. Da- 
minn ; 18 h. 25, Cheval, mon ami ; 18 h. 50, 
Plein air : Que reste-t-il de V « Amoco-Cadiz » ? ; 

19 h. 20, Spécial DOM-TOM ; 19 h. 35. Feuille- 
ton : Deux enfants en Afrique. 

20 h~ Histoires de France, d’A. Conte et 


J.-L. Dejean : Dunkerque 40, réaL B. Claes. 

4 juin 1840. les Allemands entrent A Dun- 
kerque. Le déroulement des événements grâce 
d des bandes d'archives et le témoignage de 
témoins de l’époque. 

20 h. 30, Cinéma du soleil : Jean Giono, de 
J. Ordines ; 21 h. 30, Histoire de mal, d’A. Fros- 
sard et P.-Â. Boutang (quatrième partie). 

22 h. 30, FILM (cinéma de min uit, cycle 
Franck Capra) : L’ENJEU, de F. Capra (1948), 
avec S. Tracy. K_ Hepburn, V. Johnson. A. Lans- 
bury. A. Menjou. L. Stone (v.o. sous-titrée. N.). 

Un Industriel idéaliste, candidat d la 
présidence des Etats-Unis, s'aperçoit qu*fl est 
manœuvré par un politicien et dénonce les 
dessous de la campagne électorale. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, poésie : Fernando ArzabaL (et A 14 b_ 
10 h. 55 et 23 h. 50) ; 7 h. 7, La fenêtre ouverte : 
7 h. 15. Horizon. rang»»»**» religieux; 7 h. 40, Chasseurs 
de son ; 8 tu Orthodoxie et christianisme ; B h. 30, 
Service protestant ; 9 h. 10, Scoute laraSl : 9 h. 40, 
L'Union rationaliste; 10 lu Messe â vmeneuve-sur- 
Tonne. avec Mgr Eraoult -, Il 11, Regards sur la mu- 
sique; U h. Sa Allegio; 12 h. 45, Disques rares de Serge 
Rachmanlnov ; 

14 h. 5, La Comédie- Française présente : « On 
ne badine pas aveo l’amour » et c la Nuit d’octobre », 
d’A. de Musset, réaL G. Gravier; 16 b. 5,. L’orchestre 


de Jeunes, un phénomène social ; 17 h. 30, Rencontra 
avec Salah Etetlé, avec P. de Mandiargues et 
M. Deguy; 18 h. 30. Ma non troppo; 10 h. 10, 
Le cinéma des cinéastes ; 

20 h. 40, Atelier de création radiophonique : e Dia- 
logue mère-enfant ». par V. Berthonnnier et C. Quës- 
terbert ; 23 h-, Black and Bine. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Le kiosque & musique : Resplghl. 3. Bayer, 
Chabrler; 8 h, Cantate pour le deuxième dimanche 
après la Pentecôte ; 9 h. 2. Musical grain tl ; il h- 
Concert du dimanche au Théâtre d’Orsay le Trio 
Fantanarosa : Mozart, Brahms; 12 11 , Des notes sur 
la guitare— les femmes guitaristes au vingtième siècle : 
J.-B. Besard, Sentorsola, Do-ofland. Fulcl; 12 h. 40, 
Opéra bouffon ; 

13 h. 40, Jour J de la musique ; 14 II. La tribune 
des critiques de disques : a le Carnaval des imiwmi-r » 
(Camille Salnt-Baéns) ; 17 h-. Le concert égoïste de 
Michel Portai : N. Rota, Schumann, Schubert, Beetho- 
ven. Mozart, Berio, Portai. Stochkausen ; 10 h_ 
. Musiques chorales : Chorale Helxrrlch Schftiz. direction 
B. Nortington ; 19 h. 35, Jazz vivant ; 

20 h. 30. Echangea Internationaux-, soirée Jean 
Slhellm par l’Orchestre symphonique de la radio fin- 
landaise. dlr. O. Kamy : « la Dryade, opus 45 n» 1 », 
< Symphonie n 1 4 en la mineur opus â », « Pan et 
Echo, n* 33 », e Symphonie n» 5 en ml bémol majeur 
opus 82 » ; 22 h. 30, Fnmce-Mualque la nuit ; 23 11, 
Musique de chambre; 0 h. 5. Contes de Suède et 
de Plnlande ; 1 tu, Mourir de plaisir» par avarice. 


Lundi 29 mai 




CHAINE 1 : TF 1 

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 33, 
Midi première ; 14 h. 5, Emission pédagogique ; 
14 h. 25, Sports : Internationaux de tennis; 
18 h. 45, Un, rue Sésame ; 19 h. 10, Une minute 
pour les femmes ; 19 h_ 43. Eh bien, raconte. 

20 h. 30. Série : Au-delà du naturel. — FILM - 


IAMAiSONDÈS DÂMNES.’de J. Hough (1072). 
avec P. Franklin, R. McDowall. G. Hun 


iuxmicutt. 


Franklin. 

C RevHL M. Gough. 

* Quatre personnes s’installent dans une 

maison hantée pour l’exorciser, et affrontent 
d’inquiétants phénomènes surnaturels. 

23 h.. Sport : Tennis. 

CHAINE II : A 2 

13 h. 50, Série : Malaventure (Le plat qui 

■7- VA5Î0N. se mange froid) 14 h. 3. AujounThni Madame : 

15 h.. Feuilleton ; La planète .des singes ; 15 h. 55, 


SAÜCK 


Aujourd’hui «n « émana (M. Audiard) ; 17 h. 55, 
Fenêtre sur— mourir an Japon ; 18 h. 25, Dessms 
animés ; 18 h. 40, C’est la vie ? 18 h. 55. Jeu : 
Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45, Top club. 

20 h. 30, Jeu ; La tête et les jambes ; 21 h. 35, 
Document de création : Un samedi & la Goutte- 
d’Or, d’y. Laumet. 

Lire nos e Scouter-Voir ». 

22 h. 25. Chronique du Festival de Cannes. 

CHAINE III: FR 3 

18 h. 35. Pour les jeunes: 19 h. 5. Emission 
régionale *, 19 h. 40. Tribune libre : Pierre Mous- 
tiers (le rythme et la mélodie) ; 20 11, Le s feu x. 

20 h, 30. HLM (cinéma public) : LES CENT 
FUSILS, de T. Gries (1968), avec J. Brown. 
R. Welch, B. Reynolds. F. Lamas, D. O’Herlihy. 
(Rediffusion.) 

Mexique 1912. Un policier noir américain. 


chargé d’arrêter un métis pour cambriolage 
d'une banque, s’engage peu d peu dans la 
cause des Indiens Taquis rebelles. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poésie : Jacques Henri c (et & 14 lu 9 h. 55 
et 23 h. 50) ; 7 ta. 5, Matin aléa ; 8 ta.. Les chemins de 
la mn nniminnpB„ lUe et l'Imaginaire ; à 8 h. 30. Ecrire, 
c’est tracer des signes : 8 h. 50, Echec au hasard : 
9 h. 7, Les lundis de l'histoire, « la Sorcellerie dans le 
Bocage», de J. F&vret-Saada ; 10 b. 45, Le texte et 
la marge ; il ta. 2, Evénement musique ; 12 ta. 5. Parti 
pris ; 12 h. 45. Panorama ; 13 h. 30, Atelier do recher- 
ches instrumentales: 14 ta. 5, Un livre, des voix « Caprt- 
clo », de J.-A. Léger : 14 ta. 47. Les après-midi de 
P rance- Cul turc— L’invité du lundi : Français Châtelet; 

17 h. 30, L'orchestre de Jeunes, un phénomène soalel ; 

18 h. 30, Feuilleton : e Cosmos *, de W, Gotubrowicz 
(rediffusion) ; 19 h. 25, Présence des arts : à la 
recherche de François Béraud; 

20 h, La porte, d'K Bctaaer, aveo B. cramer et 


A. Cellier ; 20 h. 47, Disque ; 21 11, L’autre scène ou les 
vivante et les dieux : Les amours de griââwa ; 22 ta. 30, 
Nul ta magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3. Quotidien musique ; 9 ta. 2, Le matin des 
musiciens : les carnets intimes de Ludwig Van 
Beethoven ; à 10 ta. 30, Musique en vie ; 12 ta. Chan- 
sons ; 12- h. 40. Jazz classique ; 

13 b. 15. stéréo service ; 14 11, Radio scolaire ; 
14 h. 15, DlverHmento ; E. Coatee, B. Bamberg, 

P. Bonneau, B. Bodgers ; 14 ta. 30, Triptyque.- prélude: 

Q. Aude, A. Eremakl : 15 ta. 32, Portrait d’un musi- 
cien français : Raymond Deprex; 17 ta- Poatlude ; 
Honeggcr, Debussy ; 18 h. 2, Musiques magazine ; 
19 11 . Jazx tlme ; 19 h. 45, Concours International de 
guitare ; 

20 11, Lee grandes voix; 20 ta. 30, Cycle d'orgue, 
en direct du grand auditorium— récital Jean-Louis g il 
M ax Roger, Bnsonl. Schoenberg; 33 h. 30. France- 
Musique la nuit— clivages. 


Mardi 30 mai 


- l >^::CHAINE l: TF 1 

: 12 h. 15, Jeu ; Réponse à toutj 12 ïl 30, Midi 

=:^ïk=-_ première ; 14 h. 5; Emission du Centre napooal 
ir.r.irp de docamentatioapédagogique ; 14 h. 25. Sport: 
r.i. ;i=. Internationaux de tennis ; 18 h. 45, Un, rue 
. ■_ a - Sésame ; 19.1 l 10, Une minute pour les femmes; 

•• • 19 h- 45, Eh bien, raconte. . 

. 20 h. 20, Dramatique : le Sacrifice, ü apres 

: .“'T u n e nouvelle de Romi. Mise en scène d'A Tarta. 

: L - .-:; Avec G. Fontanel. M. Barder, A. Pousse. 

Dire nos « Eoouter-Votr ». 

• " 21 h. 5, Doc umentair e : Rimbaud, le voleur 

de fe u, de Charles Brabant, avec L. Ferré, 

J. P. P®^ fr4! not € xcavter-Votr ». 

23 h. 15, Sport : Internationaux de tennis. 


• j..-. 

:.r«.R5 

-> *i - 


CHAINE II : A 2 


i3 h. 50, Feuilleton s La folie des bêtes (pre- 
m 1er épisode) 14 Ijl, Au jourtnmi madame ; 


15 11, Document : Cartes postales d'un voyage : 
Knng-Fa (reprise de l’émission du 21 mai) ; 

16 11, AujoratThui magazine ; 17 h. 55, Fenêtre 
sur— le monde de 1a danse ; 18 h. 25, Dessins 
animés ; 18 h. 40, C’est la vie ; 18 h. 55, Jeu : 
Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45. Top dab. 

20 h. 25, Spécial Argentine ; 20 h. 45, Gala 
de clôture du Festival de Cannes. 

22 h. 5, The Rossi an Dance Festival 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 35. Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions 
régionales ; 19 b. 40, Tribune libre : Combat 
pour l’homme ; 20 h., Les jeux. 

20 h. 30, FILM (westerns, policiers, aventu- 
res) : LE PASSAGER, de G. Reeve (1973). avec 
C. Rampling. D. Birney. M. Lonsdale. ML. Boz- 
zufi, M. Eggerickx, F. Brion, M. de Plata. 

Micmac aux Baux-de-Provencs. à Arles et 
en Camargue, autour d'un savant amené 
clandestinement de Hongrie dans une rou- 
lotte de gitans. 


FRANCE-CULTURE 

7 ta. 2, Poésie, aveo Jacques Hahrto (& 14 ta, 20 ta* 
et 23 ta 50) ; 7 ta 5^ Matinales ; 8 h„ Les chemina 
de la connaissance ; lUe et l'Imaginaire ; à 8 b. 33, 
Ecrire c’est tracer des signes; 8 h. 50, Le grenier à 
paroles; 9 ta 7, La m ati n ée des autres : le tango; 
10 h. 45, Etranger, mon ami ; II b. 2, L’orchestre de 
Jeunes et la région : PurceD, Brttten. Wemer, Fauré ; 
12 ta. 5, Parti pria; 12 h. 45. Panorama. 

13 h. 30. Libre parcoure variétés ; 14 ta 5, Un livre, 
des voix : c Le Soleil oblique », de G, Bonheur ; 
14 h. 45. Après- midi de Fronce-Culture— Géométrie 
variable : La radio de divertissement ; 16 11, Match : 
< Les idéologies favorisent-elles les musions? », aveo 
J.-C Gullebaod et G. Comte ; 16 h. 25, Ne quittez pas 
l’écoute ; 17 b. 45, Les Français s'interrogent ; 17 h. 32, 
Werner, sutellua. Haydn : 18 h. 30, Feuilleton : 
« Cosmos », de w. Gombxowlcz Credlffunlnn) ; 
19 h. 35. Sciences ; 

20 II, Dialogues : « Que reste-t-il du mois de 
Mal?», aveo G. La passade et G. Matzneff : 31 b. 15, 
Musique de notre terni» ; 22 h. 30, Nuit magnétique, 
« Nuit Nlght Notte Nacht »; à 23 ta. 15, Bntretlena 
aveo ML Demuzeau ; 


FRANCE-MUSIQUE 

7 ta. 3, Quotldlsn musique; 9 ta. 2, La matin des 
musiciens— Les cornets Intimes de Beethoven ; 10 h. 30, 
Musique en vie; 12 h. Chansons ; 12 , ta. Jazz 
classique : c Clarlnot marmelade. » 

13 h. 15. Btéréo service; 14 11, Radio scalaire ; 
14 h. 15, ZBvsrUmento ; Strauss, & Ealn, EngeUrerger, 
J. lAnner ; 14 h. 30, Triptyque— prélude : P. -J. Haydn, 
Mozart, J.-B. Bach ; 15 h. 32. Musiques d'autrefois : 
Gesualdo. Sweelinck, Haandel; 17 h„ Postlude ; 
Mozart. Vivaldi. J.-SL Bach ; 18 ta. 2, Mtudques maga- 
zine ; 19 11 , Jazz tlme ; 19 h. 45, Eveil A la musique ; 

20 II, Mémoire musicale ; 20 h. 30, Cycle baroque 
et classique en direct du grand auditorium- Le Nou- 
vel Orchestre philharmonique de Radio-France, 
dlr. E. Krtvlna, avec C. Zvaldl et G. Pludermacher, 
pianos ; c O uve rt ure dans le style Italien » et 
< Concerto- n» 10 pour deux pi*wra» en ml bémol 
majeur » (Mozart) ; c Symphonie n* 88 en sol 
majeur » (Haydn) ; 23 h. 30, Prance-Muslque la mut— 
Le délire da doigts— « La phénomènes du piano » : 
D. Levant. E. d’Albert. M. PonU ; 23 ta. Jour J do la 
musique ; 23 h. 15, Nouveaux talents, première . 

Le planiste américain Alan Mandai : Ch. Iras, 
L--M. Gottahallc ; - 0 ta. 5. Contes de Suède et de 
Finlande ; l h. Mourir de plaisir— par paresse. 


Mercredi 31 mai 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Jeu: Réponse à tout; 12 h. 30. Midi 
première : 13 h. 35, Les visiteurs du mercredi ; 
17 h. 55, Sur deux roues; 18 h. 10, A la bonne 
heure ; 18 h. 35, Un, rue Sésame; 19 h: ^15. Une 
minuté pour les femmes; 19 h. 45, Eh bien, 
raconte 5 19 h. 55. Tirage du loto. 

20 h. 30, Dramatique : LTqtupage, de J. Kes- 
sel, adaptation : P. Modiano, musique : V. C-os- 
mn-, mise en scène : A. Michel, avec : F. Duval, 
B. Giraudeau, B. Waver, P. Lesleur. 

Lire nos « Scoitter-Votr ». 

22 h. 10, Les riches heures de la Coupe du 

monde de footballs le football total: 1970-1974 
(dernière émission). . . ^ 

23 h.. Sport: Internationaux de tennis. 

CHAINE II: A 2 

13 h. 50, Feuilleton : La folie des bêtes (deu- 
xième épisode) ; 14 h. Aujourd’hui Madame 
15 h. 5. Série : L'Homme qui valait 3 milliards 
15 h. 55, Un sur cinq ; 17 h. 55, Accords parfaits 


18 h. 25, Dessins animés ; 18 h. 40, C'est la vie -, 

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 

19 h. 45, Top Club. 

20 h. 25, Spécial Argentine ; 20 h. 40, Série : 
Septième avenue (sixième et dernier épïsodB) ; 
21 h. 35, Magazine : Question de temps : Quelle 
France? (l'Hérault). 

C'était ma région florissante. Le vin fai- 
sait sa richesse. Aujourd’hui, la marché est 
fragile et la situation s’aggrave : le tou- 
risme n'a pas rétabli l'équilibre économique 
du département. 

CHAINE 11 I : FR 3 

18 h. 35, Pour les jeunes ; 19 5, Emissions 
régionales ; 19 h. 40, Tribune libre : le Centre 
national des indépendants (C.NJ.) ; 20 tu Les 
jeux. 

20 h. 30. FILM (un film, un auteur) : LA 
GUERRE EST FINIE, d’A. Resnais (1966), avec 
Y. Montand, D. Rozan, J.-F. Rémi, M. Mergey, 
A. Ferjac. I. Thulin. G. Bujold (N.). 

Un communiste espagnol exilé A Paris et 
militant clandestinement depuis vingt-cinq 


ans remet sa vie et son activité en question 
au retour d’une mission en Espagne. 

22 h. 15, Ciné- regards : Objectif cinéma (en 
direct de Cannes, le jeune cinéma français). 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poésie, avec Jacques H e n xlc . (à 14 h., 15 h. 55 
et 23 h. 50) ; 7 h. 5, Ma tin a le» : 8 h„ Le» chemins de 
la connaissance : l’He et l’Imaginaire ; 8 ta. 32, Ecrire 
c'est tracer des signes ; 9 h. 50. Echec an hasard ; 
9 h. 7, Sel onces et techniques; Il ta. 2, L’orchestre de 
Jeunes : Wercken, Schubert, Debussy ; 12 h. 5, Parti 
pris: 12 h. 45. Panorama; 

13 h. 30, Théâtre musical ; 34 ta. 5, Un livra, des 
voix : « Le coq de Bruyère », de Michel Tournier ; 

14 ta. 45, L’école des parents et des éducateurs ; 

15 ta. 2, Les après-midi de France-Culture— mercredi 
Jeunesse : la montagne corse ; 15 h. 25, Ne quittez pas 
l’écoute : être dissident eu UJELSB. ; 17 h. 15, Les 
Français s’interrogent: 17 h- 33, L’orchestre de Jeunes: 
Bach. Kanturer ; 18 ta. 30. Feuilleton : « Cosmos », 
de W. Gombrowlcz (rediffusion) ; 19 h. 25, La science 
en marche ; 

20 h-, La musique et les hommes— de l’hédonisme 
à l’objectivité, par D. Matorê : Wagner, Mahler, Berg. 
Sctaoenberg; Webem ; 22 h. 30, Nuit magnétique : 


Nuit Nlght Notte Nacht ; A 23 11» Entretiens aveu 
M. Demuzeau. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 ta. 3, Quotidien musique; 9 ta 2, Le matin des 
musiciens— Les carnets intimes de Beethoven; à 
10 h. 30, Musique en vie ; 13 tu. Chansons : 12 ta. 40, 
Jazz classique : c Clarine t marmelade »; 

13 h. 15, Stéréo service ; 14 II, Variétés de la 
musique légère.. EeteTbey, Lulglnl, Chahrier r 14 ta 30, 
Triptyque— Prélude : Faganlnl, Brahms, Bœslnl ; 
15 h. 32, Le concert du mercredi : Schubert, Ravel, 
vlOa-Lobos ; 17 II, Poetlude : Schubert ; 18 ta. 2, Musi- 
ques magazine ; 19 ta. Jam tlme ; 

. 20 h. Mémoire mualcale ; 20 b. 30, Echanges Inter- 
nationaux— Orchestre symphonique de Londres, 
dlr.. A. Prevln. aveo V. AshKanazl , piano, et J. Geor- 
gladls, violon : 4 Variations sur un thème de Beetho- 
ven » (W. Josephs), < Concerto pour piano n® 1 en 
fa dièse mineur » (S. Bachmaalnov), « Symphonie n« l » 
(W. W al ton) ; 22 h. 30, Fnce-Mualque la nuit— Le 
délire des doigts : < La grande tradition de Les ch e- 
tlzky et Anton Buhlnateln »; 23 ta. La dernière 
image ; 0 h. 5, Contes de Suède et de Finlande ; 
la Raierais ;■ 1 h. Mourir de plais ir— par luxure. 


Les écrans francophones 


Petites ondes - Grandes ondes — 


# • 


Lundi 29 mai 

TELE -LUXEMBOURG : 20 ta. 
Homme de fer; 21 ta. Histoire de 
™i, d’A. Boutang. 

TELE -MONTE-CARLO ; 20 ta.. 
Swltcta ; 21 ta. Il Viccolo dl Mme 
Lucrecia, film de P. Badel. 

TELEVISION BELGE : 19 ta. 55, 
le Scoop, film, de J. Danois ; 21 ta. 20, 
Stylé : Evelyne Axellr 22 ta. 25, 
Concours mndmi international 
Betne-EUa£betb. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE ; 

20 ta. 25, A bon entendeur ; 20 ta. 45, 
Le nez dans Ica étoiles d» antres ; 

21 h. 10, CELHzen’B Band : 22 ta. 10. 
Gilles larraln, photographe. . 

Mardi 30 mal 

regr.Te -T. mneiu’R nTTBn' : 20 ta., Mar- 
cus Welby : 21 11 , les Trois Mous- 
quetaires. Ctan de B. Bord crie. 

TELE-MONTE-OABLO : 20 ta.. La 
planète des singes ; 21 11, 7ea Géants 
de l'Ouest, Mm d’A. V. MbEnglen. 

TELEVISION BELGE : 19 h. 55. 
Europe immédiate : la Hongrie. — 
rj? tais : 19 ta. 50, Concours musi- 
cal " international Reins- Elisab et h, 
TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
.20 ta. Phase et gagne : 20 ta. 20, Spé- 
cial ; Festival .de Oa nne a. 


Mercredi 31 mai 

TELE- LUXEMBOURG : 20 h_ Bri- 
gade spèciale : 21 ta, La mariée est 
trop belle. Mm de P. Gaspard- 
Huit. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 h. 
L’homme Invisible: 21 ta, le Refuge, 
Mm de R. Glllloz. 

TELEVISION BELGE : 19 h. 55. 
RérvelUez-moL quand la guerre sera 
Unie ; 21 ta, Eurovision. — B. T. 
bis : 19 ta. 50. Concoure musical 
I nternationa l Rgtn e-BUsabetta. 

TKf.H U IMI OU KTJ Tfl^ia ROMANDE ; 
19 h. 45, Passe et gagne ; 20 ta. 
Jeux sans frontières ; 21 b. 25, 
Ouvertures. 

Jeud i 1 " juin 

TELE-LUXEMBOURG r 19 ta. 50, 
d’Argentine : Coupe du monda de 
football ; 21 h. 55. Police d®* plai- 
nes. 

TELE -MONTE -CARLO : 20 ta. 
Ko J ah : 21 ta, Mtarllyn (extraits do 
tr eize film a). 

TELEVISION BELGE : 19 ta 50. 
Suggestions ; 22 ta. Le carrousel aux 
images. — Jî. T. bis .- lfl ta 50, 
Concours musical International 
Rdce-KUsabefcta 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
21 h, 5, Tempe présent ; 22 ta 5, Des 
yeux pour entendra. 


Vendredi 2 juin 

TELE-LUXEMBOURG : 19 ta 45, 
Football (seconde ml- temps) ; 
20 h. 40, le Géant. Mm de G. Ste- 
vens. 

TELE -MONTE -CARLO : 20 ta. 
Baratta ; 21 h, le Maître, tUm da 
Z. SfcowlonafcL 

TELEVISION BELGE : 20 ta 30. 
A suivre ; 21 ta 40, Eurovision ; en 
direct d’Argentine. — E- r. Ms : 

19 ta 50. Concours musical Inter- 
national Relne -EUsa batta _ 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
39 ta 50. Un Jour, une Heure ; 

20 ta 15. La lucarne ovale ; 22 ta 45, 
Football. 

Samedi 3 juin 

TELE-LUXEMBOURG : 19 ta 15. 
Football (seconde mi-temps); 
20 ta 35. L’homme qui valait trois 
milliards : 21 ta 35. la Belle Equipe. 
nim de J. Duvivler. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 ta, 
ftom cade ; 21 ta. Une sacrée fri- 
pouille. mm da J. Eetshner. 

TELEVISION BELGE : 20 ta 30. 
Panique en plein ciel, film, de 
B. Kawalsîd ! 21 ta 40, Coupe du 
monde de football. — R. T. bis ; 


19 ta 50, Concoure musical Inter- 
national Rein e - Elisa beth. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 ta 25. Passe et gagne ; 20 ta 40, 
Football. 

D iman che 4 juin. 

TELE - LUXEMBOURG : 20 ta, 

Jennac ; 31 ta- la Col ce Vitu, Mm 
de Fellini. 

TELE-MONTE-CARLO : 20 ta 10. 
L’homme de fer: 21 ta, l’Homme 
au bord de la route, film de R. Bar- 
rat. 

TELEVISION BELGE : 20 ta 5, ht 
Cirque de Corée ; 21 ta 5, Le rendez- 
vous A l’horloge ; 21 ta 50, Rubens, 
p eintre e t dipl oma te. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 ta. Docteur Erika Wemer ; 
20 ta 55. A vae lettres. 

Lundi 5 juin 

TELE - LUXEMBOURG . 20 ta, 
L*honune de fer; 21 ta, 2 as Trois 
Mousquetaires, Mm de B. Borderle. 

TELE -MONTE -CARLO ; 20 ta, 
Swltcta ; 21 ta, la Récompense, film 
de S. Bourguignon. 

TELEVISION BELGE : 19 ta 55, 
le Loup-Garou; 21 ta 25, Aventure 
d e l’art m ode rne. 

TELEVISION SUISSE ROMANDS: 

20 ta, Popsyo ; 20 ta Z5, Destins; 

21 ta 35, Spécial dtlzen’s Band. 


La nouvelle semaine 
de France-Inter 

15 ta, Bon pied bon ce3, de M. Too- 
rex ; 7 ta. Bonjour la France, de J. Pan- 
gam ; 9 ta. Téléphone bien, de 
G. Hotcz; 11 ta 30, Salut la paxenie, 
de J. Honde; 13 ta 4S, (Jn- prénom, 
nne vie, de P. Le Rouzic ; 14 ta. Avec 
on sans sucre, de J. Arme ; 15 ta 13, 
J.-M. Damian ; 16 ta. Radioscopie, de 
J. Chance! ; 17 ta* Vsra, de C. V3- 
lers, P. Blanc-Pranca rd et M. D esb a rfa a r ; 
20 ta, ici I’cmbre, de H. Gongaud ec 
J. Pradel ; 21 ta. Feed-Back, de B. Le- 
noir ; 22 ta, P. Boutefller ; 0 ta. Bain 
de mincit, de J.-1. Fonlqaier ; 1 ta, 
Ailô ! Mflcha, de M- Béranger ; 3 ta. Au 
corar de la nuit, de F. Priai] cr ; infor- 
mations tontes les bernes. 

Dimanche : 9 ta 30 et 14 ta. 
L'oreille en coin ; 20 ta. Le masque et 
la plume; 21 ta 15t La musique est à 
tous ; 22 h.. Disque d'or ; 23 ta, J«n 
pende. 


FRANCE - CULTURE, FRANCE - 
MUSIQUE, in formations à 7 ta (colr. 
et mm-) ; 7 ta 30 (culu et nmsj ; 
8 b. 30 (cuit) ; 9 ta (cnit, et mus.) ; 
14 'ta 43 (cota) ; 15 ta 30 (mas.) ; 
17 b. 30 (cuit) ; 18 ta (mas.) , 19 ta, 
(colt.) ; 19 ta 30 (mas.) ; 23 ta 55 
(cuit) ; 0 ta (ma-). 


Radioscopies 

FRANCE- INTER : 17 ta, Jacques 
rhanffl r epaît J.D. Hwdin ZVOCSt 
(lundi), M. Nadean, éditeur (mardi), 
RKrivine, violoniste (merrtedi), le pro- 
fesseur J. fhimw (jendD, M_ Cardinal, 
romancière (vendredi). 


Tribunes et débuts 

FRANCE -CULTURE : 12 ta 3, 

Jacques Bugam reçoit Régine Deforges 
(lundi). Pierre f-rânal (nmtli) A**dn^ 
Blot (mercredi), Jeux d'OtmessoQ 
(jeudi), Georges Conchoo (vendredi). 





Page 14 — LE MONDE — 28-29 mai 1978 • • 


LE MONDE 


RADIO-TEUEVÏSION 


Jeudi 1 er juin 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 30. Midi 
première ; 13 bu 33. Emissions régionales i 

13 b- 50, Objectif santé < détente-relaxaüojQ : 

14 h„ Les 24 jeudis ; 17 h., Sport : internationaux 
de tennis ; 18 h. 50. Un. rue Sésame : 19 b. 15, 
Une minute pour les femmes ; 19 h. 45. Les 
formations politiques : l’opposition. 

20 h- 30, Série : Ce diable d'homme, de 
CL Brulé, musique de J. Loussier, rôal. M. Ca- 
mus. f Cinquième épisode : Le supplicié de Tou- 
louse!. 

Voltaire écrit Candide et entreprend (te 
réhabiliter Calot, un protestant de Toulouse 
condamné <1 la roue pour avoir assaesfné 
son lOt. qui voulait se faire catholique. 

21 h. 30. Magazine : Là paix se gagne sur 
mer. 

22 h. 20, Ciné première. Cannes : les affaires 
sont les affaires ; 23 h. 15, Sport : Internationaux 
de tennis. 

CHAINE II : A 2 

13 h. 50, Feuilleton : La vie des bâtes (troi- 
sième épisode) ; 14 Zl, Aujourd'hui madame. 

15 fa. FILM : LE MORS AUX DENTS, de 


Burt Kennedy (16841, avec G. Ford, H. Fonda, 
SA. Langdom H. Hoiiday. C. WilIaE. Bucha- 
nan, K- Freeman, J. Freeman et D. Pyle. 

Veux cow-boys fauchés rêvent d’acheter 
un bar d Tahiti. Reprenant du service 
chez leur ancien patron, üa se retrouvent 
avec deux danseuses et un cheval. 

le h. 20. Aujourd'hui magazine ; 17 h. 55, 
Fenêtre sur-, le yoga ; 18 h. 25, Dessins animés ; 
18 h. 40, C'est la ne ; 18 h. 55, Jeu : Des chif- 
fres et des lettres ; 19 h. 55, Coupe du monde 
de football > Allemagne-Pologne (en direct). 

21 h. 45, Dramatique : Lulu d" partiel, de 
F. WedeMnd. réaL M. BluwaL Avec D. Lebrun, 
M. Piccoli. F. Simon. N. Arestrup. 

Lire notre article page 11. 

CHAINE IM : FR 3 

18 h. 35.. Pour les jeunes ; 19 fa. 5, Emissions 
régionales ; 19 fa. 40. Tribune libre : la C.FJXT. t 
20 11. Les leux. 

20 h. 30, Documentaire ; Ea ballon au-dessus 
du Kilimandjaro, de J.-P. Bloneau, sur un texte 
de S. Lentz dit par D. Niven. 

Joan et élan Root survolent d bord d'un 
ballon & air chaud tes pt&Bogas les plus 
spectaculaires d'Afrique. Aventures et mésa- 
ventures. 


21 h. 45. FILM : LES POUPEES, de D. Risl. 
F Rossi, L. Comencini et M. Bolognim (1984). 
avec V/LisL N. Manfredi, M. Vltti, E. Sommer, 
M. Arena, G. Lollobrigida. A. Tamiroff. 

Une femme parle au téléphone arec sa 
mère au lieu de faire l'amour arec 50 » mari. 
Une fille de la zone veut se débarrasser d’un 
époux qui mange sa soupe de façon dégoû- 
tante. Une Allemande, férue de génétique, 
vient d Rome pour sa faire foire un enfant 
par le « mâle latin s idéal. Une hôtelière 
romaine cherche à séduire le neveu d'un 
évêque. 

FRANCE-CULTURE 

7 b. 2, Poésie avec J. Hernie (& 14 b.. 19 h- 55, 
23 h. 50) : 7 h. S. Matinales ; S b. Le» chemina de la 
connaissance : L'He et l'Imaginaire ; à 6 fa. 32. Ecrire, 
c’est tracer des alsnes ; 8 b. 50, Le grenier & paroles -, 
9 fa. 7, La matinée de la littérature ; Il b. 2, Orchestre 
des conservatoires nationaux ; 12 b. S, Parti pris ; 

12 b. 45. Panorama; 

13 h. 30, Renaissance des orgues de France ; 14 ta. 5. 
Un livre, des voix : « la vigne do saint Romain », de 
j.-M. Soyer; 14 h. 45. Lee après-midi de France- 
Culture.. Le vil du sujet : L'approche systématique en 
économie ; 18 b. 25. Ne quittes pas l'écoute : « Sommes- 
nous sortis da l'après-guerre ? ». par P.-M. de 2a Gorce ; 
j7 fa. 15, Lee Français s'interrogent ; 17 h. 30. L'orches- 
tre des Jeunes.- L'exemple allemand : Dvorak. Wagner ; 
18 h. 30. Feuilleton ; « Cosmos » de M. Gorabrowlc* ; 

13 b. 25, Biologie et médecine ; 


30 tu Nouveau répertoire dramatique « &»»«. 
DQOr deux femmes seules et une cité HL.ML», d»t% 
ZJger. avec V. TtaéopblUdes, F. Bette, A. Robin, réaj - 
aT Lemaître: 22 b. 30, Nul te magnétiques r Huit 
Hotte - Nlgtot ; à 33 h.. Entretiens avec M. &**nàn. * 

FRANCE-MUSIQUE 

7 b. 3. Quotidien musique ; 3 ». 2 . U matin ru. 
musicien» : Les carnets Intimes, de Beefcboceo 
10 h. 30, Musique en vie; 12 h.. Chansons: rA 
chansons russes; 12 b. 40, Jazz classique: « Clârîw 
marmelade » ; 

13 h. 15, Stéréo BOrvlce ; M h. Radio scolata. 
14 b. 13. Dlvwttmento ; 14 b- 30, Triptyque» prflad* ■ 
Plernè, Ravel. Stravinski ; 15 h. 32. Musique fx wi fc 
d'aujourd'hui, aveo les Farrezdn : Joli va t, 

Malec, BoucourechUev. Martin u J 18 fa. 2, MaSoS 
magazine; 19 b- Jase rime; 19 b. 45, Eveil 4 jT 
musique ; 

20 b.. Mémoire musicale ; 20 fa. 30, Cycle de m 
slques sacrées en direct de l'église Saint- Morris l, 
Nouvel orchestre philharmonique et les Chenus * 
Radio France, dir. j. Poole, avec B. Hendrtcka, a 
Wlrz. N. Jonklnn. C. Molonl : a Messe du nmi mn, 
ment » (Mozart), c Messe» (R. Gagneux), avec 8. 
lin : 22 fa. 30, France-Musique la nuit» Le 
des doigte— c Les solitaires fameux » ; H. Bauer, n—h 
maninov, A. Cortot ; 23 h- Actualité des mota» 
traditionnelles ; 0 h. 5, Contes de Suède et de Fte* 
lande: la Kalevola ; 1 h.. Mourir de ulaleir— m 
envie. 


Vendredi 2 juin 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Jeu : Réponse it tout : 12 h. 30, Midi 
première ; 13 h. 35. Emissions régionales ; 
14 h. 5, Télévision scolaire : Les premiers 
temps de l’aviation i 14 h. 25, Sport: Interna- 
tionaux de tennis i 18 h. 35, Coupe du monde 
de football: France-Italie. 

21 h* Au théâtre ce soir: La Vénus de 
MUo, de J. Devai, mise en scène: F. Pasquaü, 
décors: R. Harth, avec: D. Grey, L. Fablols, 
D. VoUe. 

Quand un homme du milieu accepte de 
libérer sa protégé* en échange de quelques 
millions. 

22 h. 50, Sport: Internationaux de tennis. 

CHAINE II : A 2 

13 h. 50, Feuilleton : La folle des bâtes (qua- 
trième épisode) ; 14 11. Aujourd’hui Madame ; 
25 h.. Série : Les mystères de New- York ; IB h.. 
Aujourd'hui magazine; 17 h. 55, Fenêtre sur- 
Le yoga; 18 h. 25, Dessins animés; 18 h. 40, 
Cest la vie > 18 b. 55, Jeu : Des chiffres et des 
lettres: 19 fa. 45, Top club; 20 fa. 30, Spécial 
Argentine. 


20 fa. 40, Feuilleton : Docteur Erika We nier 
(premier épisode). 

Lire nos e Ecouter -Voir ». 

21 h. 40. Tfrriissinn littéraire: Apostrophes 
(Louis Guilloux, le Crâne - tireur) ; 22 fa. 40. 
Coupe du monde de football t France-Italie (en 
différé) ; o h. 10, Coupe du monde de football : 
Argentine-Hongrie (en direct). 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 35, Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions 
régionales ; 19 fa. 40, Tribune libre : la Fédéra- 
tion française de crémation ; 20 h„ Les jeux. 

20 h. 30. Le nouveau vendredi : Mayotte la 
française, de A. Charoy et R. Laforgue. 

Pendant que se manifestaient dans r archi- 
pel des Comores des veUéttis d'indépendance, 
une des quatre Ues, Mayotte, manifestait, 
elle, sa volonté, non seulement de rester 
française, mais de revenir sous tutelle directe 
de la France. 

21 fa. 30, Document : Heureux comme le 
regard en Fiance, de F. Rossif. 


Montage musical sur et autour du musée 
Beaubourg. Le temps du tableau et le temps 
du souvenir, le temps de l’auteur et le temps 
du spectateur, Becu.bov.ro, lieu de tète, de 
flâneries, d’intrigues et de travail. 

FRANCE-CULTURE 

7 fa. 2, Poésie avec J. Henri c (à. 14 h.. 19 h. 55 
et 23 h. 50) : 7 h. 5. Matinales ; 8 fa„ Les chemin» 
da- la connaissance : L’He et l'Imaginaire ; à 8 tu 32. 
Ecrire, c'est tracer des signes ; B fa. 50, Echec au 
hasard ; 0 h, 7. La matinée des arta du spectacle; 
10 fa. 45, Le texte et la marge ; il fa, 2, L 'orchestre 
des jeunes.- l'Orchestre mondial de» jeunesse» musi- 
cales ; Schumann, Berlioz ; 12 fa. 5, Parti pris ; 12 b. 43. 
Panorama: 

13 ta. 30, Musiques extra -européennes ; 14 fa. 5. Un 
livre, de» vol» : « la Dlano rousse », de P. GnünrlUe ; 
14 b. 45. Après-midi de France-Col tore... Les Fran- 
çais s’interrogent : Ou soleil à l'homme, par H. Labo- 
rlt; 16 h.. Les pouvoirs de la musique; 18 b. 30, 
Feuilleton : « Cosmos » de W. Cambra wlrz (rediffu- 
sion) : 19 fa. 25, Sciences ; 

30 fa., < Je t'oublie Jérusalem que ma main droite 
m'oublia» par P. Galbeau: une histoire de quatre 
mille ans. un trentième anniversaire avae Shimon 
Pérès. Jacob TSour, Daniel Mayer, Solda Metr. Shimon 
Ban Elyssar. MordechaJ Gazft, Menafaem Bégin et 
la voix de David Ben Gourion ; a fa. 30, Musique 
de chambre: Scrlablne, PeKov, Cbristov, par 1» qua- 
tuor & cordes de I» radio bulgare; 22 h. 30, Nuit 


magnétiques : c Nuit - Notta - Nlgfat »; à 23 h. 
Entretien» arec M. de M'Cssan. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 fa. 3. Quotidien musique ; 9 fa. 2, Le matin 
des musiciens— Les carnets intimes de Beethoven; 
à 10 h. 30, Musique en via ; 12 h.. Chanson» : Sorti, 
lèges du flamenco ; 13 fa. 40. Jazz classique : « ciaruut 

13 fa. 15, Stéréo service ; 14 fa. 15. Dlvertlmento ; 
B. Kalman, R. Strauss. R. von Keaaier. Ponchielli; 
34 fa. 30. Triptyque: A. Hulz-Plpo. de FaQa. Baca- 
rlsse: 15 h. 30. Musiques d 'allie uni. _ Portugal : foUdore. 
Fontes, Morte», AUueida, Selxas ; 17 h.. Port Inde : 
Soler, Larranaga, Bar. Benda. KP-E. Bach ; 18 h. 2, 
Musiques magazine ; 19 fa- Jazz tlrne ; 

30 b- Mémoire musicale, par M.-F. Rivière : 20 b. 30. 
Da capo ; Intermeacd n" 1 en ml bémol majeur et 
n* 2 en si bémol mineur », « Ballade en sol mineur 
n* 3», eRapsodle en sol mineur n° 2». « Sonate n° 3 
en fa mineur » (Brahms) aveo E. Fischer; 21 h. 20, 
Cycle d’échanges franco-allemands— Orchestre sympho- 
nique de Sndwearunk de Baden-Baden, dir. Ml Glelen, 
le chœur d'enfants de Toelz et les chœurs de femme» 
des radios de Munich et de Cologne : c Symphonie 
n» 3 » (Mailler), avec T. Min ton ; 33 fa. 15. France 
Musique la nuit— Da capo, Edwtn Fischer ; * Fantaisie 
opus 1? en ut majeur » (Schumann), « Suite en ré 
mineur » (Baendel) ; 0 fa. 5. Contes de Suède et de 
Finlande ; 1 h* Mourir de plaisir-, par colère 1 


i 


Samedi 3 juin 


CHAINE I : TF 1 

12 fa-. Philatélie club; 12 fa. 30, Dis-moi ce 
que tu mijotes ; 12 h. 45, Jeune pratique ; 
13 h. 35. Les musiciens du soir; 14 fa. 10, Restez- 
donc avec nous; 18 h. 05, Trente millions 
d'amis ; 18 fa. 40, Magazine auto-moto ; 19 fa. 15, 
Six minutes pour vous défendre;. 19 h. 40, 
Série: Le message mystérieux; 19 h. 45, Eh 
bien, raconte! 

20 fa. 30, Variétés ; Numéro- un (Zizi Jean- 
maire) ; 21 fa. 30, Mondovision : Coupe du monde 
de football : Iran-Hollande ; 23 h. 15, Sport : 
Internationaux de tennis. 

CHAINE 11: A 2 

Il fa. 45. La télévision des téléspectateurs 
en super 8 ; 12 fa. 15, Journal des sourds et des 
malentendants i 12 h. 3û, Samedi et demi ; 
13 fa. 35, Top club ; 14 fa. 35, Les feux du stade ; 


17 11. Des animaux et des hommes; 17 h. 45, 
Chronique du temps de l'ombre: 1940-1944, 
Ce jour-là j'en témoigne (huitième partie) ; 

18 h. -40, Coupe du monde de football: Brésil- 
Suède (en direct). 

21 fa. 5, Spécial Argentine ; 21 11 22, Série : 
Histoire de voyous : La saison des voleurs, d'A. 
Boudard, réalisation M. Wyn. 

lire nos « Eoavter-Voir ». 

22 h, 50, Le dessus du panier. 

CHAINE III : FR i 

18 fa. 35, Pour tes Jeunes ; 19 fa. 5, Emission 
régionale ; 19 h. 40. Samedi entre nous ; 20 b.. 
Les feux. 

20 h. 30, Retransmission théâtrale : Dom 
Juan, de Molière, par les Tréteaux de France 
Jean Daaet, mise en scène Andréas-V outsirms 
(prod. FR 3-Rennes). 


J osé- Maria notais interpréta le héros du 
festin avec la mort, dans un honnête spec- 
tacle qui a beaucoup e tourné » en France. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poésie, avec Jacques Hernie (à 14 h- 
19 h. 65 et 23 fa. 80) ; 7 h. 5, ■ s fa., Lea 

chemina 0» la connaissance : Regarda sur la science : 
« fa. 30. « 78^. 2000, comprendre aujourd'hui pour 
vivre demain»; 9 fa. 7. Le monde contemporain, par 

J. de Beer et F. CrémJeux; 10 h. 45, Démarches avec 
F, Coupry; 11 h. 2, La musique prend la parole; 
12 h. 5, Le pont des Art»; 

14 fa. S, Samedi» de France-Culture— Perspectives 
du vingtième siècle. Journée Serge Nigg: P. Boulez. 
O. Mesalaen, M. Le Roux. M. Philippot, S. Nlgg. 
Webern, Jollvet, Scrlablne : 19 h. 25. communauté 
radiophonique ; 

20 b., «Zgltur ou 1 » folle d'£lbehnon ou le coup 
de dés » de Mallarmé, avec H. DublUaxü, J.-L. Philippe, 

K. Benslmon, N. Tabaglio, musique de G. Apergbla. 
réaL J.-P. Colas; 21 fa. 15, «Autonr de Mallarmé : les 
lectures entées », par M. Floriot, réaL J. Couturier; 
23 h. 5, La fugue du samedi ou mi-fugue, mi- 
ra laln. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 fa. 3, Musiques pittoresques ; 7 fa. 40, Equiva- 
lences ; Chopin, Liszt ; 8 fa.. Studio 107 : Chopin, 
Debussy, Mozart ; B ta. 2. Ensembles d’amateure : 1 
« l'Escolonla de Montserrat » ; 9 b. 30. Eveil ù la 
musique; 9 fa. 49. vocalises; Il fa. ls, les jeunes 
Français sont musiciens; 12 b. 40, Jazz s'il vous 
plaît. 

13 fa. 30, Chasseurs de son stéréo; 14 h. Disco- 
thèque 78— La critique des auditeurs ; la 11, En 
direct du Studio 11B, récital de Jeunes solistes ; 
Ï5 fa. 45. Discothèque 78 ; « Vient de paraître » ; 18 b. 30. 
L’art des bruits, par le OEIL de WJ7A-, arec 
J. Vidal et C. Zanesl ; 17 h. 15. Après-midi lyrique: 

« Boris Qodounov » (MouasorgaU;, avec M. Talvelfl. 
N. Oedda; 

20 b. 5. Musiques oubliée»; 20 fa. 30. Musique 2 
découvrir... Cordes et cuivrea : « Tbree country Maa- 
qulng Ayres * (J. Adson), c Turnmmdir » IJ. Fezeli. 
«Sonate pour violoncelle et piano» {C. Koechîlnl, 
«Sonate & cinq» (F. Basquenopfa), avec B. Fl achat. 
H. Fulg-Rogët et le quintette à cuivres de l'Orchestre 
national de Fiance ; 22 h. 30, France-Musique 1» 
nuit : 33 fa., Jazz forum ; 0 h. 5, Concert de 
minuit. I 


Dimanche 4 juin 


CHAINE I : TF 1 

6 h. 15, Emissiaas philosophiques et reli- 
gieuses : A Bible ouverte ; 9 h. 30, La source 
oe vie ; 10 11, Présence protestante -, 10 fa. 30, 
Le jour du Seigneur. 

12 h-, La séquence du spectateur ; 12 h. 30. 
Bon appétit ; 13 h. 20. Cest pas sérieux ; 14 h. 10 , 
Les rendez-vous du dimanche ; 15 fa. 30. Les 
animaux du monde i Techniques de vol ; 16 fa. 5, 
Série : Section contre-enquête (sixième épisode *. 
Faux témoignage) 17 fa.. Sports première. 

18 b. 35, FILM: VIVA LTTAUA, de R. ROS- 
8elUni (I960), avec R. Ricci. P. Stoppa, G. Ralli, 
F. Intertengbi, G. Pétrucci. (Rediffusion.) 

En 1880, F expédition de Garîbaldt et de ses 
müle volontaire* en Sicile et d Wap le*, pour 
renverser les Bourbons. 

20 h. 30, FILM : LE MAITRE DES ILES, de 
T. Gries (19691, avec C. Heston. G. Chaplin, 
J.-P. Law. T. Ch en, A. McCcnven. Mako. 

De 1870 d 1900. aux fies Haacd. la vie d'un 
Américain, mi - aventurier, ml - Vannier, 
acharné A faire fortune et d calar.ucr. 

22 h. 40, Concert : Symphonie n° 4, de Bee- 
thoven, par l'Orchestre philharmonique de 
Berlin, dir. H. von Karajan (deuxième concert) ; 
23 h. 25, Sport : Internationaux de tennis. 


CHAINE M : A 2 

11 h. 30, Concert : Dardonus, de J.-P. Ra- 
meau, par V Orchestre philharmonique de Radio- 
France, direction John PooL 

12 fa., Bon dimanche ; 12 fa. 5. B lue jeans 78 ; 

13 fa. 25, Le grand album ; 14 tu, Pom, pom, pom 
pom (reprise à 15 lu, 16 fa., 17 h. 20 et 18 h.) ; 

14 h. 25 Dessins animés ; 14 fa. 35, Série : 
Super Jaunie ; 15 h. 25, La lorgnette et variétés 
de province ; 16 fa. 15. Muppet show ; 16 h. 45, 
L école des fans ; 17 b. 25. Monsieur Cinéma ; 
18 fa. 15, Petit théâtre du dimanche ; 19 fa, 
Stade 2. 

20 h. 30, Musique and music ; 21 h. 40. Docu- 
ment de création : Rougis & fond de caisse, de 
P. BreugnoL RéaL D. Chegaray. 

Tous les vendredis soir, les motards sa re- 
trouvent à Rougis et tournent sur un circuit 
sauvage. La passion de Ut moto et parfois 
la mort. 

CHAINE NI : FR 3 

10 h- Emi ssion destinée aux trav aill eurs 
immigrés ; 10 h. 30, Mosaïque. 

16 h. 35. Document : Heureux comme le 
ea ïraace (reprise de l’émission du 
2jum) ; 17 h. 30, Espace musical ; 18 h. 25 , 
18 V 50 ’ P,ein air ; 19 h. 20, 
Spécial DOM-TOM ; 19 fa. 35. Feuilleton : Deux 
enfants en Afrique. 


20 fa., Evocation : Le pays d'où je viens, de 
M. Dumay. réaL D. Sanders. 

Après Marseille, Lyon et Strasbourg . ce 
sont des personnalités du Nord qui. ce soir, 
parient du pays de Flandres, des gens du 
Nord, de leur fantiUa et enfance. Avec Mar- 
guerite Yourcenar (retirée aulaurd’hvA dan* 
“M «e aux Etats-Unis). Annie Cordg. Joël 
Prévost, Yves Lee oeq... 

21 h. 35, L'homme en. question : Denis de 
Rougemont 

, 22 h. 35, FILM (cinéma de minuit, cycle 
Lan ÇfaÉUiey) : THE PENALTY (Satan), de 
W. Worsley (1920 J, avec L. Chanev, C. Adams, 
K. Harlan, C. CLary. (Muet N.) 

Un cul-de-jatte, roi des bas-fonds de 
S an- Francisco, prépare la révolution ■ des 
mécontents, n veut se faire greffer les 
jambes de son rival en amour par le chirur- 
gien qui l’amputa — d tort — dans son 
enfance. 

FRANCE-CULTURE 

7 fa. 3, Poésie avbc Jacques Heurte (4 14 b. et 
19 h. 38) : 7 fa. 7, La fenêtre ouverte ; 7 h. 15. 
Horizon ; 7 h. «J, Chasseurs da son ; 8 lu Orthodoxie 
et christianisme oriental; 8 b, 25, Comité protestant 
des amitié» françaises à l'étranger ; 8 fa. 30. Service 
protestant ; 9 fa. 10, Ecoute Israël ; 0 h. 40, Le 
Grand Orient de France ; 10 lu Messe & la cathédrale 
de Nice, avec Mgr Moulseot; Il tu Regarda sur la 
musique ; 12 fa. 5. Allegro : 12 fa. 35, Lettre ouverte 


Lettre ouverte 


A l'auteur; 12 fa. 45, Musique de chambre: Hommage 
& André Jollvet par les sollstea de Marseille ; 

14 fa. 5, La Comédie- Française présente : « le 
Joueur» de Régnant, réaL; G. Gravier; «les Trois 
démon» de J.-F. Régnard ». de J. Dapolgny ; 16 fa. S, 
Tribune de l'esprit ; 1 $ fa. 30, M» non troppo ; 19 fa. 16; 
Le cinéma des cinéaste» ; 

20 fa. 5, Poésie Ininterrompue ; 20 h. 40. Atelier 
de création radiophonique : « Synthétiseur et blofeed 
baefc : la musique de Horatlo Veggione et David 
Rosenboom»; 23 lu Black and Blue ; 23 h. 50, Fofe^i 
avec Anne-Marte' Alblach. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 fa. 3. Le kiosque à musique : H. GoubUer, J- 
Strauss- - A. Dora U, Gretry ; 8 fa- Cantate ; 5 i. 1 
Musical graffiti ; 11 h,, Bknnonla sacra : H. par ce I t 
J. Stanley. JVL Greene. Joseph I ; 12 fa,. Des notes 
but la guitare: R. Lazard g, L. Brouwer, B. Maderna. 
S. Myers ; 12 h. 40, Opéra- bouffon : « La Fin ta Giar- 
dlnlera» (Mozart), avec H. Donatli, J. Norman, T. 
Trayon nos : 

13 fa. 40, Jour J de la musique ; 14 h„ La txtttuse 
des critiques de disques : c Requiem » (Mozartj; 
17 tu. Le concert égoïste ; 19 h. Musiques chorales ; 
19 b. 35, Jnza vivant; 

w .,30 fa. 30. Echangea internationaux.^ OrchesB» 
philharmonique de Berlin, dir. L. Maazel : «Symphonie 
n° 35 en ré majeur, Haffner» (Mozart), «Vartatlco» 
pour orchestre sur un thème de Paganlnl» (B. 8> 
cber), « Symphonie n® 9 en ml mineur opus SS. 
Nouveau Monde» (Dvorak) ; 22 fa. 30, France-MusW» 
la nuit ; 23 h., Moaique de chambre ; 0 fa 5, Muslijœ 
par la geste; 1 h.. Mythes et musique: «Bacebas»- 


Lundi S juin 


CHAINE l : TF 1 

12 b. 15, Jeu : Réponse à tout ; 12 h- 30, Midi 
première ; 13 h. 30, Magazines régionaux ; 
13 h. 50, Sport: Internationaux de tennis ; 
18 h. 55. LHe aux enfants ; 19 h. 45. Eh bien, 
raconte ! 


, 20 fa. 30. FILM: MON EPOUSE FAVORITE, 
de G. Kamn (1940) , avec l. Dunne, C. Grant 
R. Scott, G. Patrick, A. Shoemaker (N,). 

Une femme qui a vécu sept ans sur une 
se déserte et qu'on croyait morte reparaît 
ûa montant ou &on mari vient A'fs fpouier 
une autre» 

21 h. 55, Magazine ; Des idées et des hom- 
mes ; 22 h. 50, Sport : Internationaux de tennis. 

CHAINE II: A 2 

.13 h- 50, Feuilleton : La folie des bêtes ion- 
épisode) ; 14 11, Aujourd’hui madame ; 
15 fa., Séné : La planète des singes ; 15 h. 55, 


Aujourd'hui magazine ; IB h. 30, Cyclisme : 
Dauphiné libéré ; 17 11, Anjourdlitti magazine 
(suite) ; 17 h. 55, Fenêtre sur- ; 38 h, 25, Des- 
sins animés : 18 h. 40, Cest la vie ; 18 h. 55, 
Jeu : Des chiffres et des lettres : 19 h. 45. Top 
c)nb. 

20 h. 30, Spécial Argentine ; 20 h. 40. Jeu : 
La tête et les limbes ; 21 fa. 45. Alain De eaux 
raconte : le coup d'Etat du 2 décembre. 

28 h. 40, Bande & part : Portrait d’un curé 
de montagne. 

CHAINE Hl : FR 3 


38 h, 35. Pour les jeunes ; îo h. 5, Emission 
régionale ; 19 h. 40, Tribune libre : le philosophe 
Michel Guérin : 20 tu Les {eux. 

20 b. 30, FILM (cinéma public) : VERDICT, 
1. Cayatte (1974), avec J. Gabln, S, Loren. 


avec J. Gabln, S. Loren! 
H. Canon, J. Bertheau, M. Albertini, G. Casa- 
dessus, M. Cataîa. 


Pour forcer le président de la cour 
d'assises à faim acquitter son fils, accusé de 
mol et de meurtre, une femme enlève et 
séquestre l'épouse malade du magistrat. 

FRANCE-CULTURE 

JM Çoès'e avec Aune-Marie Alblach 14 h„ 
19 fa 55 »t 23 fa 50) ; 8 m chemins de la canna la- 
J in ' :e „ U école do Francfort, par R. Dadoun : ü 
8 fa. 32, Ecrire, c’est tracer des eIsucs : 8 fa so 
Echec au hasard : o fa. 7. Lea lundis de ITUatolre : 
« Montherlant et 1 Espagne » ; 10 fa 45. Le teste et 
n miwge; il h. 2 . Evènement mimique : 12 h. s 
Parti prl» ; 12 fa. 4 s. Panorama ; 

ri fa 30. Atelier de recherches Instrumentales, 
avec I. Malec, par J.-L. Gnvton ; 14 h. 5. un livre, dre 
voix: « Une mère russe» d’Alain Bosquet: 14 fa. 43 , 
i£3 après-midi de France -Culture.- L" invité du lundi ' 
Pieire Boutonc. maître de conférence» 8 Pari» iv : 
le n. 25, Magazine internat louai ; 17 h, 15 . Lre Fraa- 
C»l» » Interrogent : 17 fa 32, Tribune Internationale 
des compositeur» 1978 : 18 fa. 30. Feuilleton : Cosmos * 
de W. Gombrovica : 19 h. as. Présence dre nrta ; 

20 fa., « L'Avion » de F. Doiostre, avec b. dira ri- 


deau. E. Dan dry, p, olivier. P. Michael, rôoL A 
Lemaître, suivi de « Aquarium a de José Pt vin (tedlffo- 1 
slon) ; 21 ü.. L’antre scène ou les rivants et JJf 
dieux : « Bernard et le cantique » ; 22 fa. 30. N® 0 
magnétiques : texte» sans sépulture. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 b. 3. Quotidien musique : 9 fa. JL Le matps 
des musiciens : fa 10 fa 30. Musique en rie ; 1- °- 
Cbansons ; 12 fa. 40. Jazz classique : 

.. 33 b. 15. Stéréo service ; 14 fa, Dlvertlmeh 40 : 
Moncfcton, Docker. Allprandl ; 14 fa. 30, Trtptyq»- 
prélude : Bach. Honegger ; 15 fa 32. Portrait dus 
musicien : Philippe Capdenat ; 17 h„ Postldde ■ 
Beethoven. F alla. Debussy; 18 fa. 2 , Musiques msffj' 
zinc : 19 h., Jazz tlrne ; jeu de plages ; 19 fa *" 
Vingt et unième concours international de guitare ; 

20 h.. Les grandes voix; 20 fa 30, En direct* 

» . 3a ^ 1 'L Fleyel. l'orchestre national de France, dirrjr 
Antal Doratl. avec N. Mllsteln. violon: «Leonor ® 
ouverture * et « Concerto pour violon et orchestre f- 
ci majeur» (Beethoven), <1 Symphonie n- 2 ® 

majeur apu» 73» (Brahms): 23 ta„ France-Mnrig 
la nuit ; Renaissance des orgue»; 0 fa 5. MU*** 
par Je geste; 1 fa.. Mythes et musique: «Orpllh 5 
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CONFESSION 


DM AMmSiURES 


J’ai été violé 


*££.***. . "n 
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PILA déjà dix ana qu’écla- 
tait. fleurissait, se fanait 
muguet d’un T n *. f aux 
^ Joins un. peu plus longs qu’à l’or- 
^f^ dlnatre, un mal. qui se prenait 
’ t,pour 1789 et qui a fini sans gloire, 
dans un de oa cortèges que le 
cruel dieu .week-end voue aux 



^pàyés. Pour commémorer ce pas- 
sage de range ou du démon, d’au- 



„ - -“vf- wf. discuteront encore, au centenaire. 

• •=: ■ mménaire ’ 

^ Sn J* Cette année-là, en mal, le nom - 


^hre des décès, à Pads. est tombé 
au-dessous de la moyenne, grâce 
à deux dimanches sans essence. 
On n’en mourait pas mntns . un 
peu partout, jpar habitude, et 
'était une .malchance pour les 
Ssu* . . gans célèbres que de passer l’aime 
25a. >; à gauche alors que lâ : - grande 

presse n’était pas' diffusée et que 
les feuilles de la "fête Ignoraient 
. les oraisons funèbres.- Pour les 

g l. . autres, les morts sans Impor- 
îr .~ ; j=is"'^.'’ 2 krtance, tout allait normalement. 


•SIQUE 


... _ 7" ce mois-là. un nmnain ni 

", ?; T .\ -5.. riche si pauvre, pas assez jeune 


J’en connais , un qui nous a 



grés qui campaient dans la ferme 
du bas, et les étrangers qui. pour 
leurs loisirs, faisaient réparer les 
ruines sur le plateau. Le chœur 
des prudents murmurait : 
« Méfiez - vous, ces gens-là. nous 
volent tout et üs ne causent 
même pas français ! Comment 
vous faites pour les compren- 
dre?* n répliquait en soudant : 
o Qui est-ce qui vole? Ceux du 
bas paient un loyer comme, pour 
une vfUa neuve, et les murs du 
haut on les a vendus au prix des 
châteaux. Pour 2e français, ils 
font ce qu'ils peuvent ; on se 
débrouille. Nous aussi, ü parait 
qu’on a un drôle d'accent .» Ce 
n’était pas un sot, pas un dis- 
trait, il avait même, comme on 
dit, c de la remarque », mais il 
allait d’instinct vers ce qui est 
digne d'être remarqué. H savait, 
à sa. façon, que « nous sommes 
tous des juifs allemands ». Tant 
qu'il a vécu, au pays il n'y a 
pas eu de vrais solitaires, pas 
même de chiens perdus. 

On ne peut servir deux cultes : 
il faut choisir. Or, des événements 
« historiques », U y en a de quoi 
remplir les bibliothèques babé- 
liennes ; des gens qui restent 
toute leur vie droits et de bonne 
volonté, ça se compte sur les 

doigts de la main — ern/m gnr 

la main d’un manchot. Mai 1978, 
c'est pour mol le dixième anni- 
versaire de la mort d’un vieux 
paysan. 

ALICE PLANCHE. 


V OICI comment les choses 
se sont passées. A un 
. . dîner en ville, on m’af- 
fecte une place en face d’une 
Jolie femme. Dès le koulibiac de 
saumon, je m'aperçois qu'elle est 
vêtue d'une robe à la dernière 
mode, c'est-à-dire dont le cor- 
sage est transparent. La per- 
sonne est jeune et ne porte pas 
de soutien-gorge. Au filet de 
bœuf avec morilles, mon trouble 
commença Au sorbet ' aux 
fraises, je n'ai plus qu’une. idée 
en tète. 

Au salon, je manœuvre pour 
me trouver au plus près des 
petits provocateurs bien ronds, 
dont j'ai apprécié la tenue et le 
caractère spirituel pendant le 
repas. 

Café 

Eux et moi buvons un café. 
Puis la maîtresse 'de maison 
rompt le dialogue. Nous nous 
trouvons éloignés. La soirée se 
termine et la séduisante poitrine 
s’en va avec un mari à moitié 
endormi. 

Cette nuit-là, Je ne ferme pas 
l'œil. Depuis, je n’en dors plus. 

Très difficile, sans éveiller 
l’attention, de retrouver la piste 
de mon affolante vision. J’y 
parviens et lui propose— de 
visiter r exposition Cézanne au 
Grand Palais. Elle refuse. 


Les jours passent et le sou- 
venir de l'inqualifiable provoca- 
tion que l'ai subie ne s’efface 
pas ; au contraire, il m'obsède. 
Je ne suis .plus le même. Le. 
terrible traumatisme m’a trans- 
formé. Je regarde fixement le 
corsage des dames qui entrent 
dans mon bureau. Les secré- 
taires prennent peur. Je crains 
de ne pouvoir jamais me re- 
mettre. 

Ravages 

Je viens de perdre ma situa- 
tion. Mon obsession ne me quitte 
pas un instant. Qui pourrait 
réparer le dommage irréparable 
dont je suis victime ? La jeune 
femme était-elle consciente des 
profonds ravages qu’elle allait 
causer pour une al brève satis- 
faction ? Celle de posséder un 
instant un être sans défense. 

Mon avocat, consulté, dit que 
rien n’est prévu pour la protec- - 
tion des hommes seuls qui sont 
ainsi violentés. 

J’écris cette confession et la 
livre en espérant qu’elle 
réveillera l’opinion publique et 
que, enfin, la justice de mon 
pays s’intéressera au sort tragi- 
que des malheureux qui, chaque 
jour, sont soumis aux mille 
agressions brutales des femmes. 

PIERRE LACABALLE. 
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t A plus récente proposition de 
I > mise en garde » de l’Aca- 
démte (séance du 11 mal) 
nous' ihvlttf à ne pas confondra 
l'affabulation et la fabulation. La 
première désigne techniquement 
l’Intrlguô-ou la trame d’un roman 
ou d’mi drame ; ôn dira que f’af- 
; " à. *?. ajun fabulatloadu -Rouge^et-to- Noir— 
Cbo# est .sobre et plutôt banale* : . c'est 
" •A le roman d’un fôune ’homnw pair-, 

~ Lta )to‘ yra, ambftieiik, . -beaà; tnfelllgént. 
r*. ;•_= s'B rc otc 4 ;qnt “sériait -ta Tnère de ses ■■ 
élèv^ pni3 ^flï f a?de son patron, 
et finit sur réchàSgid. El que celle 
dés . Trots Mpusqôetalros ou de 
Vingt UUif tfmnu sous tes mère 
T «rt plus^lfrtièrquéls que soient 
par .éfi&mft jlea,"' méritas des -œu- 
vres. „ 


LA VIE DU LANGAGE 


FABULONS PAS ! 
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'te fabuIdBon; eHe, est à la fois 
ta facotté et l'activité d'invention, 
ao-fQ de» Joura, d’histoires don- 
nées pour véridiques. EHe paraît 
moine associée à * une tendance 
maladive' k tromper » (ce que dit 
l'Académie), qu'au désir d'attirer 
eur sol Inattention des àudlteüra. 
et en fait de sa- donner une. exis- 
tence autre que.oene qüe.ÿon a. 

En nous demandant de . ne pas 
confondra , les. deux .mots, l'Aca- 
démïe nous ImpHdtement en 
garde contra la confusion des deux 
verbes t . affabuler, bâtir nntrrgoe 
d’une œuvre d'imagination, d'une 
« fiction » ; fabuler, raconter 
comme authentiquée des faits ou 
des épisodes étonnants -auxquels 
le narrateur, sursit' été mfiié, 
comme acteur ou témoin. 

Beau sujet de réflexion I En 
écrivant Sodome et . Goraorrbe, 
Marcel .Proust a-t-fl affabulé ou 
fabulé ? Et Balzac en écrivant les 
Illusions perdues ? L’un et l'autre 
sans doute. Mon voisin, de table 
tabule -'en racontant à '('usage de 
toute la salis qn'H est à tu et è toi 
aveo dss ministre ou des artis- 
tes célèbres, alors que dix détails 
éta&Bssent la fausseté de cette 
fabulation; mais, s'H se dormait 
.la peftm de mettre en ferme. ses. 
Inventions, ti affabulerait un. quel-' 
bonquejrqman à mode. • 

.« JL’aJEfa » ou « la fa 

'" L'image" est (bêlas ou heureuse- 
ment l) plus complexe que ne le 
laisserait croira la mise en garde . 
unrpeu tranchante de nos. sages.' 
D’un "spécteitefâ ou d’un diction- 
naire à rakbe; tes ayte sur les 
sens respectifs- .de fabulation et 
d'affabulation sont contradictoires. 
Le second est le plus ancien : 
1798,' dans le Dictionnaire -.do' 
r Académie (ce -quî n’est pas 
encore, bien" vieux). Mais je mot a 
alors un sens, aujourd’hui archai- 
que": c’est là • moralité »' d’une 

labia ou d’un récit ■ - • 

Ce o’est qu'err .1883 qu’apparaît 
le sens que f Académie voud'ratt 
voir copseiyer au mot : intrigue 
d'im roman.. Entre-temps, Balzac a 
fabriqué (1893) fabulation, avec un 


instinct très sûr de la langue, pour 
nommer une version romanesque 
(et donc quelque peu menson- 
gère) d'un fait réel .: en l'espèce, 
une . « histoire > plus fausse que 
vraie inventée pour expliquer un 
assassinat (le Curé de village). 

Mais, en 185B, c'est fabulation 
qu'emploie E. de Goncourt pour 
parler, très- précisément, de la 
• trame, i ou de l'Intrigue de l’un 
dé ses romans. Il faut donc ee 
rendre A la raison de l’usage : les 
domaines et les emplois des deux 
mots se recouvrent ; leurs sens 
sont trop proches l'un de l'autre, 

. et trop 'mal -établis, pour qu’une 
frontière perceptible s'établisse 
entre eux 

Qui plue est. Ils n’en font qu'un 
au moment où l’énoncé qui con- 
tiendra l'un ou l'autre se forme 
dans l’esprit de. l'écrivain ou du 
journaliste : nous « entendons - 
intérieurement quelque, chose 
comme la-fa-bu-Ia-tlon, et ce n'est 
qu'au moment d'écrire qu’il nous 
. faut choisir entre rafla el la fa. 

...Peut-être, est-ce simplement è 
cette, confusion qu'il fHut attribuer 
l'invention de Balzac : il aurait 
pensé « raffabufatlon - et écrit au 
dernier moment •> la fabulation » ? 
Et inversement E. de Goncourt, 
pensant affabulation et écrivant 
l'autre ? 

Cette (noertltude quant aux sub- 
stantifs se retrouve pour les deux 
verbes, affabuler et fabuler. Cu- 
rieusement, le premier est tout 
récent (1926). et n'a d'ailleurs pour 
lui que la caution d'André Gide 
qui lui donne bien la sens corres- 
pondant au nom : construire une 
Intrigue romanesque. Dans celle 
acception, on peut le considérer 
comme mort-né mais il est (A 
mon sentiment) de plus en plus 
souvent employé A la place de 
fabuler qui, lui. remonte au milieu 
du - siècle dernier et paraît avoir 
eu dès ce moment son sens ac- 
tuel.' L'enfant fabule (le verbe est 
Ihtransftif), H aima" raconter des 
histoires dont 11 a été le héros 
(ou un copain) : souvent,' pour se 
sortir d'une situation embarras- 
sante : c’est la « mort du pape » 
d’Alphonse Daudet, inventée pour 
justifier une escapade d’écolier, et 
qui met en émoi toute ia famille. 


An plan du charabia... 

Il est plus que probable que 
la langue ne laissera, pas fonc- 
tionner- en même temps deux 
groupés (affabiiler-afTabulation et 
fabular-fabulatlon) A tous égards 
trop paronymes, sinon synonymes. 
Mais 11 est bien hasardeux de dire 
aujourd’hui (l’usage étant pour le 
moins flottant) lequel des deux 
remportera. U . me semble que 

a ftabuler-atfabùletion a ds meil- 
leures; chances, peut-être parce 
qii’il est plus « consistant », et 
parce que son Initiale rend avec 
davantage ' d’expressivîlé .ridée 
d’une Invention foisonnante. 


Quoi qu’il doive en être, il est 
permis de penser que la mise 
en gardé de l'Académie n'y fera 
rien : en tout état de cause, 
.affabulation et affabuler, au sans 
oû elle les entend, ne 6ont déjà 
plus que des curiosités de. lan- 
gage. 

Autre «proposition de mise en 
garde-, à laquelle s'associeront 
certainement nombre de nos lec- 
teurs : elle vise au. plan de, cette 
Irritante « cheville -, et son cousin 
au niveau de. Combien de fols ne 
les entendons-nous pas ! - Au plan 
de la destinée humains, nous 
sommes interrogés par langolssa 
de nos frères» -, » Au niveau des 
relations internationales, nous 
sommes tous concernés », etc. 

Ces niveaux et ces pians sont, 
en effet, A la fois pédants et bar- 
bares. Au niveau implique - (ou 
devrait Impliquer) une comparaison 
où un mouvement le long d'un 
axe vertical réel ou figuré : au 
niveau de la Tour Eiffel, i] y a 
moins dB microbes dans l’air 
qu’au niveau de nos ambitions, etc. 
Une conférence peut se tenir., au 
niveau des experts, des ministres 
ou des chef* d'EtaL Rien de plus. 

Quant â au plan de. Il me 
semble qu’il est apparu d'abord 
(comme peut-être son cousin «ni- 
veau - 7) dans te discours théo- 
logique (ou du moins ecclésias- 
tique) des années 60? NI l'un ni 
l'autre ne veulent dire grand 
chose : ce sont des articulations 
du discours, et c’Bst pourquoi 
l'argumentation pertinente de 
l'Académie contre eux risque bien 
de demeurer sans efleL 

Et puis, par 'quoi les remplacer ? 
Le plus couvent, c'est notre vieille 
formule : touchante, qui f Brait le 
mieux raffeire. Mais elle fait vieil- 
lot; et elle s'offre inévitablement 
à l’ à-peu-près : fauchant r Afrique, 
la politique de la France est ceci 
ou cela. Etes-vous touché? Il y 
a aussi : s 'agissant de, simple, 
vigoureux, et en tout point recom- 
mandable. 

La langue 

comme elle va 

De ces articulations du discours, 
il en tout; et on trouve toujours 
quelque reproche à leur faire dès 
qu'on s'avise de les extraira de 
leur situation pour les disséquer 
comme si elles fonctionnaient 
seules. C'est le cas de : disons, 
disons que, le dirai que, qui 
exaspèrent (ils nous l'écrivent) 
nombre de nos lecteurs, auditeurs 
de radio ou de télévision. 

On est tenté bien sûr d'inter- 
rompre : - Dübs-Ib sans dire que 
vous allez le dire. - Bien sOrl 
Mais face A un micro ou à une 
caméra, on est parfois bien aise 
de pouvoir, grâce A un disons 
bien placé, se concentrer quel- 
ques secondes. 

Autre mise en garde : l’Aca- 


démie déplore que raccord «In- 
verse - du participe passé (cet 
« accord - si peu fondé en langue, 
du participe avec un complément 
direct placé devant 1 ) soit de plus 
en plus Ignoré de ta langue 
pariée ( 1 ). 

C’est vrai. II devient rare d’en- 
tendre prononcer clairement : la 
bague que fai offerte A ma 
fiancée, la lettre que J'ai écrite 
hier, les précautions que J’ai 
prises, des demandes que j’ai 
mises de côté, etc. 

C’est vrai, et l'on est . tenté de 
dire que c'est heureux, comme 
est heureuse toute évolution qui 
réduit les bizarreries de la langue 
sans nuire A sa finesse. Cest une 
bizarrerie encombrante que cet . 
accord parasite- d’une forme ver- 
bale avec un complément, dans te 
seul cas où ce complément est 
placé avant (? 0, et donc repré- 
senté, neuf fols sur dix par un 
pronom relatif. 

Bizarrerie supplémentaire : une 
vingtaine de verbes seulement 
(ceux ‘dont le participe passé se 
termine par un s ou un t), très 
usuels il est vrai pour quelques- 
uns (dire, faire, mettre), sont Inté- 
ressés par cet accord. Pour les 
autres. Il n’est que graphique, 
c'est-à-dire d’une fréquence très 
faible dans remploi quotidien de 
la langue. 

Il n'est pas niable que même 
les scrupuleux de la correction 
les territoriaux de la syntaxe, la 
Vieille Garde de la grammaire, 
'doivent faire effort, prendre sur 
eux, pour rétablir en pariant un 
accord qui n’ast plus du tout 
spontané. Les moins vieux ne 
s'embarrassent pas de cette sub- 
tilité ; ainsi va le monde» 

Voici bien et bien des lustres 
que PAcadémlB, quant A aile, ne 
s'embarrasse plus de recevoir en 
son eein ni grammairien, ni lexi- 
cologue, ni linguiste ; au point 
que la candidature de l'un d’eux 
si rassurant qu'il fût. apparaîtrait 
sans doute comme une Imperti- 
nence, au premier sens du mot 

Indifférence ? Prudence ?. Mé- 
fiance ? Las trois sane doute. Per- 
sonne ne blâmera l'Académie de 
vouloir rester avant tout un cénacle 
d'honnètas gens écrivaine, ou 
d'écrivains honnêtes hommes. Mais 
peut-être le très peu d'écho que 
trouvent dans le grand public les 
travaux de la docte assemblée 
est-il ta rançon de cet Isolement ? 

JACQUES CELLARD. 


(1) Oe n'est pas Chier. J. Bou- 
langer et A. TBôrlve, redoutables 

pourfendeurs en leur temps des 
moindres fautes contre le • bon » 
français, constatent en 1924 (les 
Soirées du Grammaire - Club, p. 
237) que ces accords « ne sont pas 
Instinctifs », et que, , c faute de 
aiirTen.l.an.ce de aol-meme, on dit 
presque toujours : < In lettre que 
J'ai mis dans la boite ». Dette per- 
manence dans la négligence donne 
A penser f 


KARATÉ 




Bruce Lee, c’est fini 


(Suite de la page S.) 

Quand le «/u/7 contact - s'ap- 
pelle "JGçk Boxlng » ou bien 

- savate « — ce sont les mêmes 
et c'est presque pareil sauf que 
l’origine n'est plus asiatique. 

— alors pas d’hésitation : et 
v/an 7 et splsch l et blng / Par- 
tout A coups de genoux et de 
talons s'il le faut 

Pour limiter la massacre, notez 
bien, les combattants ont tes 
. pieds guêtres de mousse plas- 
tiqua et les poings gantés. Des 
équipements spéciaux Pas des 
boules de cuir armé de c estes, 
ces pointes d’acier, comme on 
en a vu dans certains films 
d'hyperviolence. On n'est pas 
des bâtes. Pas encore. 


L’hysférie 


Et Ils vocifèrent. Ils battent 
ses mains. «7*85 vu c 'qui fui 
a mis, le meci« Des couples 
de corps se tordent, se mar- 
brent, s'entrechoquent, souffrent 
« Allez, encore une dans la 
gueule. Tu l'auras. Il est mort, 
dans les rapes. > Des yeux qui 
roulent, du sang qui goutta, des 
dente qui branlent «S francs /s 
programme en promotion,- pour 
que tout le monde puisse en 
avoir.» Des amateurs, des 
«petits pro». Médiocres za- 
kcuskls, des minables. 

ils n'aiment guère. Ils s'exci- 
tent Glissement progressif dans 
rhystérie. Ils attendent le plaisir: 
le championnat du monde des 
mi-lourds. 

Eteignez les lumières. Allumez 
le projecteur. En avant la 
musique. Dominique Valera 
d’abord, drapeau tricolore et 
Marseillaise ; Jeff Smith ensuite, 
bannière étoilée et Stars and 
Siripes. Mise an scène de beu- 
glant Deux beaux athlètes, deux 
vrais athlètes pourtant :82£ kilos 
de muscles lourds entraînés. 
Mais au service d’un art dévoyé. 

Valera, karatéka prestigieux 


est maintenant pour une revue 
spécialisée, « The KHig » qui, en 
vêtements pourpres, tait des 
bonds de tigre sur papier poly- 
chrome. Smith, tenant du titre. 
Invaincu depuis quatre ans, est 
pour le même . publication, un. 

» tueur» au demeurant fort 
aimable et spiritual dans le 
« civil Complètement débile, 
dirait le chanteur. Parce quB 
chacun a voulu montrer qui! est 
vraiment le maître absolu, l'un 
et l’autre ont la force brute pour 
seule mesure. Aussi, les voilé 
mercenaires d'un pancrace 
« marie in US J L ». Pour une 
gloire éphémère. Pour une 
bourse de 50 000 francs. Comme 
des boulae chromées dB billard 
électrique dans une arrière-salle : 
cliquetis, rebonde, difing-guillng. 
tut L 

Oh. bien sûr, l'un et. rautre 
sont dix classes au-dessus des 
malheureux qui les ont précédés 
dans les cordes. D'authentiques 
«pro-, eux. Dura è ta douleur, 
fulgurants dans lee attaques 1 et 
les ripostes, méthodiques bûche- 
rons de l'uppercut, du evrlng et 
du shoot : han 1 h an I h an L- 
L’un veut défoncer l'autre, l’autre 
vaut anéantir l’un. Peu A peu, les 
fêlures, les fissures apparaissant. 
Imperceptibles : cette Inclinaison 
de la tête comme un- tic, cette 
dérobade répétée, ce eouplr 
exaspéré qui revient ce cri de 
fureur comme un appel de 
détresse. Aucun ne cède pour 
autant : tenir, tenir malgré tout. 
Jusqu'à ta limite . des neuf 
rounds. ’ 

Ils délirent maintenant » J" ta 
dis ' qu’il a . gagné le « King ». 
Ste dis qu’ouï, f as pas vu, non.» 
Non c'est l'autre le champion, 
le « fusur ». « Holala I mais c’est 
pas vrai, oh, ‘cas arbitres, mais 
c’est pas possible. » Ils ne sont 
pas contents. Ils râlent pour sûr. 
Mais tant pis, .11 est tard. «EA, 
f as vu sa paupière. Il pisse le 
sang. Quel mec I » 

ALAIN GIRAUDO.^y 


CORRESPONDANCE 

Échec aux maths 


L'article de Pierre Leuiüette, 
« Echec et maths » (le Monde 
daté 7-8 mai 1978), m’a bien fait 
réfléchir. Oh, certes, avec quel- 
ques problèmes : mon esprit trop 
linéairement géométrique a des 
difficaltés & s'acclimater à cer- 
tain. type d'éfoquence, . A saisir 
des finesses pas toujours tris 
logiques, à admettre qu'une 
phrase -boutade d’un mathémati- 
cien dit éminent A une assemblée 
dite docte puisse décrire l’entière 
pensée, de l’individu. A confondre 
art et flou (1), bonheur et mé- 
pris. 

J’ai explosé d’une Joie bruyante 
en découvrant le pourquoi du 
malaise, du dégoût, de l’i 
du désespoir des Élèves, ' 
enseignants, de tous ces -hommes 
et femmes quL bien que rouages 
de notre société, ne peuvent ad- 
mettre de s’y laisser broyer. 

Les problèmes personnels, 
affectifs ? Néant. L’interrogation, 
l’engagement, le . découragement 
politique ? Aüonfi donc ! L’Incer- 
titude devant un avenir promis 
aux chômeurs et smicards, mais 
aussi l’ impossibilité de s'épanouir 
dans une structure scolaire ar- 
chaïque où toute' déviance est 
signalée sinon refusée ou répri- 
mée ? Pas du tout. 

Alors pourquoi ? Le temps 
qu’il fait ? L'Age difficile ? 

Eh bien non ! Deux mots sont 
là pour signaler un grand 
qui est aussi un grand ïuxe : 
s mathématiques modernes ». 
Ced dit, tout est dit Et on n’ira 
pas jusqu’à s’interroger sur les 
causes poétiques, institution - 
neüles, historiques du r&ïs plus 
que contestable des mathémati- 
ques dans la sélection scolaire. 
Inutile aussi de se demander 
pourquoi ces enseignants tant 
critiqués ne bénéficient pas d’une 
formation qui les rendrait plus 
aptes à percevoir les besoins, les 
aspirations, tant intellectuels 
qu’affectifs, des adolescents qu’ils 
rencontrent ou simplement le 
rôle qu'on leur fait jouer. ‘ 

s Mathématiques modernes » ; 
ça explique tout, les suicides, la 
drogue, l'agressivité, la dif ficulté 
à vivre, à communiquer, à s’ex- 
primer. 

« Mathématiques » : modernes 


m êm e une femme, c’est très sûr 
et pourtant combien de fois 
m’a-t-on affirmé péremptoire- 
ment ; * Toi, un prof de maths ? 
T’as pas Te physique! » (pas 
assez xT angles, paraît-fl_). Alors ? 

. Alors, si au lieu de tout eeOa 
on- posait -les questions autre- 
ment ? 

B me semble que penser n’est 
pas un luxe, et que c'est même , 
une. des fonctions essentielles de 
la nature humaine. Donc, pour- 
quoi refuser certains champs de 
pensée, certains types de chemi- 
nements, d’analyses ? Pourquoi 
ne pas envisager la réflexion ma- 
thématique parmi d’autres, pas 
toujours indispensable, certes, 
mais parfois commode pour pro- 
gresser par rapport à une situa- 
tion initiale ? 

Pourquoi ne pas l’envisager 
aussi comme un mode de défense 
contre des agressions perma- 
nent» d’une société qui en 
exploite de nombreuses techni- 
ques sans les . expliciter, sans en 
préciser le cadre d'utilisation, 
masquant ainsi les contradictions 
possibles. 

Et pourquoi toujours confondre 
apprentissage de l' orthographe et 
rédaction d’un texte, résolutions 
forcenées d’équations et réflexion 
sur un problème global et ac- 
tuel ? 

MICHELE CHOUC8AN. 
professeur de mathématiques. 


(J) Queneau, Xmakta, La Cor bu - 
«1er, Vasarely, Eschar— lia ont 
existé, cea sens-là f 




ou anciennes, en donnera-t-on un 
Jour une image autre que les 
descriptions de tableaux couverts 
de signes, débordent tout autant 
que les antiques baignoires scru- 
puleusement remplies pour être 
vidées ? 

Et ces gens étranges qu'on 
nnmmp enseignants de mathé- 
matiques ? A se demander s'ils 
mangent, boivent, font l’amour. 
Sont-Ü® capables d'ouvrir les 
yeux sur l’univers, sur la faim, 
la misère, la guerre, ia torture ? 
Ou seulement même sur un arbre, 
une fleur, un rayon de soleil ? 
Et comment sant-Us faits ? C’est. 
A en peidm son théorème i 
Ainsi, j'en scris, c’est sûr, je suis 
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LE XXXI e FESTIVAL DE CANNES 



<COMING HOME», de Ha! Ashby 


La Vietnam : un traumaHsinè qui 
n'a pas fini de secouer le peuple 
américain, un a blessure qui sera 
longue à cicatriser... Sous le' choc 
des événements, HoRywood avait 
d’abord gardé le silence, mais les. 
films prenant pour thème la « sale 
guerre » maintenant ' se multiplient. 
En attendant Apocalypse No w, rou- 
vre monumentale de Francis Ford 
Coppola dont la sortie est annoncée 
pour- la fin de l’armée, nous avons 
vu, vendredi, à Cannes, Corning 
Home, de Hal Ashby. 

Ce n'est pas le combat que retrace 
le film, mais les conséquences du - 
combat Mariée à un officier de car- 
rière qui vient de partir pour le front, 
une Jeune femme cherche à se ren- 
dre utile en: travaillant dans un hôpi- 
tal où «ont soignée de grands bles- 
sés. Sa rencontre avec un ancien 
combattant qui a perdu l’usage des 
deux Jambes lui fait prendre cons- 
cience de sa personnalité de femme 
et l'amène à découvrir le vrai visage 
d'une guerre qu'elle avait Jusqu'alors 
acceptée sans de poser de problè- 
mes. A quoi s'ajouta le bouleverse- 
ment de sa vie sentimentale. 


réponse Infidèle, Infidèle non seule- 
ment è son - héros -, mais A toutes 
les notions quH lui avait Inculquées, 
Jane. Fonda allie la séduction de 
sa beauté à celle de sa sincérité. 

U ira fin désastreuse 

Tout se détraque quand réapparaK 
le mari. Le film alors brusquement 
change de ton, s'effiloche, bascule 
dans le mélo. Des > retombées » du 
conflit vietnamien, nous passons A 
un très classique règlement de 
comptes sentimental. La confronta- 
tion entre les trois personnages du 
drame frOle le ridicule. Et le suicide 
du mari qui, écœuré par . la guerre 
et Incapable de ' pardonner à sa 
femme, sa jette dans les flots de 
l’océan ne provoque pas la moindre 
émotion. 

Cette fin de film désastreuse enlève 
beaucoup de sa valeur à Corning 
Home. Au point qu'on est tenté 
d'oublier l'Intérêt du sujet et f éclat 
des premières scènes. 

JEAN DE BARONCELLI. 


LES «ENRAGÉS» D’AUSTRALIE 


Pour la première fols, le cinéma 
australien est représenté dans la 
compétition officielle: La Complainte 
de Jlmmte Blacksmith, de Fred 
Scheplsl (tiré d’un roman de Thomas 
Keneally, célèbre en Australie), se 
situe au début de ce siècle. C'est 
('histoire d'un Jeune métis (mère 
noire, père blanc inconnu) éduqué 
par un pasteur méthodiste qui lui 
voulait du bien. Jlmmle tente de se 
faire une place dans la société 
blanche. H est exploité, humilié ou 
toléré avec un mépris condescen- 
dant K devient un * enragé ». 

Ce film, A la fols historique et 
pédagogique, recrée les conditions 
de vie et les mentalités des colons 
de l’époque, au moment où se pose 
(a problème de (a Fédération des 
Etats australiens. Il fait bien com- 
prendre ce que pouvait être le 
« racisme ordinaire - è l'égard des 
aborigènes que les codes de civHl- 
satlon occidentale avalent réduite A 
(a misère, A l'alcoolisme, A une sorte 
de servage. Aux Australiens d'au- 
jourd'hui, on montre sur quelles 
Injustices, queHes Inégalités, quels 


méfaits, à l'égard des autochtones, 
s'est fondée leur société, leur nation. 

Fred Scheplsl a repris le schéma 
et le style des westerns hollywoo- 
diens des années 50 dénonçant ét 
critiquant. l'attitude des pionniers 
américains dans la colonisation, les 
guerres indiennes. H traite un cas 
Individuel un peu particulier, mais 
qui renvoie & une situation générale. 
Sa mise en scène est psychologique 
(caractère bien étudié de Jimmle 
Blacksmith)- Jusque dans son atti- 
rance pour la femme blanche, sym- 
bole et clé de la condition qu'il 
voudrait atteindre et fortement dra- 
matique pour lalre apparaître le 
mécanisme du racisme menant A 
une révolte sauvage et A une répres- 
sion qui ne l'est pas moins. Jimmle 
sa met à massacrer A la hache, eu 
fusil, tous ceux qui l'ont dupé, 
n'épargna ni femmes ni enfants. 
Ensuite, c'est la ■ chasse à l'homme >. 
Le réalisme Insoutenable des scènes 
de violence n'est pas un spectacle, 
mais une leçon. L'acteur Tommy 
Lewis est remarquable. 

JACQUES S1CLIER. 


fl y a deux films dans ce film. 
Dense, violente, remarquablement 
mise en scène, la première partie du 
récit qui relate pour ('essentiel l'évo- 
lution des rapports entre le soldat 
paraplégique et la béa- co n form i s te 
petite bourgeoise fait dsi rament 
apparaître, sous l'affabulation roma- 
nesque, les prolongements sociolo- 
giques et politiques que le cinéaste 
entend donner à «on histoire. Dans 
le râle de cet handicapé qui parvient 
peu A peu A maîtriser sa révolte et 
que l'amour transforme en un militant 
de la paix, J on Voight est Impression- 
nant de vérité. Et dans celui de 


. MORT DU COMOT 
FRANÇOIS VffiÜRT 

Le comédien François Vîberfc est 
mort le 23 mai A son domicile de 
M on treuil n était âgé de quafcre- 
VSngfr-siX ans. • • 

[Né en 1882. François Vlbert fait 
ses débats A Genève en 1917 et re- 
joint la troupe de Jscqaes Copeau 
au Vieux-Colombier. Ensuite, il Joue 
de xumabnnmas pièces, crée notam- 
ment Divines paroles,' de Valls 
Tnclan. et Morts sans sépultures, de 
Sartre. Acteur sensible et rigoureux, 
u entre A la Comédie-Française en 
1847 et y reste jusqu’en 1967. q 
participe A une cinquantaine d'émis- 
sions dramatiques A la télévision: 
Son dernier zélé est celui d’un bour- 
reau dans la- Type d’à côté, de Bran- 
dan Bfthan, amusé sur FR 3 en 
décembre 1977.] 


flock 

« Ainsi donc nous voilà trois », par Genesis 


fî*nwT« est, en France, on phénomène 
c ammcrrial qui, uns atteindre le gigan- 
tisme du Pink Floyd, n’en teste pas 
mniiw considérable. Amorcé essentiel, 
lcmeat par un auditoire ly c éen , son 
succès s’est étendu aux publics des plus 
divers. Le grbupe correspond à un 
certain gotix fonçais pour tm rock 
sophistiqué qui fait appel à des réfe- 
rences culturelles et s’appuie sur une 
recherche instrumentale substantielle. 

Au carrefour de différents contants 
musicaux, le rock de Genesis gagne 
son identité au prix d'une inspiration 
féconde et d'une démarche mouvante 
qui reposent sur des tentatives renou- 
velées. Support propice A l’évasion, la 
musique de Genesis est avant tout 
-une succession - de climats auxquels 
viennent se fondre des textes poétiques. 
Un univers fantastique tek d'effroi et 
de passion, de candeur et de cynisme, 
avec ses histoires imagées, ses annnr.tfo 
mur à tour feutrées et torturées. 

Durant de longues années, te car- 
rière de Genesis a été liée à celle de 
son chanteur. Peter Gabriel, un sherw- 
man exceptionnel qui filmerait les 
personnages décrits dans ses chansons 
â l'aide de savants déguisements. Pour- 
tant. le départ de ce dernier, en 1976 
• — il 'mène ac t uellement une carrière 
solitaire avec an rock plus percutant, 
plus en prise avec te réalité, et vient 


de sortir son second album, — suivi, 
en 1977, de celui de Steve Hackeo, 
le guitariste, n’a pas entamé l'esprit du 
groupe. 

Ceft que Genesis n'est pas le fait 
d'une personnalité, an contraire, te 
fusique naît des expressions de chaque 
compositeur, les digère et les élève A 
sa propre dimension. Ainsi,- on ret rouv e 
dans les disques du groupe une imité 
remarquable ; les compositions, qu’elles 
forment de longues suites musicales ou 
apparaissent comme de petites pièces 
distinctes, font prouve, d’une cohésion, 
d'une cohérence de tons les instants. 
Les perpétueb changements de rythmes, 
les longues envolées lyriques qui 
oscülect entre te tension et l'accalmie, 
mettent en scène des aventures adorées. 
Genesis est un groupe tris dans 

l’esprit, ses ré f érences, son raffinement, 
font office d'exotisme, essentiellement 
anx Etats-Uni» oh 3 a. été découvert 
depuis peu. 

Composé du noyau de base que 
constituent Phfi Collins (batterie, 
durit), ‘Tony Banks (daviers) et 
Michael Rutherford (basse, guitare), 
tous trois compositeurs, Genesis, son- 
tenu par Ch ester Th ompson (batterie) 
et Datyl Mark Stnermer (guitare), 
donné, vendredi soir, le premia: concert 
dune série de cinq, qui se dérouleront 


à guichets formes au Palais des sports 
de Parte. Dans Je cadre d'un spaxxde 
de qualité qui relève d'une précision 
minutieuse, presque maladive, les mini- 
tiens présentent un éventail habile de 
morceaux appartenant HifWwnf w 
productions du groupe, notamment leur 
récent 33 tous And Then Tbere taert 
Tètes ( Ainsi donc nom voi U trois). 
Toutefois, an indien de la perfection 
des interventions, on se surprend à 
chercher un peu plus d'émotion et de 
chaleur, à n'étre pas toujours concerné. 

ALAIN WAIS. 

tic Du 26 au 28 mal nu Palais dns 
Sports de Parte ; le 30 A Poitiers ; 
le l«r Juin au Palais des Sparte de 
Lyon. ; le 2 A Clermont-Ferrand. ; 
le 3 au Palais des Congrès de Dijon. 
Tous dlsquee chez Pbanogram. 


Abondance de biens 


Au "’ îi;m de l'abondance de biens 
qui nous submerge, et de te surabon- 
dance de moins bien, on ne peut pas 
ne pas Être frappé par 1a puissance 
des grands fusains de Gilbert Piller (1) 
exprimant les beautés du corps fémi- 
nin en tontes ses actinides : ils ne sont 
pas des esquisses préparatoires à quel- 
que sculpture, comme on aurait pu 
s'y attendre, mais des œuvres auto- 
nomes où la souplesse rejoint la fbroe. 
Pas plus que par les extraordinaires 
dessins d'Anne -Marie Deveatut (2), 
racines ■"* torsions et contorsions fan- 
tastiques que te nature s’amuse à muer 
go onimmr fabuleux, graminées plus 
sages, aiguilles de pin criées sur le 
volet du vent, léger semis qui bientôt 
rejoindra le néant et restituera sa virgi- 
nité à 1a feuille blanche. Voire pat 
les abricotiers de Marcel Dûment (31 : 
près de quarante dessins, lavis, pein- 
tures sur papier et sur toile, pris de 
quarante variations sur un thème 
unique toujours réinventé dé l'aube au 
crépuscule, en toute saison, dans le 
frissonnement fiiominé du printemps, 
fl-int Jes feux orangés de l'automne ; 
ramures et feuillages fidèlement trans- 
posés, quin ressenties. 

De Provence en Aquitaine, on 
change de rlimir et J 'ambiance avec 
Serge Labégorre (4>. Sur champ de 
coloris aident et somptueux, la vie 
gpnfle à ért«m*r les rondeurs de person- 
nages parfois confrontés a la télévi- 
sion — qu'fis ne reg ard en t pas. Symbo- 
lisme sans mystère. Labégorre jugule 
une sensualité bouillonnante qui inter- 
prète et approfondit le paysage avec 
te même fougue, le même relief. 

Parions textiles. Un cuton de Kare- 
koya a inspiré dix « cire-laines > (S). 
Leurs tapisseries, au sens large du mot. 
tissées, brodées, nouées, cousues par 
leurs propres mains — mores '« 
■techniques, routes les fantaisies, — 
reflètent dix tempéraments irréductibles 
l’un à l'autre, er d'abord celui d'Ida 
elle- même, qui mène le jeu avec son 
exubérante maestria, ses entre l acs Je 
matériaux inattendus, qui ne manqu e nt 
pas de panache, ou de crinière. 
Abboud, Pierrette Bloch (enchevêtre- 
ment noir et blanc), Nicole Bonnerain, 
Ffitery Bradsbaw, Claude Lepoitevin (et 
ses laines qu'il a teintes, affirmant n 


prédilection pour le violet 
LU Michariis, Marie MouHaj^T? 
Rado, coopèrent A cette petic Sty 

IMmILI* 



l-f. 


tee et par mo ment s — c" nmnj 
échevelée, somme toute àm 
noœ. 

Que 1‘Auveigne de f tangage uJ 
ren est dénudée î (6) Plus 
le moutonnement à l'infini do 
déployées dans te paix dej' ®*' 
espaces, dans te densité d'tm_ 
racal. Les montagnes ne boudée 
l’horizon nuis le prolongeât; 1»^^ 
les cours d'eau, échelonnent kna n3. f 
A force d’être lm-mftne,' H * 1 ® 
franchir les bornes de l'atenac 
s ait pourtant qu’on est an aux 
Massif Central parce que c'est n 
si pur qu’il en est cassant, 
la sensation de r e sp i r a, perce q* J'/; 
sj lumière et pas nue W' 
lumière émise par les terres tas 
assourdis, des gris, du de 
sombres, dont les dels aussi sont chE-v 
hte. Pas le' moindre trou hl^-'j v 
merci. Naguère, Mathctan pdgoak 
natures mortes (elle en moutnj) 
objets, des bouteilles ■ méapfapîg^,' 
enrobés du même mystère. Sapa» 
les nuages, le vent de ,1a Iftag 
tout balayé. 

Quand je parierai des 
d’Asmnnd Aile, des peintures, des 
tdes et des collages de Lhzfe üksxl 
A rie. leur double exposition aura fengl 
ses portes, Qu'on » hâte donc dentaL 
au Centre culturel suédois (7) où 
dissent encore les chevaux d’Attaf 
qui nous emportent dam leur sa* 
rement, où les couleurs vives de Ti^| 
la station de métro (de Stockholm), 
Hémifar, dont elle présente une 
mures ses conceptions pour des 
remuements publics, atteignent leur 


JEAN-MARIE DUNOYER. 

(1) Galerie Suisse da Parte, 17, n| 
Saint- Soi pire. 

(2) La Lampe dans l’Horlogj 
20. rue des Franco- Bourg cote. 

(31 Claude Aubry. 2, rue des Beaé 
Arts. 

(4) Galerie Sulllerot, 8. rue d'Al 
genson. . 

(5) Principe. 12, rue de la Fel 
rotule rte. 

(B) Galerie Coord, 12, rue Jacquq 
Callot. 

(7) U. rue Payenne. 
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Jazz 


GAUMONT 


MAUSŒBBNACT 
YVES GASSB- YVES PEYROT 


GÉRARD DEPARDIEU - JAMES COCO ■ MARCHJLO MASTROIANNI £&? 



Terjé Rybdal 

La première influence que l'on 
décile chez le guitariste norvégien 
Tezje Rybdal est celle de MUee Da- 
ria, dont les descendants les plus 
digues savent aujourd'hui Que l'Élec- 
tricité et l'électronique peuvent ser- 
vir le talent, que l'important n'est 
lias le style «Tune musique, mais 
la personnalité du musicien qui 
l'anime. Les plus extraordinaires 
représentants de oet art de fusion 
ont pour nom, aujourd’hui, Joe 
Zawlnul, Wayne Sborter et aussi 
Terjo RybdaL Celui-ci a trouvé, 
chez les responsables de la petite, 
devenue grande, compagnie alle- 
mande E.CJrf., tonte la confiance 
qu'il méritait. Les efforts de cette 
firme ont permis à un jazz venu 
du Nord de se faire entendre et 
de marqua véritablement son épo- 
que. Commentant ses a racines a 
norvégiennes, Rybdal déclare 
a J’aime marcher dans la montagne 
de longues heures. 1/ ambiance qui 
s'en dégage ne se retrouve nulle part 
allleuxi en Europe. Je suppose que 
ce sont celles-ci que J'essaie de 
recréa Inconsciemment dans nu 
musique- a 

Rybdal a conquis les Etats-Unis 
en 1275, pals 11 a formé un nouveau 
groupe avec lequel n a enregistré 
le superbe a waves >. C’est avec cette 
même formation composée du trom- 
pettiste Pane Mikkelbmg, du bas- 
siste Svelnung Hovensjo et de John 
Cbriitensen dont la réputation de 
batteur n'est pins à foire, quH 
effectue sa tournée européenne. 

paul- etienne razou. 

tir. Discographie : Waves. E.O.M. 

3 110, distribution Fhonogram. 

Terje Rybdal sera les 27 et 
28 mal à Paria, ou tht&tre-dub 
CnmpagnD-Presri&re, et le 29 mal & 
Metz. 


La Bourgogne à Paris 


Non, Il ne s’agit pas d’une de ces 
maisons spécialisées dans la sente 
de produits régionaux, cullno-cultu- 
re/s, cTun de ces restaurants ou 
d’une de ces - épiceries alléchantes 
par leur étalage de fromages et de 
vins. A lois de paysages. Le paysage 
bourguignon « vu à travers des tem- 
péraments », comme on disait Jadis, 
ou calculé, mesuré, coté, codé, 
étudié presque A la loupe. Le 
paysage meurtri par les puissances 
nucléaires, le paysage aimé, senti, 
approché, plus qu'approché, par des 
artistes et des étudiants d’écoles 
d’art. 

L’exposition « D’un paysage è 
r autre », qui nous arrive 6 Paris pour 
ce printemps pluvieux, après un 
voyage qui ra mené de Bourgogne, 
sa terra natale (M. C- de Chalon-sur- 
Saône ai Maçon), à Vlllenauve-lès- 
Avfgnon, et d’Amiens è Sochaux et 
Montbéliard, est une exposltion- 
expérlence-animaüon concoctée il y 
a deux ans par le Centre national 
do recherches, d’animation et de 
création pour les arts plastiques 


initiatives régionales, ce qui s' 
produit : à Montbéliard, avec 
travail sur Courbet, ou û Amie 
avec le paysage picard. Et à Part 
La semaine dernière, des étudias 
sont sortis (ce qui est rare) < 
l’Ecole des beaux-arts et se soi 
installés dans les iardins de la m 
dation Rothschild pour y travailla 
au milieu des dames de plâtre, ch 
peautées de plumes, devant leur chi 
valet, également de plâtre, 
Samuel Suri, entourés des grand^ 
bannières de 7/molfty Hennessy 
des tuyautés de papier métallisés cj 
Jean Messagler. 

A Messagier, Surf, Hennessy omd 
présents, il faut ajouter tout ce q 
est présenté dans les salles de 
rue Berryer : un Jardin de DanlM 
Akmen ; ta Bourgogne selon Gérai 
Délavai, qui travaille près de Tm 
nus: les paysages et visages ri 
Rolt Iseli, un Suisse qui vit d 
partie de l’armée près de Mauraanfl 
les photos des promenades de 
Richard, Bourguignon lui aussi: 
grande enquête de Paid-Armu\ 


°! mtm GetlB (refev6s floristiques, éftidd 


Intéressante qui a mobilisé sur Ig 
terrain, des gens du terrain, concer- 
nés par le terrain. Elle visait plu- 
sieurs objectifs, et notamment à 
faire un pont entre un certain nom- 
bre d’artistes connus ou moins 
connus (impliqués, de cœur avec la 
région bourguignonne, ou y vivant 
de faftj avec (es écoles d'art 
d* Auxerre, Beaune, ChaJon, Dijon, 
Mâcon (qui, pendant une année, se 
sont mobilisés sur le thème du 
paysage) ; d travailler en relation 
avec des groupes constitués féco/o- 
glstes, associations) et des habi- 
tants des vlfies et des villages. 

Ainsi déracinés, les travaux pré- 
sentés n’ont pas la mémo résonance. 
Mais en promenant l’exposition, 
r objectif était aussi d’inciter d’autres 


météorologiques, etc.) ; et enfin M 
grandes toiles de John Bennett, 
Américain Invité (logé et rômunén 
par le CRACAP à peindre en Bos 
gogne au cours de rannée 15 
(le Monde du 2 7 lanvtar 1977) : e 
commando. 

GENEVIÈVE BREERFfTt 

★ D’un paysage à l'autre, U, ^ 
Berryer, Jusqu'au il juin- 


FESTIVAL DE L'ILE-DE-FRANCE 21 mai - 9 juillet 1978 

Concerts-promenades de 16 h 30 à 21 b 30 


Sont. 27 mai 
Dim. 28 moi 
Marc. 31 mai 


PARC et ORANGERIE DE MEUDON (921 
CHATEAU er EGLISE DE VAUX4£j>ÊNIL (77) 
MUS£E NATIONAL DES MONUMENTS FRANÇAIS 
PALAIS -DE CHAJLLOT 

Renseignements s 359-31-13, 350-72-42 


GÉRALDINE FITZGERALD - GAIL LAWRENCE I — < MIMSY FARMER 


STffANlA CASM - FRANŒSCA DE SAHO 

t. ■ Uhhm «m»! ucaueux riw 

CKneroi-<)CBJLftp»<. L, »i n nc M n Keg iin iwra»*cwcu.*qiOKrMnê*iBi 


fcptiMKamm 
SPmGBWIMM MUCOI 1 
PNhnMnto.*t<aBUOI»H 


29 MAI - THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES- 


MARIGNAN PATHÉ, v.o. - HAUTEFEUILLE, v.o. - QUARTIER LATIN, vj>. 
74-JUILLET BASTILLE, va - IMPÉRIAL PATHÉ, v.f. - A.B.C, v.f. - CL1CHY PATHÉ, v.f. 
MONTPARNASSE PATHÉ, v.f. - GAUMONT CONVENTION, v.f. - 3 NATION, v.f. 
OLYMP1C ENTREPOT, v.f. - BELLE-ÉPINE PATHÉ Tbîals - MULT1C1NË PATHÉ Champigny 
GAUMONT Evry - MARLY Enghten - VÉLIZY 2 - ARIEL RoeïT - CYRANO Vcraulfim 




UNIQUE 

RECITAL 


RINGEISSEN 


CHOPIN RA VEL-STRA WINSKY 


COH RE , IN 1 EC-iRAI. E F I ANC S ï FlAWINSKV 



■ Les c Ubu s. Mi»; en saint 
Peter Brook, ouvrent le 27 ati 
sixième Biennale de La Chaux-* 
Fonds (Suisse), qui se poursuit Jtf 
qu'au 23 Juin et accueille la Pons 
verte de Catherine Dasté. le TM4° 
de liberté, le EathakaU. CaidP 
Carlson, le Cirque Alfred. les BU5* 
ho lie, le Théâtre populaire rom 201 

■ Avant et pendant la fé** * 

l’ Avant-Garde à Ivry, du 3# «a* 1 * 

4 Juin, neuf troupes qui se siroa 

hors des circuits habituels P 31 ^ 

Wnt aux Rencontres dn tï® 
universitaire et lycéen. Les r* 

talions ont lien & la Salie des c* 1 ' 

rencea & Ivry. te 3 Juin, à il b* 1 ®* 1 

se tiendra, an débat sur le 

c Théâtre et cultures mtn nrttiW 

■ La vOle de Metz n été ««ffS 
née par le tribunal administra# 1 

Strasbourg à verser 4DDW b» 6 3 

Théâtre populaire de Lorraine- 
1913, M. Raosch, sénateur (H 
cent.), maire de Metz, déridait 
latéralement de rompre la e»«* 

tlon qui liait U troupe à la «Of! 

qui se traduisait par une mb**®™ 

Le T. P. L. déposait une 
demandant notamment SflOOOé 
de dommages et intérêts, lA~ 
valoir que la rupture de la 
tlon empêchait son accessWa 
statut do centre dramatique- 1 «v 
obtenu gain do canne sur le 

après trois «ns de procédure. 
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Les salles subventionnées 
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Opéra .‘O.B.T. O. P. (bbœu, 19 h. 30): 
Concert (flim.. 18 h. 30}. 

Fsrart : Spectacle de Carolya 
Cartaon (sam-, 19 h. 30). 

Comédie-Française : le Renard et la 
O ren ouille ; Dott-on. le dire ? (sam-, 
20 ta. 30) ; Un caprice : le Triomphe 
de l'amour (dlm- 14 h. 30 et 
20 h. 30j. 

Cbafllot. grande salle : Cyrano ou. 
les Soleils de la raison (« 8m , 
20 b. 30). — Gémler : les Baracoa 
(sam. 20 ta. 30 ; dlm., 15 ta.). 

OdËon : la Naît et le Moment (sam. 
et dlm„ 18 ta. 30). 

• Petit Odéon : le Mal d'amour de 
M. Layrac (sam. et tiltn . IB ta. 30). 

T. E. P. : Maître PontUa et son valet 
Mattl (Bonn, 20 ta. 30 ; dlm, 15 ta.). 

Les salles municipales 

Nouveau Carré : Libre parcoure 
récital (sam, 17 ta. 30} ; Tlddlsta 
S tory (sam, 20 ta. 30) ; les Soli- 
loques du pauvre (sam, 22 ta. 30) ; 
Compagnie Berge Keuten (sam, 
31 ta. ; dlm, 18 ta.). 

Théâtre de la Ville : Nltaolnls Dance 
Théâtre (sam, 20 ta. 30 : dlm, 
14 ta. 30) ; Rngllsh Charaber 
Orchestra (sam, IB ta. 30). 

Les autres salles 


Pour tous renseignements concernant 
fensemblB des programmes ou des salles 

<l£ MONDE INFORMATIONS SPECTACLES- 
704.7120 {lignes gnspêes) M7Z7Æ34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 
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Aire libre r Venez nombreux (sam, 
20 ta. 15) : les Amours de Jacques 
lo Fataliste (sam, IB ta. 30 : dlm, 
18 ta. et 20 ta. 80).' 

Antoine : Raymond De vos (sam, 

20 ta. 30). 

Arts-Hébertot : si t'ee beau, t'es cou 
(sam, 20 ta. 45 ; dlm, 15 ta.). 
Atelier : la Plus Gentille (sam, 

21 ta.). 

Athénée : les Fourberies de Seapln 
(sam, 31 ta.). 

Bouffes - Parisiens : ILétro-Parade 
(sam., 21 ta. ; dlm, 15 h.). 
Cartoucherie, Théâtre de la Tem- 
pêta r SL l'été tp venait (sam, 
20 ta. 30). — Théâtre de l’Epée-de- 
Bols : - Staataraaade dit (sam, 
20 h. 30 ; dlm, 17 ta.). 

Clmade : le Pain amer (sam, 

20 ta. 30 : dlm, 15 ta. 30). 

Cité internationale, la Galerie : 

l’Intervention (sam, 21 h.). — 
Grand Théâtre : Ulysse (sam, 

21 ta.). — La Resserré : Antigone 

::*L1 . (asm, 21 h.). 

- ^ -MARIE D[)N^ Comédie Canra a rtin . : Boeing-Boeing 

(sam, 21 taJO : dlm, 15 ta. 10 et 
-■ « ta. 10). 

Comédie des Champs-Elysées : le 
-.r -- - Bateau pour LlpaXa (sam, 30 ta. 43 ; 

• ■ dlm., 15 ta.). 

■■ Epicerie : Michael KohLhaas (saut, et 

dlm, 20 ta. 50). 

- =_■ . Essaîon : les Lettres de la religieuse 

portugaise (sam, 18 ta. 30) ; la 
- - . • . Cigale (sam, 21 ta.). 

Espace - Cardin : Ceux qui font les 

- - -, clowns (sam, 21 ta.). 

Fontaine.; Ta des Jours comme ça 

- , (sam, 21 ta.). 

. ... Gymnase : Coluche (sam, 21 ta. ; 

dlm, 18 b.). 

Hachette : la Cantatrice chauve : 

la Leçon (sam, 20 ta. 30). 

H Teatrlno : Lohlse la Pétroleuse 
(sam, 20 ta. 30) ; Je Bluff : (sam, 

22 lfc). 

Le Lucent aire. Théâtre soir : les 
Eaux et- les Forftta (sam, 18 -ta. 30); 
Punk et punk et eolegrem (sam.. 
20 ta. 20| ; - Ja . Gloconda (sam, 
X ta.); Une heure avec R.M. Rilke 
(sam, 18 11. 30). — Théâtre rtra w 
r? Labiche A l'affiche (sam, 30 ta. 30). 
~ Madeleine : Trois Uts pour huit 
(sam, 20 ta. 30; dlm, 15 ta.). 

; Matbnrtns : Dom Juan se retourne 
(sam. S) b. 30; dlm, 15 ta.). 
BUchodiftre~ les Rustres (sxm, 
20 ta. 30 : dlm, 15 h.). 

Mission bretonne : Bazxaz Brelz 
(sam,- 20 ta. 30) . 

Moderne : la Nuit des trfbades ; la 
Plus Forte (sam, 21 ta. ; dlm, 
15 ta.). 

~ Montparnasse ; Peines de cœur d'une 
chatte anglaise .(sam., 17 h. et 

- 21 ta. ; dlm, 25 ta.). 

Nouveautés : Apprends-moi. Céline 

(sam, 21 ta. ; dlm, 15 ta. 30). 

- Obliqua Conversation chez les 
Steln eut Monsieur de Goethe 
absent (sam. 21 ta.). 

' Œuvre : Gotetaa (sam, 20 ta. 30) ; 
le Brise-Lama (sam, 22 ta.). 
Palais-Royal : la Cage aux follea 
• (sam. 20 ta. 30 ; dlm, 15 ta.). 

_ Saint-Georges. : Plantons sous la 
suie (sam, 20 ta. 30 ; d lm . 15 h.). 
Studio des Champs-Elysées : les 
Dom oc du Jeudi (sam, 21 ta. 10; 
rllm- 1S h .1K»_ 


Les théâtres de banlieue 

Boulogne. T. B. B. : Rufus (sam.. 

20 ta. 30. dernière). 

Chelles, C. C. : le Bonnet de fou 
(sam, 20 ta. 30). 

Cholsy-le-Rol, Théâtre Paul-Eluard : 

l'Epreuve (sam. et dlm, 21 ta.). 
Créteil, Maison A. -Malraux : Mem- 
phis Bllm (sam, 20 h. 30). 
Engizien-les-Balos, Théâtre du 
Casino : Yves DuteU (sam, 
20 ta. 30). 

GennerlUlere, Théâtre : Heureux 
(sam. 20 ta. 45 ; dlm, 17 h.). 
Issy-les-Moulineaux, MJ.C. ; Patrick 
Font et Philippe Val (sam, 
20 ta. 30). 

Saint-Denis, Théâtre Qêrard-PtaUlpe : 
Chorégraphie Jennlfer Muller 
(sam, 20 ta. 30) ; Monrlaan (dlm, 
17 ta.). 

Vltry, Théâtre Jean-Vilar : les Ménes- 
trlers (sam, 19 ta.) ; Courses, bal- 
leu (sam, 21 ta. ; dlm. . 15 h. 30). 

Les comédies musicales 

Châtelet : Volga (sam, 14 ta. 30 et 

20 h. 30 ; dlm, 14 ta. 30). 

Les concerts 

Conciergerie : O. Bayeux, clavecin, et 
G. Bezzlna, violon baroque (Bach) 
(sam. et dlm.. 17 ta. 45). 

Lucerualee : Dominique Cagnard, 
théâtre musical (sam. et dlm, 

19 b.) ; P. Marié tan. musique d'es- 
pace. fiimusique (sam. et dlm, 

21 ta.). 

Hôtel Héron et : S. Escura, piano 
(Bach) (sam, 20 b. 15). 
Radio-France. Studio 105 ; Quatuor 
Parrenln (Boucourectallev), Beetho- 
ven. Webern) (sam, 14 ta. 30). — 
Foyer : Claude Hellfer, a. Pludfcr- 
macher. J. -P. Drouet et Gaston 
Sylvestre (Boucourectallev) (sam, 
16 ta.). — Grand auditorium : 
Ensemble instrumental, dlr. 
Y. Prln (Boucourectallev) (sam, 

20 h.). 

Notre-Dame de Paris : Claude Ter- 
rasse i Ca banllles, Boyvln, Mess la eu, 
Langlali) (dlm, 17 ta. 45). 

Eglise Saint-Louis des Invalides ; 
Chorale dm Petits Chanteurs de 
Saint - Germain - des - Prés (Bach. 
Telemann. Putsch. Salnt-SaCns) 
(dlm, 16 b.). 

Eglise Saint-Thomas-d’Aquin : Arsène 
Bedols, orgue, et Bionique Caatton. 
lutta. Renaissance (Narvaez, Vallet, 
Balard) (dlm, 17 ta. 45). 


Sainte- Chapelle : Ensemble d'arche ta 
français, dlr. Cl. Ricard (Mozart), 
sol. A. Bernard (concertos pour 
trompette de Vivaldi. Torelli, Haen- 
del) (sam, 21 ta.). 

Eglise américaine : En mémoire de 
Martin Luther Ring, récital de 
negro - spirituals, par Y an 11 ou 
(sam, 20 h. 30) ; T. Braverman et 

C. Blchl, piano et violoncelle 
(Bach. Cboatakovltcta, ProkofJev. 
Tchaffcovskl) (dlm, 18 ta.). 

Chansonniers 

Caveau de la République : Ta du 
va et vient dans l'ouverture (sam, 
21 h. ; dlm, 15 b. et 21 ta.). 

De or -An es ; Le cou t’es bon (sam., 
21 h. ; dlm, 15 h. 30 et 21 ta.). 

Jazz, fiofi', rock et folk 

Palais des arts : J.-p. Mas , c. Al vin. 

D. Hum air, F. Jeanneau, H. Texler 
(sam, 17- ta. et 20 ta. 30). 

Campagne -Première : T. Rlpdal 
(sam. et dlm., 18 ta. 30 et 20 ta.) ; 
Nleo (sam, 22 b.) ; Raymondo- 
Sagner (sam. et dlm, 23 ta.). 
Drngshow : le Grand Nébuleux et 
ses laveurs de conscience (sam, 

20 ta. 15). 

Palais des sports : Oenesls (sam. et 
dlm, 20 b. 30). 

Moulin des Trols-Coraets : G. Marna 
Cool et G. Dole (dlm., 21 b.). 
Caveau de la Hachette : Olivier 
Franc Jazz Qulntet (sam. et dlm, 

21 b.30). 

CIM : Jam Session (sam, 18 ta.). 
American C en ter : G. Yaeoub. folk 
(sam, 21 ta.). 

Golf Drouot : Olmos (sam, 22 ta. 30). 
Théâtre de la Péniche : Maurice 
Gourgues, Jazz ( dlm , 21 h.). 

La danse 

Théâtre de la Plaine : Compagnie 
de danse contemporaine Watercress 
(sam, 20 h. 30 ; dlm, 17 h.). 
Mogador : Cabo Negro, danses et 
percussions (sam, 20 ta. 30; dlm, 
1S h_i. 

Ranelagta : Ma (sam. et dlm, 
18 h. 30). 

Centre Man dopa : Christiane de Rou- 
gemont (sam, 21 h. ; dlm, 17 h.). 
Censier ; Vie à Pablo Neruda (sam , 
21 ta. ; dlm.. 16 h, dernière). 
Lucernaire ; Hléorglyphe (sam, 16 ta. 
et 21 h.). 


ne à Paris 


cinémas 


CE 


qui 

ait 


c-- è r; 
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Les «m» marqués (•) sont tn ter- 
dits aux moins de treize ans, (•*) 
aux moins de dlx-bult ans. 


30 ) : . La cinémathèque 


u. 




s 


Adjar : Légendes â 
21 h. ; dlm, 15 ta.). 


venir. 


‘ dlm. 1 , 15 ta. 15). 

: - Théâtre 
î. (sam, 

. . Théâtre d’Edgar : Il était la Belgique 
une fols (sam, 30 h. 30). 

Théâtre du Marais ; ]es Rêves de 
T&rtatev (sam, 20 ta. 30). 

, Théâtre Marie-Stuart : Fragmenta 
d*un discours amoureux (sam, 
22 h. 30). 

. Théâtre de Paris : Hôtel particulier 
(sam, 21 ta. ; dlm, 15 ta.). 

■ . Théâtre Présent s la Tour de N cola 
(sam, 20 ta. 30; dlm, 17 ta.). 

Théâtre 347 : la Ménagerie de verre 
(sam, 20 ta. 30; dim, 15 ta.). 

Gugozone (sam, 21 ta. ; 


..-r Troglodyte r Gug 
E î'* 5 ” dlm, 15 h. 30). 
" Variétés : Bouler 


Boulevard Feydeau (sam, 
20 ta. 30 ; dlm, 15 b.). 


LE GRAND 

MAGiC C iRCUS 

JOUE LBS _ 

i.txM nuüô 

THEATRE J/ÛRSAV . 

A PAKTîrj^ <cr\ ÙU 1 mî>i 

2sm 



'fêLES5aiflS2lHSAOFZ>lptWCHE\ 

TELEPHONE. 548.38.S5. 


.. 


TH. LUCERNAIRE 
PUNK ET PUNK ET COLEGBflM 

ARRABAL 

Corrosif et insolent. 

tJecrt Amado- 


Clialllot, sam, 15 ta. : Tempête sur 
l’Asie, de V. Pudovklne : 18 ta. 30 : 
Vidas Sscae, de N. Perelra dos 
Bautoe ; 20 ta. 30 : le Jeu de la nuit, 
de W. H. Etaoury ; 22 ta. 30 ; Z, de 
Coeta-Gavraa. — Dlm., 15 ta. : les 
Sept - Samouraïs, d'A. Kurosawa ; 
18 ta. 30 : L'ange est né. de J. Bres- 
sane ; 20 ta. 30 : le Cas des frères 
Navee. de L.-S- Persan ; 22 h. 30 : 
Rear Wludow, d'A. Hitchcock. 

Les exclusivités 

ADIEU ! JE RESTE (A, vjj. 1 : Saint- 
Germain-Village, 5« (833-87-38) ; 

Colisée. 8* (359-29-46) ; vJ. : Impé- 
rial, 2* (742-72-52) ; Montpar- 

nasse 83, 8» (544-14-27) ; Salnt- 
Lazare-Pasquler. 8* (387-35-48) ; 

■ Gaumont - Convention. 15* (828- 

42-27). 

L’AFFAIRE MORI fft, v.o.) : CJ.Q.C.- 
Uorbeuf. 8* (225-47-19) : vJ. ! 
Haussmann. 9* (770-47-55). 

A LA RECHERCHE DE HL GOOD8AR 
(A, tæ.) (*•) : Quintette. 3* (033- 
35-40). Jusqu’à Jeudi. ; Luxem- 
bourg. 6* (633-97-771 ; Balzac. 8* 
(359-52-70) ; CaUsée. 8* (359-29-46). 
Jusqu'à Jeudi ; â partir de ven. : 
Studio de la Harpe. 5* (033-34-83) ; 
vJ. : Impérial, 2* (742-72-52) ; 

Montparnasse-Patbé, 14« (328- 

65-13), Jusqu'à JendJ ; Studio Ras- 
palL 14* (320-38-98). 

L’AMOUR VIOLE (Fr.) (•) : U.O.CL- 
Opéra. 2* (261-50-32). 

L'ANGE ET LA FEMME (Cou.) (•> ï 
La Clef, 5* (337-90-90). 

ANNIE HALL (A, va) : Studio 
MédJcls. 5* (633-25-97) ; Galerie- 
Point- Show. 8* (225-67-29). 

L'ARGENT DE Edi VIEILLE lit, 
v.o.) : Marais. 4* (278-47-86). 

LE BAL DES VAURIENS (A, V.O.) : 
Luxembourg. 6* (633-97-77) : Ely- 
sées-Folnt-Show. g* (225-67-29). 

BARBEKOUSSB (Jap.. TA) : 
Grands-Augustlns. 6« (633-22-13). 

LA BARRICADE DU POINT DU 
JOUR (Fr.) Palais des arts. 3* 
(272-62-98). H- Sp. 

LE BEAUJOLAIS NOUVEAU EST 
ARRIVE (Fr.) : Quintette. 5* (033- 
35-40). Jusqu'à jeudi ; Montpar- 
nasse 83. 6* (544-14-27) : Mort gnon. 
8» (359-92-82) : Clnémonde-Opèro. 

9* (770-01-90) ; Fauvette. 13* (351- 
56-86) : Cllchy-Pottaô. 18» (522- 

37-41), Jusqu'à Jeudi. 

LES BIDASSES AU PENSIONNAT 
(Fr.) Rex. 2* (236-83-93) ; Ermi- 
tage, 8* (353-15-71) ; O. G. C. -Gare 
de Lyon. 12* (343-01-59) ; U.G.C.- 
GobeUns. 13* (331-01-19) ; Mlra- 
mar. 14- (320-89-52) ; Mistral. 14- 
(539-52-43) ; ConVôûtlon-8t- Char- 
les 15- (579-33-00) î Murat. 16- 

BOULEAUX (PoL) 
(va), Clnoctae-Salnt-Oermaln. fl- 
(633-10-82). 

LA CHAMBRE VERTE (Fr J, U.G.C.- 
Danton. 6- ( 329-42 -62). 

LE CERCLE INFERNAL Uu TJX) : 
Frenee-Elyaéea, 8- (723-71-11); 
vi î U.G.C.-Opôra. 2- (261-50-32) ; 
Richelieu, 2- (233-56-70) ; Saint- 
Lazare - Paaquler. 8 ■ (387-35-43) : 
Nation.. 12* (543-04-67). Jusqu’à 

Jeudi : Fauvette. 13- (331-56-86) : 
Secrétai», 19- (206-71-33). 

COMMENT CA VA T (Fr.) Le Seine. 
5- (325-85-99). 

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.), U.G.C.- 
Opéra. 5- (20-50-82). 

LE DERNIER AMANT ROMANTI- 
QUE (Fl) Marignan. 8* (359-92-82); 
Français, 9- (770-33-88), Jusqu'à 
Jeudi, 


DIABOLO MENTHE (Fr.), U.G.C.- 
Opéra, 2- (261-50-32). 

DROLES DE MANIERES (A, v.o.) : 
Paramoont-Elyséea. 8* (359-49-34) : 
yJ. ; Paramount-Moutparnaaae. 
14* (326-22-17). 

L'EAU CHAUDE, L’EAU FRETTE 
(Can.) : La Clef. 5- (337-90-90). 
ECRIRE SUR L'ECRAN (reportages) 
La Clef, 5* (337-90-90). 
EMMANUELLE-n (Fr.) (-•) Caprl, 2- 
(508-11-69) ; Pzremount- Mari vaux. 
2* (742-83-90). 

L’ETAT SAUVAGE (Fr.) Richelieu. 
2- (233-56-70) ; Panthéon. S" 

(033-15-04) ; St-Germaln studio, 5* 
(033-42-72) ; Colisée. 8* (359-29-48) ï 
Athéna. 12» (343-07-48); Oaumont- 
Sud. 14* (331-51-16); Montparnasse- 
Patbé. 14» (326-65-13) ; Cambronna, 
15» (734-42-96) ; Cllctay-Pathé. IV 
(522-37-41). 

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (•) 
(A, v.o.) : Saint-Michel. 5- (328- 
69-17). U.G.C. Odéon. V (325-71-08), 
Normandie. V (359-41-18) : v. f. : 
Rez. 2“ (233-83-93). Helder, V 

(770-11-24). Atbéna. 12« (343-07-48). 
Mlromar. 14* (320-89-32). Mis- 

tral. 14- (539-52-43). Secréian. IV 
(206-71-33). 

LA FRANCE DE GISCARD (Fr.). 
Châtelet-Victoria. I» (508-04-14). 
horaire spécial. 

LE GRAND SOMMEIL (A, V-O.) : 
Saint - Germain - Hachette. 5* 
(633-87-59). Jusqu'à Jeu.; Mari- 
gnan. 8" (359-92-82) ; à partir de 
ven. : Hautefeullle, 6* (633-79-38) ; 
v-f. : U. G. C- -Opéra, 2* (261-50-32) ; 
Balzac. 8» (359-52-70). Moncpar- 
nasse-Pattaé. 14* (326-65-13). Gau- 
mont-Convention. 15* (32B-42-27) 
Jusqu'à Jeu, Cllcby-Pattaé. 18' 
(522-37-41), Gaumont - Gambetta, 
2V (797-03-74) ; à partir de ven. : 
Gaumont-Sud. 14* (351-51-16). 
L'INCOMPRIS rit, TZX) : Le Ma- 
rais, 4* (278-47-86). Quintette. V 
(033-35-40). Marbeof. V (225-47-19). 
IPHIGENIE (Grec, v.o.) : Clnoche 
Saint -Germain, V (533-10-82). 
JAMAIS JE NE T’AI PROMIS UN 
JARDIN DE ROSES (") (A, v.o.) : 
Vendôme. 2" (073-97-52). U.Q.C.- 
Odéoo, V (325-71-081. Elysées- 
Clnêma. V (225-37-90) ; v. f. : 
Otunln, 2“ (233-39-36) ; U.G.C.-Qare 
de Lyon, IV (343-01-59), Mis- 
tral, 14* (539-52-43). BlenvenOe- 
Mon (paraisse . 15* (544-25-02). 
JESUS DE NAZARETH (II), pre- 
mière et deoxl&me partie; vJ. : 
Madeleine, 8* (073-56-03) ; pre- 
mière partie : Saint- Ambroise, n» 
(700-89-16). 

JUL1A (A, v.o.) ; Bilboquet. V 

1 222-87-23) ; Concorde. 8« (359-92-84 1 ; 
P.LA! St -Jacques, 14* (589-68-421 
Jusqu’à Jeu. : vJ. : Diderot. 12* 
(343-19-29). 

LA JUMENT VAPEUR (Fr.) : Studio 
Contrescarpe. 5" (325-78-37), Biar- 
ritz. V (723-69-23). 

MAI 68 PAR LUI-MEME (Fr.) : Stu- 
dio Sain t-Sé vérin. V (033-5O-91) - . 
MAIS. QC^ST-CE QU’ELLES VEU- 
LENT T (Pt.) : Bonaparte. V 

(326-12-12). 

MXL1TTA BATTLEFUETLD (An, VA.) : 

Action Christine. 6 a (325-85-78). 
NOS HEROS REUSSIRONT-ILS 7 
at, vx>.) ; HauwieulDe, v (633- 
79-38), Jusqu’à Jeudi ; Elys£ea-Un- 
coin, V (359-36-14) ï 14-Julllet- 
BaaUlle. Il* (357-90-81). A partir 
de vendredi : Quintette, 5* 
(033-35-40). 

LE NOUVEAU CARTOON A HOLLY- 
WOOD (A, v.o.) i La Clef, 5* (337- 
90-90), 1 4-JnlUe t-Pamasse . 6* (325- 
58-001. 

LES NOUVEAUX MONSTRES (IL, 
v.o.l : Hautereullle. 6* (633-79-38). 
Quartier Latin. 5* (325-84-65), Jus- 
qu'à Jeudi, 14- Juillet-Parnasse, 6* 
(326-59-00), Elysées - Uncoln. 8» 
(359-36-14), Monte-Carlo, 8* (225- 
09-83), 14 Juillet-Bastille, 11- (357- 
96-81), Mzyfalr. 16* (525-27-0$). A 


partir de vendredi : Quintette, 5» 
(033-35-40). — VJ. ï Gaumont 
Rive-gauche, 6* (548-26-36), jus- 
qu'à Jeudi, Saint-Lazare Paaquler, 
8- (387-35-43). Gaumont-Opéra, 9* 
(073-95-48), Jusqu'à jeudi. Nation, 
12- (343-04-67), Fauvette, 13- (331- 
56-88). Gaumont-ConvenUon. U- 
(828-42-27), Cllcby-Pattaé, IB* (522- 
37-41). 

L'œur DU SERPENT (A, VA) (*) : 
Studio de la Harpe. 5- (083-34-83). 
Jusqu’à Jeudi. 


Les films nouveaux 

VIOLETTE NOZIERB, film fran- 
çais da Claude Chabrol (*) : 
Quintette. 5- (033-35-40) : stu- 
dio Logos, 5* (033-26-42) ; 

Montparnasse 83, 6* (544-14-27): 
Concorde. 8* (359-92-84): 
Lumière, 9* (770-84-64) ; Olym- 
pia, 14» (542-67-42) ; Gaumont- 
Sud, 14* (331-51-16) ; Cam- 
bre une. 15* (734-42-86) : Vic- 
tor -Hugo. 16» (727-49-75) : 

W op 1er. 18» (887-50-70) ; Gau- 
mont-Gambetta, 20* (797- 

02-74). 

LA PETITE. fUm américain de 
Louis Malle (*•> (vjo.) : 
Cluny-Ecoles. 5» (033-20-12) : 
U.G.C.-Odéon. 6» (325-71-08) : 
Biarritz, 8» (723-69-23) ; v.f. : 
Bex. 2» (336-83-93) ; Bretagne. 
6- (222-57-97) : Camto. 9* 

(770-20-89) ; U.G.C. - Gare de 
Lyon. 12» (343-01-59) : U-Q.C- 
Gobellns. 13» (331-06-19) ; Mis- 
tral, 14» (538-52-43) : Moglc- 
Oonventkax, 15» (828-20-64) ; 
Cllcby-Pattaé, 18» (523-37-41) ; 
Napoléon. 17- (380-41-46). 

ALLO MADAME, film italien de 
A. Nannszzl (**) (v S.J t 
Omnla. » (233-39-36) ; U-G.C.- 
D an ton. 6» (329-43-62) : Ro- 
tonde. 6» (633-08-22) ; Ermi- 
tage. 8» (359-15-71) : U.O.C.- 
G&re de Lyon. 12» (343-01-59) ; 
U.O.C.-Gobeltna 13* (331- 

06-19) : Magic - Convention. 

15» (828-20-64) ; Muret, 16» 

(288-04-44) ; Secrétan. 19» (206- 
71-33). 

SALUT LES POURRIS, film Ita- 
lien da Fernando DI Léo (*•) : 
Paremount-Opâra, 9» (073- 

34-37 ; Paramount-Galaxle. 13* 
(589-18-03) : Paramonnt-Galté, 
14» (328-99-34) ; Paramount- 
MailloL 17* (758-24-24) ; Para- 
mount-Montxnartra, 18* (606- 
34-25). 

BORN TO BOOGIE, film améri- 
cain inédit de Ringo Star 
(VJZ) : Styx. 5* (633-08-40). 

LE CROCODILE DE LA MORT, 
film américain de Tobe Hoo- 
per (**). (vjo) : Publtela 
Cbampa-Elyiéae. 8* (720-76-23) ; 
v.f. : Caprl. 2* (508-11-69), 
BoullUDcta, 5» (033-48-29), Pa- 
ramount- Opéra. 9* (073-34-37), 
Paramonnt-Bastille 12* (343- 
79-17), Paramount-Galazte. 13* 
(580-18-03). Paramount - Or- 
léans. 14* (540-45-91), Para- 
mount-Montparnasse. 14* (326- 
22-17). Convention Saint - 
Charles. 15- (579-33-00), Para- 
motmt-MaiHot. 17* (758-24-84), 
Moulin-Rouge. 18* (606-34-23). 

REVE DE SINGE, film Italien 
de Marco Pe r rart. V. angL : 
Quartier Latin. 5- (326-84-65), 
Hautefeullle. 6* (833-79-38). 

Marignan. B- (359-92-82), Olym- 
pia. 14- (542-67-42); vX. S AS.C, 
2* (236-55-54), Impérial 2* (742- 
52-52). 14-JUlllet- Bastille, II- 
(357-90-81), Nation. 12- (343- 
04-67). Mon c parnasse - Pattaé. 
14- (326-65-131. Gaumont- 
Convention. 15- (828-42-27). 

Cllcby-Pattaé. 18- (522-37-41). 

UNE FEMME LIBRE, CUm amé- 
ricain de Paul Maauisky, : 
Saint-Germain Huchette, 5* 
(633-87-59). E3ysèes-Llnc»In. 8- 
(359-36-14). Marignan. 8- <339- 
92-82), P-L.M. Salnb-Jacquea, 
14- (589-68-42). vJ. : Oau- 
mont Rlvs-Oauebe, ,6- (546- 
26-38). Gaumont - Opéra. 9- 
(073-95-48), Gaumont-ConvMi- 
tion. 15* (828-42-27). 


(Fr.) : Breta- 
J.G.C. Opéra. 2* 


ONE. TWO, TWO. 122. RUE DE PRO- 
VENCE (Fr.) (•) : Paramount- Mari- 
vaux. 2- (742-83-90). Mercury. 8- 
(225-75-90). 

OUTRAGEOUS (A-, ra.) : Studio Al- 
pha, 5* (033-39-47). Paramount- 
Odéon, B* (325-59-83), Paramount- 
Elysées. 8* (359-49-34). — VJ. : Ps- 
ramount -Mari vaux, 2* (742-83-90), 
Paramount-Montparnasae. 14* (326- 
22-17). 

POURQUOI PAS ? (PT.) (••) : Cluny- 
Ecoles. 5* (033-20-12). 

QUI A TUE LE CHAT T (It, v.o.) : 
Biarritz, 8* (723-69-23). 


LA RAISON D'ETAT . 
gna. 6* (222-57-97). U.G.I 
1261-50-32), U.G.C. Danton. 6* (329- 
43-82). Normandie, B- (359-41-18). 
Tourelles. 20* (636-51-98). 

RENCONTRES DU TROISIEME TYPE 
(A_ va) : Hautefeullle. 6- (633- 
79-38), Jusqu'à jeudi; Gsumont- 
Cbampa-EIytées. 8* (359-04-87). — 
VT, : BletaeUru. 2* (233-56-70), 
Gaumont-Sud, 14* (331-51-18). Jus- 
qu’à Jeudi. 

L£ ROTI DE SATAN (AIL), v.o. : 
Studio Qlt- Le- Cœur. 6* (325-80-25) ; 
Olym plc-Entrepôt, 14* (343-67-42) 

Jusqu'à jeudi. 

LES SOUTES DU SUD (Fr.l : Pu bî£- 
els-Salat-Germaln. 6* (222-72-60) ; 
Putallcls -Champs- Elysées. 8* (72D- 
76-23) ; Paramount- O père. 9* (073- 
34-37) : Paramount - GobeUns. 13* 
(707-12-28) ; Paramount- Montpar- 
nasse, 14* (540-45-91) ; Conventlou- 
St-Ctaarles, 15* (579-33-00) ; Para- 
mount- Maillo t. 17* (758-24-24). 

SALE REVEUR (Fr.) : Impérial. 2* 
(742-72-52), Jusqu'à Jeudi : Ternes. 
17* (380-10-41). 

SOLEIL DES HYENES (Alg., vjo.) : 
Palais des arts, 3* (372-62-98) (sf 
lundi et mardi à 22 b.) ; Racine, 
6* (633-43-71). 

STAY HUNGRY (A, ?A) : Studio 
Cujas. S* (033-89-22). 

LE TOURNANT DE LA VIS (A_ 
v.o.) : Marbeuf. 8* (225-47-19). 

TRINITA VA TOUT CASSER (IL. 
v.r.) : Max-Linûer. 9* (770-40-04) ; 
Paramount-Opéra. 9* (073-34-37) ; 
Paramount-Galaxle, 13* (580-18-03). 


UN JUGE EN DANGER Rt, v.o.) 
(*) : Luxembourg. 6* (633-97-77) ; 
U.G.C. - Danton, 6* (329-42-62) ; 

GeoxgB-V. 8* (225-41-43) ; vX. : Rto- 
Opéra. 2* (742-82-54) ; Montpar- 

nasse 83. 6* (544-14-27) ; Nation. 
12* (343-04-67) ; Gaumont- Conven- 
tion. 15* (828-42-27). jusqu’à Jeudi : 
Cllcby-Pattaé, 18* (523-37-41). 

UN PAPILLON SCR L’EPAULE (Fr.) ; 
Hautefeullle. 6* (633-79-38) ; Bos- 
quet. 7* (551—44-11) ; Ambassade, 
8* (359-19-08) ; Français, 9* (770- 
33-88) ; Gaumont-Sud, 14* (331- 

51- 16) : Montpanassa - Pattaé, 14* 
(326-65-13) ; Ctmbroxme, 15* (734- 

42-98) ; WepTer. 28* (387-50-70) ; 
Gaumont - Gambetta, 20* (787- 

02-74). 

UN V END REDI DINGUE. DINGUE, 
DINGUE (A. va et vf.) : Ermi- 
tage. 8- (359-35-71) ; y J. : Bex. 2* 
(236-83-93) : Mistral. 14* (539- 

52- 43); Bienvenue -Montparnasse 
15* (544-25-02) ; Magic- Convention, 
15* (828-20-54): Murat. 16» (288- 
99-75). 

LA VIE DEVANT SOI (Fr.) : Fara- 
mount-Marlvaux. 2* (742-83-90). 

LA VIE, T'EN AS QU'UNE (Pr.) ; 

Le Seine, S* (825-95-99). 

VOYAGE A TOKYO Olap, yjo.) l 
St-Anûré-dea-Arta, 6* (326-48-18). 
LA ZIZANIE (Pr.) pasqu’à jeudi : 
Richelieu, 2* (233-56-70) : Mari- 
gnan, 8* (359-92-82) : Montpar- 

nasse-Fattaê. 14* (325-65-13) ; à 
partir de vendredi : Colisée, 8* 
(359-29-46) ; Français. 9^ (770- 
33-88). 


PUBLIC1S CHAMPS-ELYSEES (v.o.) - PARAMOUNT OPERA 
PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT ORLEANS 
PARAMOUNT BASTILLE - PARAMOUNT MAILLOT - MOUUN 
ROUOE - CAPRI (Grands Boulevards) - CONVBfflON SAINT- 
CHARLES - GALAXIE • BOUL'MNH - PARAMOUNT Orly - PARA- 
M0UNT la Varenne - ELYSSS 2 la Celle-Sainf-Cloud - FLA- 
NADES Sarcelles - CARREFOUR Pantin - ALPHA Argenteuii 



u. • " 


MARILYN BÜRNS 
CAROLYN JONES 


WILLIAM FINLEY 
STUART WHITMAN 


TOBE HOOPER 


IH8 en scène par 


de MASSACRE A LA TRONÇONNEUSE 



VOTRE TABLE 
CE SOIR 

• Ambiance musicale - ■ Orchestre - P MR. : prix moyen du repas - J_ ta. ouvert Jusqu’à^ b sures 




ASSIETTE AU BOEUF 
9, bd des Italiens. 2*. 


POCCARDI 

T.LJ. • 


Propose une formule bœuf pour 26 P eaz. (29,90 P s.c.), le soir 
jusqu’à 1 b. du matin avec ambiance muai cale. Desserts faits maison. 


BISTRO DE LA GARE 
59. bd du Montparnasse. 

6*. T.1J. 

3 hors-d'œuvre, 3 plats 28.50 F S.Q.C. (30.50 F B.C.). Décor classé 
monument historique. Desserts faits maison. 

LAPEROCSE 326-68-04 

51. q. Grands-Augustlns. 6*. F /Dlm. 

On sert Jusqu'à 23 h. 30. Grande carte. Menus 90-125-148 F Serv. compr. 
Ses salons de deux à cinquante couverts. 

CHEZ HAN SI 

3. plaça du 18 -Juin, s*. 

548-96-43 

TJ.J. 

Jusqu'à 2 heures du matin. Ambiance musicale. Ses spécialités 
alsaciennes, Ses vins fins d'Alsace et MUTZIG, la Reine des Bières. 

ASSIETTE AU BŒUF TJ .J. 

Face église St- Germain -des- P rés. a*. 

Propose une formule bœuf pour 26 F s.n.c. <29.90 F s.c.j, jusqu'à 
1 b du matin avec ambiance musicale. Desserts faits maison. 

LA MENARA 

fi. bd de la Madeleine. 8*. 

075-06-92 

F. /dlm. 

Jusqu’à 23 b. 30 dans le cadre féerique d'on palais marocain : Pastilla 
aux pigeons - Méchoui - Ses tagines et brochettes. MENU 90 F. 

ASSIETTE AU BŒUF ' 
123. Champs-Elysées. 8*. 

TJJ. 

Propose une formule bœuf pour 26 F anr. (29.90 F s.c.), le soir 
Jusqu'à 1 à du matin. Desserts faits malsou. 

TOKYO Saint-Lazare 

SHTNTOKYO Montparnasse 

fi, rus de liai y. 8*. 387-19-04. Curieux barbecue Coréen et 

22. rue Delambre, 14*. 326-45-00 toutes les spécialités Japonaises 

LE CAFE D’ANGLETERRE 770-91-35 
Carref. Rlcballeu-Drenot. 9*. TJJ. 

Jusqu'à 2 ta. Magnifique terrasse sur grands boulevards. Ses grillades, 
polos, et fruits de mer. MENUB 27.70 F et 36*50 F, bolss. et serv. compr. 

AU PRESSOIR F/dtan. aotr et lundi 
257. av. Daumesnil. 12*. 844-38-21 

Terrine d'agneau au raisin à l'Armagnac. Feuilleté aux moules. 
Filet mignon de la mer. Emincés de rognons de veau à l’orange. 

BRASSERIE CROMWELL 727-97-75 
131. av. Victor-Hugo, 16*. TJ.j 

Jusqu'à 23 11. 30 BANC D'HUITRES: Plateau 46. Spèc. alsaciennes. 
Choucroute Jarret fumé 25. Foie gras frais au Riesling de chez FLO 26. 


LE RUDE 

11. av. Grande-Armée, 16*. 500-13-21 


L'OLYMPE 624-46-65 

15, rue de la Grange-Bstellére, 9*. 


Foie gras canard poivre vert. Pavé à l'échalote. Ses poissons. Terrasse 
couverte aveo vue sur Are de Triomphe. 



Juaq „ . . 

sa formation. - Menu gastronomique avec spécialités et sa carte. 
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LETTRES 


INFORMATIONS PRATIQUES CARNET 


André Lacaze délivré de ses souvenirs MÉTÉOROLOGIE 


. (Suite, de la première page ) 

Car ça commence plutôt drôlement 
Ce Paulo Chastagnier, moitié truand, 
moitié mac, qui ee retrouve chez les 
S, S. de Mauthausen pour avoir arna- 
qué à Paris, vers 1943, un faux Belge 
mais vrai nazi, ce pourrait être un 
personnage de roman. Jâsus-Is-Callle 
coincé par l'occupation diront les 
lecteurs de Carco. Ou, référence plus 
récente, une sorte de Papillon, l'uni- 
vers concentrationnaire remplaçant 
Ici celui de Cayenne et de Saint- 
Laurent-du-Maronl, avec toutefois 
cette rectification d'un truand qui 
goûta aux deux: «Plutôt perpèta à 
Cayenne qu’un on tel. » Il est sympa 
Paulo, et astucieux. II pige vite. Et 
puis cette façon de refuser encore 
de prendre au sérieux ce cirque, de 
ee marrer, mais vraiment de se 
marrer. Belle santé I 11 en reviendra. 
Il ee croit chez les «dingues». U y 
est bien. Alors, c'est fait, au bout de 
dix pages on l'adopte et on veut 
savoir la suite. 

La reconstitution est magistrale. 
Soyons sûr qu'elle n'a pas donné de 
peine, cette peine ordinaire que l'on 
célèbre quand II y a réussite, faits 
de recherches de textes compulsés, 
de témoins entendus, réentend ua 
Maïs la peine du souvenir retrouvé, 
celle-là oui. André Lacaze s'est-il 
ainsi délivré ? Ce sont des choses qui 
ne se disent pas. 

Contentons-nous du livre tel qu’il 
est en sachant seulement que rien 


INSTITUT 


âfCTiOH DEM. JEAN POIMOUX 

A 1/ ACADÉMIE 

des mmm 

ET BHIEHflRE 

Ii’ Académie des inscriptiaias et 
bettes-lettres a «Su vendredi 
M. Jean Pouilleux en remplace- 
ment de Marcel BaUflton, décédé. 
Puis elle a entendu M. Jean- 
Rémy Palanque donner lecture 
de sa notice sur la vie et les tra- 
vaux dUenri-Irénée Marron. 

{Né le St octobre 1917 & Le Vert 
(Deux - Sèvres), M. Jean Pounioux 
est ancien élève de l’Ecole normale 
supérieure, agrégé des lettres et doc- 
teur ée lettre». Après avoir été pro- 
fesseur au lycée «r Angers (1944-1945), 
U est membre de l’Ecole française 
d'Athènes de 1945 & 1949, puis, en 
1954, après avoir été entre-temps 
assistant dTiistolra ancienne a la 
faculté dee lettres de Lyon. ZI est 
ensuite maître de conférences puis 
professeur aux facultés des lettres 
de Besançon et de Lyon, où H diri- 
gea. de 1959 â 1974. l’Institut Fer- 
nanû-Lourby, correspondant de l’Aca- 
démie des lusarlptlons et Délira- 
it? ttrea dés 1970, 11 est président du 
centre de recherches archéologiques 
du C.N.B.5. de 1972 & 1976, date * 
laquelle n est devenu directeur 
edentUlque des sciences humaines. 

Lee fouilles qu’il a dirigées à Tha- 
w», A Delphes. A Sahunlna de Chy- 
pre. les migrions dont 11 a été 
chargé eu Syrie, au Liban, en Jor- 
danie. en Algérie et en Tunisie sont 
A la base de très nombreux travaux. 
H a aussi publié des études sur la 
Grèce moderne, la ville de Lyon, 
l'éplgraphle, la littérature et l’his- 
toire grecques. I 


n'est Inventé, que Paulo a existé, 
comme Joël Le Golf, comme Etcha- 
ver vf, le vieux .prof communiste, 
comme Max le Polonais. B qu'ils ont 
existé aussi ces - Noeneull », cas 
« Trompe-! a-Mort », ces Kart tous 
Kapos, Stubendlenst et autres Bloc- 
kâltester. Et la cour de leurs « mi- 
gnons ». 

Ils ont frappé, comme Us frappent 
de page en page, Jusqu'à l'épuise- 
ment. B les autres, schlagués & 
mort, ont fait face, neige ou soleil, 
enragés d'espérance, ravagés d’im- 
puissance. Tout est dit: le courage 
qui consiste à paraître lâche, les 
ivresses d’une accalmie, l'assurance 
que le pire Ici est toujours à Ima- 
giner, que le commando X, même 
avec les parties de pousse-pousse, 
même avec le sadisme des passages 
de la HgnB provoqués pour mettre .à 
mort « légalement » (tentative cT éva- 
sion), est mieux loti côté sud que 
dans le camp du Nord. 

Histoire d'un camp, histoire des 
hommes ? Ce n'est pas de l'histoire, 
c'est de la vie, une veflonté de vie. 
Elle Iss habite tous. Et Iss cogneura 
et leurs victimes. Il nÿ a entre eux 
que l'abîme qui sépare la lâcheté de 
la dignité: Les S.S. qui les Herment 
tous pour mêmes pantins et le mon- 
trent en précipitant de sa sinécure 
celui qui s'y croyait établi, n'abat- 
tront point le vrai courage. Tout cela 
Paulo le voit très bien, lucidement, 
froidement, longtemps aussi égoïste- 
ment. La Résistance, la politique, 

« cocos » ou gaullistes, ce n'est pas 
son fort II serait plutôt porté à s'en 
méfier. Il compte davantage eur son 
astuce. Jusqu'au jour oû il choisit 
son camp, c'est-é-dlre celui où n eera 
assuré, quoi qu'il puisse advenir, de 
n'avoir Jamais été un dégusulasse. 
Dès lors, le vocabulaire de la S.8. 
et des Kapos, celui qui traits de 
Drekmann (homme -merde) ou de 
«stock» (pièce) tous ces forçats en 
tout genre, en tout état de misère, n'a 
plus de prise sur lut. 

Et pas davantage la cravache qui 
défigura, la pioche qui ouvre un 
crâne et le crématoire d'occasion, 
là-bas sous les sapins, dans la flam- 
bée écœurante du gasoil sur les 
morts. Voilà pourquoi, pour finir, 
l'évasion sera réussie, et encore 
l'Insurrection. 

Voilà pourquoi aussi, c'est, à sa 
façon, dans la vérité de son argot, 
un livre Insolent La vérité est Inso- 
letne. Les yeux de Paulo volent le 
camp comme H est; avec ses fan- 
tasmes, ses monstruosités, «es répits 
et ses rechutes, ses lois Insensées. 
Livre excitant comme une aventure 
et chargé' en ménie temps de l’in- 
finie tristesse de tous ceux qui, «ans 
même encore savoir pourquoi ni 
comment, ont eu droit & ce « rab de 
vie » que seule la chance leur 
donna, si ç’en est une d’avoir eu, 
trente ans durant, à passer «es Illu- 
sions au crématoire. 

Le croyez-vous maintenant? Pour 
eux aussi la déportation, ras-le-bol 
Mais c’est un luxe que seuls fis 
entendent s'offrir, et façon Cyrano. 
Alors ealut Lacaze. Et merci. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 



— A l'occasion de la xeie 
□ale. l'ambassadeur du 
bachémlte de Jordanie et 
ont donné ans réception 
25 mal. 



fcqt! 


— Jean - Pierre et Marie .nZT 
CAS ALE ont la Joie d'annancarv 
naissance de * 

Cécile, . . 

le 23 mal 1978. 

Résidence Audéoud, 

Avenue du Général -Audéoud, 
Toulon. 




— M. et Mme Val ton 
Teropafcl - s i nra font part 
têtue de leur fila. 

Gmmar Bennes Amaldo, 
réalisé le dimanche ZI n»»i 4 . 
cathédrale Notre-Dame de Pu? 
par le Père Jacques Gréa-Cta» 
Etant présents : 

Mme Gloria von Tezoprid-SQ 
Mme Nobellna Plnhalro Padiih» „ 
Mme MA. Nelly padUha «1»-" 
venues du Brésil pour la cérémonie’ 
ainsi que les parraina, M. le oepïïy 
Jacques Meylan et Mm» Hnqiid 
Meylan. de Lausanne. 


IfV 


Evolution probable du temps «n 
France entre le samedi 27 mal A 
0 heure et le dimanche 28 Timi a 
24 heures. 

La vaste zone de hautes pressions 
qui s'étend des Açores aux lies bri- 
tanniques et an nord de l’Europe 
centrale se renforcera encore un peu 
sur le Danemark et l’Allemagne, 
tn prti» qu'elle s’affaiblira au nord- 
ouest de l'Espagne. D’autre part; des 
basses presslona persisteront, de 
l’Espagne et de l'Afrique du Nord 
A la Méditerranée. Il en résultera 


Journal officiel 


Est publié au Journal officiel 
du samedi 27 mal : 

UN DECRET 

_> Portant application des dis- 
positions de l'article 8 du décret 
n* 69-157 du 7 Janvier 1959 mo- 
difié relatif à l'organisation des 
transports de voyageazs dans la 
région dUe-de-France. 


Visites, conférences 


-A- La Tunnel, d'André 
Julliard, 535 49 F. 


Lacaze, 


PRESSE 


la FIEJ, a élu son noavean president 


M. Harold W. Andersen (Etats- 
Unis) a été élu vendredi 36 mal 
à la présidence de la Fédération 
internationale des édite urs. _ de 
Journaux et publications (FIEJ). 

Le congrès a consacré moins de 
débats que l’on ne le prévoyait 
généralement dans les milieux 
professionnels & la question de la 
« circulation libre et équilibrées 
de l'information s soulevée par les 
pays de l’Est au sein de 
rUNESCO. Estimant que cette 
exigence d'éq u il ibr e peut conduire 
à la censure, les congressistes ont 
adopté une résolution soulignant 
2e « danger de nouvelles con- 
traintes » tendant à parvenir à 
un « équilibre s. La résolution 
souligne en outre que la libre 
information est l'expression même 
de la liberté individuelle et que la 
presse libre doit avoir accès à 
toutes les sources d'information. 

Da ns une autre résolution, la 
FIEJ soutient les tentatives 
faites à 1 UNESCO pour établir 
une convention internationale sur 
la protection des Journalistes. Sur 
ce sujet, le congrès avait entendu. 
Jeudi 36 mai, M. Seau Mac Bride, 
ancien ministre des affaires 
étrangères Islandais, lauréat des 
prix Nobel et Lénine de la paix, 
qui pré side, sous la parrainage de 
rUNESCO. une commission sur 


les problèmes de communication, 
qui a publié au cours d’un récent 
meeting, & Stockholm, une liste 
d’actes de torture, de meurtres 
commis contre Jes journalistes au 1 
cours des dernières années. 

La FIEJ a, d’autre part, de- 1 
mandé aux autorités nationales I 
et Internationales d'aider les pu 
en vole de développement & se 
doter de réseaux de (xmummlca- 
tion adéquats et à améliorer lai 
formation en matière de presse. 

Lors de sa séance Inaugurale, 
le congrès avait décerné son prix 
annuel de la Plume d’or de la 
liberté & deux Journalistes sud- 
africains, MM. Donald Woods et 
Fore? Qoboza. 


SOGÉïf DES RfcAŒURS 

DU «MONDE» 

Les associés fie le société civile 
A capital variable Les rédacteurs 
fin «Mondes sont convoqués 
extraordinairement, le mardi 13 
loin 1968. A 15 h. 30. an siège 
de la société. S, rne des Ita- 
liens, Parts -9*, pour y tenir 
assemblée générale ordinaire. A 
l'ordre fin Jour : «ii«w an point 
en tes proeffinzea As consul- 
tation. ; Question! Ali 


• L’Union nationale des syndi- 
cats de journalistes (UJfBJJ a 
demandé audience & M. Jean- 
Philippe Lecat, ministre de la cul- 
ture et de la communication, afin 
d'exprimer « ses plus vives inquié- 
tudes face à Ut candidature au 
poste de président-directeur géné- 
ra . de V Agence France-Presse de 
Bf-, Roger Bouztnac, directeur 
délégué général du Syndicat na- 
tional de la presse quotidienne 
régionale (SJfJP.QJZj » (le Mande 
du 27 mal). 


• Le confia des clavistes du 

groupe ale Progrès-Le D auphin é , . , 

libéré » fait l’objet d’un comme- 1 lapjnmant de la conscience» (entrée 
niqué « t mn r a m de deux syndicats j libre). 


DIMANCHE 28 MAI 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 18 11, 3. rue Mailler 
«Les synagogues de la rne des Bo- 
ston. Le couvent des Blancs-Man- 
teaux s (A travers paria). 

15 h. 15, 5, rue des Bcwpltallftrea- 
Balnt-Gervala, Mme Barbier : «Le 
Marais». 

15 h, 3, place Saint-Germain -a es- 
Pté* 1 «La pins illustre abbaye pari- 
sienne» (Histoire et archéologie). 

U h^ palais de ht découverte 
c L’art du vitrail» (L'art pour tous). 

15 h. 30, métro Lnmarck-Caulaln- 
court, Mme Camus : «Vieux village 
de Montmartre». 

10 lu, métro Palais-Royal : «La 
Comédie-Française » (Co nnaissan ce 
d’ici et d'ailleurs) (entrées limitées). 

15 lu, 23, quai Conti, M. de La 
Roche ï «L'Académie française 
sons la Coupole». 

15 lu, 35. rue de Ficpus, Mme Fer- 
rand : « L'enclos tragique de Flc- 
pns». 

15 lu, 20, me de Touraon, Mme Ra- 
ger : «Le Sénat». 

15 lu, métro Pyrénées : cProm 
mule A MénUmontant » (Parla 
Inconnu). 

10 h. 30, place Colette : «La Co- 
médie-Française » (paria et son his- 
toire). 

10 h. 30, métro Abbesses, 
Mm» Rouch-Galu : « Mon tm artre, 
les peintres et les Jardins». 

15 lu, métro Toileries, M. Ch. 
Gnasco : « La place VendOmo et son 
quartier» (TempOls). 

13 h, 2, ma André-Pascal ; «Les 
salons da TO.CJ3R.» (Tourisme cul- 
turel). 

CONFERENCES. — 15 lu, 54. rue 
Balnte-Crolx - de - la - Bretonnerie 
«Lee douze portes du monde nou- 

veau» (Ecole Internationale de la 
Boae-Crolx-d'Or). 

15 h. et 17 h, 13, rue Etienne- 
Marcel : « L’expérience du calme 
Intérieur» (entrée libre). 

15 h. 30, 13. rue de la Tour-dss- 

Damas : «State de conscience supé- 

rieurs et méditation transcendan- 
tale» (entrée libre). 

15 h. 30. 13, rue de la Bûcherle. 

U. Mare Chesneau : «Hautes figures 

contemporaines r Anna de Noallles. 

Marcelle Maurette. Simone Wall » 
(Les artisans de l'esprit). 

LUNDI 29 MAI 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 h, 20, rue Pierre-Lee- 
col : «Le Centra Geonces-Pompldou. 

Le Marais» (A travers Paris). 

15 lu. 254, me saint-Martin : 
«Œuvres d'art de Salnt-Nlcolas-des- 

Cbamps» (Histoire et archéologie). 

15 lu, parvis de l'église Salnt- 

GervsJs r « **, compagnons dn de- 

voir du Tour de France» (Connais- 
sance d’ici et cTameure). 

15 h. 30, façade, portail de droite : 
«Notre-Dame de Paris» (ML.de La 
Boche). 

15 h, métro Pont-Marie : « De 
l'hôtel de Sans A motel de la Brin- 
vUUers» (Paria et «on histoire). 

Mb.», métro ' Saint -Paul : 

« Marala inconnus » QUna Rouch- 
Galn). 

30 h. 30. métro Saint -Paul : 
U. Ch. Guaaoo : « Crime et arecfil- 
larie an Mkrala» (TempJl*). 

13 B- 30. Or and Palais : «L’expo- 
sition Mathieu» (Tourisme cultu- 
rel). 

CONFERENCES. — 15 lu, 13, rue 
Ettanne-Marçél : « Le plein, dève- 


du Livre : «Face à rattttude de 
blocage des négociations de la 
part de la direction de ^entreprise 

Aigles . dans un conflit qui t’oppose 

au personnel en grève depuis le 

9 mm. la Fédération française des 
travailleur . » du Livre CG. T. et ta 

Fédération du Urne papier-carton 

CFD JT. ont demandé, le ven- 

dredi 26 mai. la convocation de là 
commission paritaire de concilia- 

tion prévue en pareû cas. SOes ont 
exprimé la demande que cela se 

fasse le plus rapidement possible. » 


14 h. <5. In stitut de France, 23. 
quai Contl. M. Lucien Jerpbagon - 
■ Le philosophe et son Image dans 
l'empire romain». 

18 b. 30, 35, avenue FranfcUn-Roo- 
eevelt, MM. A. Aston*. J. Baynac. 
G. Guegan. J.-C- OuWobaud. J.-p 
Le Doutée. Dr O. OUeronstoin : 

Mal 68 * (Grande» conférences d*> 
Paris). 

18 tu 30. SJLD.Q^ 100, rua du 
Chercbe-Mldl. MM. p. Boudon, H. 
Dareiarih. J. Gnllierme, Z. Schein : 
«Ecrire, lire, porter l’architecture» 
20 h™ 48, me de Vaudront : « Pé- 
rou contemporain ». 


le maintien sur la France d'un Gus 
de secteur est. 

Dimanche, d»» masses d'air ins- 
tables entretiendront sur le pour- 
tour méditerranéen un temps varia- 
ble, parfois assez nuageux avec 
quelques ondées orageuses, qui ten- 
dront toutefois A s'atténuer. Les 
vente da secteur est seront modérés 
et IrnSgnUeza. Les températures 
varieront peu. Eut le reste da la 
France, on observera le matin des 
nuages bas et des brouillards en de 
nombreuses régions, mais aussi quel- 
ques zones d’éclalrdes. Dans 1 a 
J ournées, ces formations brumeuses 
se dissiperont et des éclaircies par- 
fois assez belles apparaîtront. Les 
vents du secteur est seront faibles 
A modérés et les températures maxi- 
males s'élèveront encore un peu. 

Pression atmosphérique réduits au 
niveau de la mer A Paris le UT mal 
A 8 heures : 1 023.8 millibars, soit 
767,5 millimétrés de mercure. 

Températures (le premier chiffra 
indique le maximum enregistré au 


cours de la Journée du 26 mal ; le 
second, le minimnm qe la nuit du 
26 au 37) : Ajaccio, 16 et 12 degrés ; , 
Biarritz, 14 et 12 ; Bordeaux, 17 , 
et 9 ; Brest. 17 et 8 ; Caen. 13 et 8 ; 
Cherbourg, 12 et 9 : Clermont-Fer- 
rand, 16 et 11 : Dijon. 19 et 11 
Grenoble, 19 et 12; UUe, 16 et 8 : 
Lyon. 19 et 10 ; Marseille, 22 et 14 ; 
Nancy. 19 et 9 ; Nantes, 17 et 11 
Nice. 20 et 14; Parle-Le Bourget, 19 
et 10; F3U, 15 et 10: Perpignan. 18 
et 14; Bennes, 15 et 8; Strasbourg, 
19 et 10 ; Tours, 16 et 11 ; Toulouse, 
19 et 12: Pointe- à-Pltre. 28 et 23. 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger. 20 et 10 degrés ; Amsterdam, 

17 et 9 ; Athènes, 2& et 16 ; Berlin, 

21 et 10; Bonn. 20 et 7; Bruxelles, 

18 et 10 ; Le Caire, 41 (max.) ; fies 
Canaries, 23 et 17 ; Copenhague, 19 
et 8; Genève. 18 et 11; Lisbonne, 
24 et 13; Londres, 20 et 8; Madrid. 
18 et 9; Moscou, 21 et 10; New- 
York, 25 et 14 ; Palma-de-MaJorque. 

22 et 13; Rome, 20 et 14; Stock- 
holm, 23 et 13. 


Décès 


— Mme G. Coppin, 

M- L. Coppin, 

M. et Mme K. Coppin, 

M. M. Coppin, 

M. et Mme L. Coppin et leur nk 
Parents et aman, ^ 

ont la douleur . de faire ' part dn 
décès de 

Georges COPPIN, 
survenu accidentellement le 26 m h 
1978. 

La cérémonie religieuse aura Un 
le samedi 27 mal. à 15 h. 30. en 
l'église de La Tour-du-Crieu. suivie 
de l 'Inhum ation au cimetière da 
Casti Uon-en-Causerans. 

Cet avis tient lieu de faire-part 
09100 La Tour-du-Crieu, P wniW» 


Remerciements 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 2 084 
12345678 



HORIZONTALEMENT 

L Ses protégés savent à quel 
sein se voues. — IL Commune, en 
Suisse ; Eventuel but d’excursions 
pour des Vendéens. — HL Un 
petit tour en Chine ; Manque 
de personnalité. — IV. Sévère 
quand elle est bonne ; Susceptible 
d'écorcher de chastes oreilles. — 
V. Symbole ; Dirigé sur une scène. 

— VL Pacha; Cela ne choque 
personne de savoir qu'on la laisse 
brutalement tomber dans la rue. 

— VU. Retarde un écroulement ; 
P aru l e signalement d’Artaban. 

— VlLl Occasion de se réjouir. — 
DSL Bigle ; Aigrelets. — X Voués 
au vert ; Facilite une victoire. — 
XL S'interpose entre ciel et terre; 
Pas livré. 

v KK.TT n ai .TgmngM T 1 

L Sa valeur s’exprime en chif- 
fres ronds ; En arrière. — 2. La 


première chose que l’on volt dans 
une corbeille ; Dans la Sarthe. — , 
3. Terme musical; Les Audoma- 
rois peuvent s'y baigner; Titre 
abrégé. — 4. Dépend de Nîmes. 
— ^-Allèrent an gré de leur îan- 
tais 1 -î [épelé] ; Se moque du 
monde. — 6. Victime d’une idée ; 
fixe. — 7. Us parleraient volon- 
tiers du mâtin Jusqu’au soir. 

8. Points ; Ses Sis sont on ne peut ; 
rlns doux ; Récipient. — 9. Ca- 
naux d'évacuation. 


Solution du problème n* 2 083 

Horizontalement 

L Bradype ; Amitié. — IL Vé- 
suve ; Os iris. — HL Chine ; Evi- 
teras. — XV. Sirènes ; Es : Da. — I 
V. Fées ; Uti ; % Sep. — VL Ont ; 
Et aleras ; Né. — VXL Réels; Hôtes. 

— V3XL Notule ; SR ; Oc I — ESL 
Etier [cf * vie »] ; RP. ; las. 

X Ag ; Rêvasserait. — XL Portas; 
Sien ; ML. — XIL Tirai ; Tantale. 

— XHL Es; Peau; Tueur. — XIV. 
S ta ins ; Tige. — XV. Eustache 
Sueur. 

Verticalement 

L Bickford ; Aptes. — 2. Eue ; 
Egoïste. — 3. Avisèrent ; RR : Au. 
— 4. Denis: Loi; Tapis. — 6. Yser; 
Esteraient. — 6. Pu ; Eut ; Ures 
Asa. — 7. Eventail ; Ru. — & 
Eveilleras ; Oh l — 9. Is ; E.O. ; 
Psitt > — 10. Mot ; Arts ; Seaux. | 
IL Isée; Aérlenna — 12. Tirs; 
SS ; Or ; Tutu. — 13. Ira ; 
Samaxie. — 14. Eisden ; RI ; GU. 

— 15. Aperçut ; Eger [vins]. 

GUY BROUTY. 


— Mme François Froment et bu 
enfanta. 

Mme veuve Paul Froment, 

Les familles Froment, Bregeraa, 
Vuiaer, Corn pin, Vandekerichore 
Bernard, parante et allléa, 
remercient toutes las personnes qnl 
leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Français FROMENT, 
ainsi que toutes celles qui leur ont 
témoigné leur sympathie en cette 
douloureuse circonstance. 


Services religieux 











-cï- ' 

Tt.- - ’ • 


»s>- 


— Les obsèques de 

M. Claude BELLANGER, 
président-directeur générai 
du «Parisien libéré», 
ont eu lieu dans 1 intimité, selon 
ea volonté. 

Un service religieux sera célébré I*** — : 
le vendredi 2 Juin. A 11 heures pré- Fief! 
elees, eu l’église évangélique luth4- 

ricana Saint-Marcel, 24. rua Pierre- la-., 

Nicole, -A Paria (5«). * 

Les Sears qui seront déposées 
l’église seront acheminées, après I 1 
l’office, au cimetière de Pasay, mil 
repose le président Claude Bellânger. UiP : • 

1» o ; 


Messes 


anniversaires 


— r Pour le premier anniversaire dn 
rappel A Dieu de 

Joseph CALMES, 

■une messe sera dite A son Intention 
le lundi 5 juin, & 18 h. 451 en la 
chapelle du Ban-ConseU. 

8. rue Albert-de-Lapparent, 

75007 Paris. 


Offices religieux 

— La fête de Notre - Dame du 
Liban est célébrée le 28 mm . à 
il heures, par une liturgie en 
r église du vicariat patriarcal maro- 
nite, 15, rue dUlm, Paria (5»). 


D n’y a pas q u’un seul 
SCHWEPPES 
sous le soleil : 
SCHWEPPES Lennon 
et «Indian Tonie». 



Alisarda: des vols directs 
entre Paris et la Sardaigne 

Vois directs Faris-Ollxia-Cagliari à partir da 1er Juin 


Avec Alisarda, la mer et le soleil de 
U Sardaigne se rapprochent. Les DC9 
jf Alisarda partent d’Orly -Sud et attei- 
gnent les aéroports cfOlbîa/CostaSmc- 
ralda en moins de deux heures et Ca- 
gliari en moins de trois heures. 


1 PARIS -OLB1A-CAGUAFB ! 

MpMPatii 

Départ Parts 

flitf 20A25 

Ortjr llk.45 

taürt»cm*i zano» 

JtaWoDWa 136.30 


AnWa CaÿU MH3S- 

* da 1er Ma m 28 Sqrtnfe» - la |bh> 

“ «ta 4 Jota w 24 SepfetnbfB - te Arantha 

NICE- 

OLBIA | 


Oèpnt Wre «un - AnMe «Ma J5h<5 
fcUMa aai5 SapHidKK lindNnenra&^endred 


A partir du J 6 Juin et pendant tout 
Tété, Alisarda propose egalement des 
vols directs de Nice-Côte d’Azur à OI- 
bia/Cosm Smcralda. 

Faîtes vos réservations auprès de vo- 
tre Agence de Voyages, d 1 Air France ou. 
directement auprès de la c o mpagnie 
Alisarda, 9 Boulevard de la Madeleine, 
75001 Paris. TeL 2616150-2616180. 
Telex 212515 Alisard. 



. ALISARDA 

La compagnie aérienne de L Sardaigne. 
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«••î-;'- - ■ 'j"a "«e, 

Ür^'% -^-CéosM ^* es maa ^ estat ^ on3 qui ont eu lieu vendredi 

* •■ira. ■' a Gêag-, 28 mal * 4 Epinal et au Puy, ont pris une 

‘ ^ ^^ amplBiir encore jamais égalée dans ces dépar- 

*^’ v temàols qui, pourtant, luttent depuis des années 
__ h/N pour le plein emploi. Les commerçants, les 

■rj u-, , ÜJPfc artisans, les autorités religieuses, ont apporté 
c.î “ *:«£ l BQr ■■ontiBn aux syndicats et aux partis dB 

... «anSi‘ S* " **$'*"*<**■ 

' ü «crm». . 1 _ 

• ; “rSaocac 4*»»k T)eux loors plus tôt. pins d'un millier de 

P^son^as avaient parcouru les rues de Chà- 
\:r~‘ G**ï teanbriant pour la sauvegarde de l'emploi dans 

:.>£■£» ? - a tw '* la Tà&o**- Les syndicats parisiens C.G.T.. dans 
m ^ me bot. organisent une semaine d'action. 


la mobilisation pour le maintien de l’emploi 


du 29 mal an 3 Juin. Les syndicats marseillais 
de la construction navale, de leur côté, prépa- 
rent une «action d'envergure- le 30 mai. De 
façon croissante, les salariés et toute une partie 
de la population, dans les régions les pins,, 
touchées par la crise, durcissent leur volonté 
de défendre leur «survie économique-. 


Le 39 e congrès des H.LM. 

Un malentendu croissant 


(Suite de la première page.) Box le problème de fond, la H est significatif de constater 
„ . , _ , crédibilité du gouvernement est qu’au cours ' de ce congrès, où 

H est assez logique que le non- engagée. M. d* Ornano semble toutes les tendances et tous les 


H est significatif de constater 


Un signe d'alarme supplémentaire' vient 2J*ÏL B SXS! a ^ B J!^ l S!? , Sl!S Ê S rtso,R A rég}er dlUlculUe du partis politiques sont représentés, 
•*« — J *■ > — —-—-u — et aa caare de vie soit tenté de financement de l'a apport persan- les mêmes craintes étalent formu- 


d’être donné par les statistiques du ministère „ — 

du travail , elles constatant qu'au 1” avril 1978 la P°™e de ce roalen- «cl B (et comment pourrait- U le lées par les responsables les plus 

les effectifs des salariés de l'industrie et du ^1. * IlSHTUf falre Bans soadber aux exonéra- divers. C’est que ces responsables, 

commerce ont baissé de 2 %, et la durée hebdo- ‘ “7?“°* tlons fiscales ?) ; résolu b utiliser vivant quotidiennement la réalité 


madaire du travail de OJ heure durant les 
douze derniers mois écoulés. 


_L" ‘-= , -Ü3tin. ^ £ 


Vivre et travailler dans les Vosges 

De notre correspondant 

Spinal. 1— Ja m ais journée tTac- 15 000 personnes ont. durant u* 1 * 
Uon dans les Vosges n’a obtenu heure et demie, défilé dans les 


. Ck-v^pib. üj EpInaLi— r Jamais journée d*ac- 
; V; lïSat * Uon dans les Vosges n’a obtenu 

•' „x c '-^=T 11“, succès aussi important que rues d 'Spinal derrière les rej 

L Ccoa 1 . «H* «° vendredi 26 mal orga- sentants de tontes les organ 

ç - a!Ui,^ p - a a k, nteée par les syndicats C.G.T, 

V J Cï ... CJTD.T^ F.a et FEN sur le 

S- thbltla <r T7l«tW At fro Trailloi- r?fmr 


Le Pny, ville morte 

De notre correspondant 

Le Puy. — Ville morte ven- 
dredi. de 9 heures & 12 heures. ! 
Le Puy proteste contre les llcenr , 


forcément des craintes. Mats je au mieux pour i e logement la du logement social, sont particu- 

pense que cas cramtes ne sont contribution patronale de 1 % ; lié rement, sensibles aux tensions 

pas fondées ». noua a-t-li déclaré, résolu k mener avec les orga- et aux exaspérations qu’il peut 

Mais le ma l a i se □ en- est pas nlsmefl une politique de concerta- sécréter. 


moins profond. Bon permanente, notamment pour ^ û6clslon ^ organismes 

L’Inquiétude des maîtres d’où- améliorer le système de conven- t.m de procéder eux-mêmes 
vrage d'ELL M , au-delà des Bonnement du parc de logements ^ bUan de l'application hâtive 
difficultés d’application de la anciens ; résolu à organiser une de ta réforme est. dès lois, signi- 
rèforme, porte bien sur la bana- réelle décentralisation des dèd- ficatlve. de ru*™» que sa volonté 
liaatlon du logement, en tant que slons vers les collectivités locales. d e se tourner vers les eoUectivi- 
prodoit : sera-t-il désormais La détermination du min istre et **. 1^1» m» la d£- 


La décision des organismes 


produit 


tés locales. Craignant que la dé- 


entièrement eoumia à la loi llbé- ses Intentions ne suffiront pas à centralisation envisagée par le 


ObUVMlbO Uw M/Uüw ito '*1 f.nl I I ui ULAJJIC LUUUw |t*l iivCil , . ,, , m • m w« ■■■ 1 iwin|j ■■ ■■ g- — m «w 

tlons syndicales et des partis de dements aux Tanneries .fronçai- marché? Ou continuera- calmer les Inquiétudes dœ bâtis- gouvernement ne se traduise par 

gauche, auxquels s’étaient mêlés ses réunies. Sent mille nerson- MJ A faine l'objet d'une politique seura sociaux, trop souvent pris as „ n non^nir swm laissé aux nré- 


réunles. Sept mille person 


un pouvoir accru laissé aux pré- 


Réméré»^ 


BOUSSAC : échéance de 
nai délicate ? 


Nouveau rebondissement dans 
- — rn-taS" raZtelre Bonuae. Après la. mise 

■■——Ci ea suspension provisoire des 

Fr»-. po nrsid tes de vingt et nue sociê- 

- tés du groupe et -la nominaUon tement. Elle fut aussi la preuve leur avenir proiestionneL 

~ ''tt airS iTon conteur doté de tous pou- de J 3, détermination de ses habi- Précédés d'un corbillard 

■ voir*, on croyait l’affaire réglée tanta, qui, dans la dignité, ont paj- des tanneurs licenciés. 

.. sa moins pour .quelques mois. exprime leur angoisse. manifestants portaient des t 

zi : ’«r Le groupe, pensait-on, allait Au cours du meeting qui pré- derolea réclamant le droit de v 

1 r-a ? o s Fp.OiiFvr bénéficier de trois mais de sur- céda la manifestation dans les et de travailler au pays. 

I :: sis pour élaborer un pian de rues du chef -lieu et auquel parti- commerçants avalent baissé 

*7T2- à-J£ ri redressement, valable avec la par- clpa Mgr Vil net, évêque de Saint- rideaux pour s’associer à la i 

- • ■- tletpatiou de SL. Marcel Bonssac. Diê, les divers orateurs Insistèrent nifestation. Dans la Journée. 

— ou. pour préparer sou démanté- sur la volonté de tous de s'oppo- apprenait que M. Jacques Bai 

c_ ■ lemert. ser au d érnan tfélenn p nt de l'écono- ministre du commerce et de l'a 

servi ces re^g Or deux Jours après la décision mie vosglenna M. Marcel Metz, sanat, présiderait lundi 29 ms 

7 an Wbanai, tout est à nouveau au nom de la C.G.T.-F.O, a I* préfecture» une * table ron 

’’ C.':,:d- ?rr r , vrt . remis en question. Les banques, estimé que « désormais les fro~ sur les Tanneries. — G. M. 

nnt <nnniH.il semblaient l'Itni 


leurs portes, les commerçants ont et affirma : « Nous obligerons le AA une réelle 

baissé les rideaux de leurs maga- patronat et les pouvoirs publics à ItU O VTIIanO * entre les 

tins. L'opération e Vosges mortes » maintenir l'emploi aux Tanneries . «ai- ri ■ , rentes fan 

a^éteoo.itetiiwemratcmeti.is- JSa les pouvoirs publics sont profondément attaches .«uiocaL 

L’ampleur de la manifestation Brlves-Charensaà communes de v 1 , ,* • 1 8°“^ 

a un peu surpris. Elle fut en la couronne du Puy, 'participaient 3 13 COUStrUCtlOI! SOCI3IC doute biei 

vérité, le reflet de runantmité qui au défilé. Les étudiants et même prendre à 

_ _Etens_ son discours d. dtort nulltaa d» Pnmab .Oui, 


entre les organismes des diffé- 
rentes familles au ni- 


ont par 5 e8 tanneurs licenciés, 'es travailler avec vous dans un les organismes à but non lucra- 

expmzte leur angoisse. manifestants portaient des ban- esprit de sincérité, de confiance Uf l~) devront continuer à tenir ; 

Au cours du meeting qui pré- demies réclamant le droit de vivre et de concertation avec tous vos leur côté irremplaçable, mais en ! 

céda la manifestation dans les et de travailler au pays. Les représentants, que le recevrai per- diversifiant leurs activités au ser- j 


Le gouvernement serait sans 
doute bien Inspiré de ne pas 
prendre à la légère les risques 
d’explosion sociale que le loge- 
ment représente. Soumettre à la 
loi du marché le logement peut 
correspondre à une logique éco- 
nomique. c'est une voie 

pleine d 'embûches, quand U s'agit 
d’un élément aussi lourd du bud- 


~ 7.7.T.. t_ nnrvrv>nnit mu Tut Tg/>mioe Ron-n» " »wïe7Hf unjvtiiu, nvH t apanage a un muusiTe et aune 

ser au démantèlement de l'écono^ ministre du commerce et de l'arti- administration, mais, par nature. 

mie vasglmneT IA Marcel Metz, sanat, modérait lundi I » mal à Sï “ Be œtœrfl collective, a 

au nom de la C.G.T.-F.O, a la préfecture, une «table ronde» tout 


une œuvre collective, a 


reux de discours. 

JOSÉE DOYÊRE. 


■ - - r_ : . 

JLv.-fî. 


'J'' . Ci 

. il i-tL-ei 


qui Jusque-là semblaient s'fetre 
tenues à r écart, ont fait- sa voix 
an groupe, Jeudi, qu’elles refn- 
salentl compte tenu de- la sltoa- 
tion nonidle, d'augmenter l'en- 
cours d’escompte et le découvert 


va Meurs vosgie ns sont en état 
de légitime défenses. « Nous en- 


d'abord consacrer toute notre 
attention à la réussite 'de la 
réforme qui a été entreprise, de 
manière à ce qu'elle atteigne 


8,1 ^ ro °I >€ «u-delà des niveaux 
V *'■ ?,c: - atteints avant la imspcnsion pro- 

-’aiîANi ^i*oh* des pousultes, à moins 
«L'obtenir de nonvaUes garanties. 
'■ . irt ii ■passj , , Or Ï*ic3a£ûi'ce. de fin dé" mois 

» C-rJîs Beüane «t proche, .et la groupe doit 

- payer, - outre les - salaires, les 

Mescee onnlvprw** sociales pt les taxes do 

ivies.es anniyersan mol4 ^ ne réeiait 

.. ... r „_. plus «fejmit. f^atomne 1977). 

_ Vont boucler ses échéances. D 

't -rh C.VLUES, lld «nanqne -eàvirèn 7 A g mû- 


— - —O — ' V.V . 1 . 0 rikMiaibf «/ I* UK» uie 

gageons, a-t-U dit, avec la certi - U rÉfiliy . |. f U n F latrfe effectivement et rapidement les 

tude de gagner, le combat de la r1, JLU vi . lu L.n.r.r. ibiiiu objectifs sociaux qui Tant tns- 

dignitè. L'action d'aulourd'hui d'n n |: S n r Ipr «rak BffihlpmPt Ptrée ï m second Ueu. f entends 

doit être l’action de lespotr.s u «illiaur Ici ïfoli pfUUlcIllCl. & ce gu-un effort soutenu 


M. Jean-Pierre Ferry, secrétaire M. Georges Bégny. secrétaire soit entrepris en faveur de la que- 
général de l’union départemen- général de Ta C.G.T- a prononcé. Ijte du logement pour tous les 
t ale CG.T, s'est écrié : *■ Vos- vendre di 38 mal, à Chambéry, Français, qu’as habitent un looe- 
giens, défendons avec fierté nos devant le congrès départemental ment ancien ou un immeuble 
trésors que constituent nos ust- cégétiste, on discours qui marque neuf ; enfin, ü convient que tous 
n es génératrices de travail, sans ““ “«t durcissement à l'approche tes ojvammes BJLM^ quelle que 
quoi la liberté des hommes n'est des discussions avec le patronat soit leur nature, disposent ejfeo- 


un net durcissement à l'approche h® organismes fTXJtf-, queue que • 
des discussions avec le patronat soit leur nature, disposent effeo- 
II a très sévèrement critiqué les ttoement des moyens nécessaires 


vlus ave formelle. 9 n a très severement critique les mxmvnb aes moyens »ete»ua o* 

Noël Laurent président de propositions de ce dernier sur les à F accomplissement de leur 


h C.VLUES, lld manqua environ 7 a g mH- 
:zr. Uon* de franc*. Si- Jao banque* 

. 13 c. 4ïsj .ne ravkmpgnt pas «Ici à mer- 
?-.'.-rrcîïlL "creA nr b position qu'elles 

v - î= ’- viennent '.d’adopter, le groupe 

pourrait «..trouver très vite en 

état de cessation de paiements. A 

Offices relias «■ «■«** Boussae. 

v..icc> nya de. nouveau sollicité, ne consente 

v.-;.-? - Z"jzi : k remettre dans le groupe les 
--r.. :• il nouveOes garanties demandées. 


l'union régionale C JJD.T^ a pour salaires, la durée du_trayaJl et 
sa part déclaré : a Nous refuse- 1 indemnisation du chômage. 


rons de laisser les Vosges devenir 
un désert vert. » ■ 


e il n'est pas question de revenir 
en arriére, a dit M. Séguy. Ce 


tâche. 9 

Après avoir annoncé diverses 
mesures (crédit spécial pour des 
actions pilotes de réhabilitation 


Au moment de la dislocation de que le CJV.P.F. appelle novation . du parc ancien H.LJ&. stmpli- 
la manifestation, devant la pré- n’est rien d’autre qu'une tentative fi cation des procédures pour que 


lecture des Vosges, le 
de l'intersyndicale 


porte-pi 
a tire 


arole d’enliser les vrais problèmes so- l’amélioration de l’habitat exis- 
les doux dans une longue et vague tant soit traité de manière ana- 


->--^=I 

?-r_' 


-iHtYrTPES 

^iil'ATPPrS Lfnoa 
• , as Toslc»- 


leçons de la journée d'action : procédure à la faveur de laquelle logne à la construction neuve. 
r Dans le succès de ce rassemble- Ü espère remettre en cause un cer- recherche de solutions pour les 
ment nous puisons des forces tain nombre de droits acquis. 9 organismes H t-m en difficulté, 
pour entamer de nouvelles H est urgent, a-t-il conclu» que les aménagement transitoire de la 
luttes pour la défense de Fem- syndicats, dans limité, organisent réforme dans certains dèparte- 
ptot 9 — Y. C. la « pression des travailleurs ». men' simplification du régime 

de conventionnement, prime de 

' responsabilité pour les personnels 

des offices publics dTLLM., 

ICTION NAVALE AUGMENTATION DU TRAITEMENT représentants de raxtanlnlstration 

dans les conseils d’administration 

MS FONCTIONNAIRES proposlUons 

tes dés l'automne pour une dècen- 

... . Il AN 1 er HUM tralisatlon ‘des décisions vers les 

«erait DBS raisonnable Aü 1 Jüm collectivités locaJesl. le ministre B 

~ r assure tes congressistes que les 

s aides aux chantiers 

. 5? q "fi P»” ftmélKwer le logement de 


CONSTRUCTION NAVALE 

M. Le Theule : il ne serait pas raisonnable 
d'augmenter encore les aides aux chantiers 


men':, simplification du régime 
de conventionnement, prime de 
responsabilité pour les personnels 
des offices publics cTH-LJM.. 
parité des élus locaux et des 
représentants de F administrât Ion 
dans les conseils d’administration 
des offices, propositions concrè- 
tes dés l’automne pour une décen- 
tralisation ‘des décisions vers les 
collectivités locales). le ministre b 
assuré les congressistes que les 
pouvoirs publics poursuivront 


mentation du traitement des fonc- 


cts 

gne 

jjlcrjflî» 


des transports, à 1 occasion 
de la présentation des deux 
navires « Vllie-du-Havre » ©t 


„ _ trynnfinn dp nPTvnee- mentés Que de 1 S % depuis le 

débat de l’année et elle évalue 
à 8 %. en niveau de salaire, la 


M. DENVERS : un glissemenl 
dangereux pour noire pays. 

« Notre prise de position d'au- 
jourd'hui. de même que notre 
angoisse au long de ce congrès . 
démisse la réforme du logement. 
Elle vise ce grand glissement 
dam lequel le logement, l’habitat 
le cadre de vie nous semblent 


« VHte-de-Dunkerque » cons- en valeur de ce qu'a y a de metf de pouvoir d'acSTraWe fÿagés.et dont cette réforme 

trultspar la Société métal- S5s le i« jÆ 1977. ED? 

lurgique « navale Dnnker- nirÆtlo^teS 

qne-Normandia C es soutiens sont acquis à tous au ™ ae rém unération. hj^L, qui a ajouté : 

les projets industrUdlement ma- ~ a j- ai ^ devoir de vous dire. 

La crise mondiale dans ce sec- blés et notamment d ceiu: qui ^ rg trafic SJNCJ? sur les avec toute Fax pénence de notre 
î^- e 15r àt . r0 u P, SÆ ie d; nJnesbarüilus dePubs^SuT- ïïStidîon. vSSe^Tlus dettms 

1 appar ition sur te “".l Ouest t gare d‘ Austerlitz J n'a été quarts de siècle, que ce glisse 7 


inrgtque ex nava.» ^ S(mtien3 financiers de l'Etat. 

qne'Normandie. ces soutiens sont acquis à tous 

les projets industriellement tno- 
La crise mondiale dans ce sec- blés et notamment à ceux qui 


production de certains pays in- vent se développer sur des bases 
dusfcriaüsés, et la régression géné- beaucoup plus claires. » 
raie de la demande. * Notre pays 

devra faire face à une dépression M. Gérard Chanchat. président 
profonde qui durera vradsembla- des chantiers navals de Dunker- 


pro fonde qui durera vrmsemoia-. . .. , . 

blement plusieurs armées », a dit que. a pour sa part déclaré : 
le ministre. - * La conjonction des prix actuels 

du marché et du niveau des 

■ - aides conduit les entreprises 

: à admettre des pertes d’un nt- 

m Extension' du métro de veau très considérable pour re- 

MancQ Un protocole financier nouvéler leur carnet de eomman- 

vlent d’être signé entre lee son- des: ces pertes sont de l'ordre 
^ça^« muûcïïn du double de Faide actuelle, n 
qui va permettre d'allonger de est évident que seules des entre- 


e* 30 raison d'une grève, déclenchée donnée à l’industrie exige peut- 

Par le syndicat C.G.T. pour ap- être, disent certains', qu'on réduise 
beaucoup plus claires. » payer les revendications des l’effort sur Fhab itat ; elle n’exige 

M GArarri Rhanchat. d résident conducteurs de train des lignes pas. ët elle ne permet pas, qu’on 

• d’Etampes et de Doordan. 3e abandonne ce secteur aux lois du 
□M. d a a Sou? si? part dSîart 1 " mouvement, qui s’est terminé ce marché. En le faisant, on pren- 
LSX dMorix actuels samedi à 6 heures, n'a pas affecté droit, on prend peut-être déjà, 

le .service des grandes Ugnca . de sérieux risques pour l’avenir. 


le service des grandes lignes. de sérieux risques pour l’avenir. 

D’autre part, les syndicats J’ai le devoir de mettre les pou- 
iXG.T, C.RD.T. et CLF.TJ3. de voir' publics en garde contre les 
Paris appellent les agents de réveils douloureux, et peut-être 
train et les contrôleurs de route les ruptures sociales brutales . que 



Mexico. — Un protocole financier noaoey^ Î.T; (les conducteurs ne sont pas de tels choix préparent On ns 

vient d’être sign é entre lee gon- des concernés) à cesser le travail, sur peut, à la fois, parler sans cesse 

vemements français « mexicain du double de Faide t actuelta . n l£ réseau fÊrré de Paris-Est, dn ira: Français de qualité de vie. 
qui va permettre d allonger de est évident que seules aes entre- dimanche 28 mai & 0 heure au on ne peut sentir des mûlions et 
35 kilomètres le métro de Mexico prises ayant tu accumuler des mardi 30 mal & 6 heures, pour des minions d’insatisfaits de leurs 
qui en compte actuellement 42. réserves financières importantes obtenir de nouveaux roulements actuelles conditions de vie et. 
Ce métro est construit par une gon t susceptibles de prendre des horaires. Quelques légères pertur- dans le même temps, réduire 
filiale de la RA.TJ-». : la commandes* dans ces conditions battons sur les ügnes de la ban- Ce f fort de la collectivité pour 
SOFRBTÜ. Un prêt du Trésor et constructions en série Iieue pourratont intervenir dans améliorer cette rftuottou. Ne 

des crédits commerciaux dont te SL ^ ournee dB , P 1 ^ 536 la pensex-vous pas. qrtun /our.qad- 

montaat n'est pas encore précisé permettent arooienir aes prix ae direction, qui Indique en revan- que chose peut exploser en France 
sont consentis par la France au revient convenables. Le saupou- C he que le mouvement de grève du côté du logement, comme 
Mejtiaue pour financer notam- drage des commandes est donc prévu à Paris-Saint-Lasare a été quoique chose a explosé, voici 
'ment l'achat du matériel \ à proscrire. 9 annulé. dix ans. du côté de Tunioerslfé ? > 


AVIS AU PUBLIC 


Départements da NORD et du PAS-DE-CALAIS 

AUTOROUTE C26 

Prolongement de la rocade minière 
entre l'autoroute A 1 DO U RG ES 
et la R.N. 50 à DOUAI. 


Lots de l'enqnèta qui s’èst déroulés du I* décembre 1*77 au 
12 Janvier 1978, U l'est avéré que la publicité de l’avla d'enquête 
n'avait pu été régulièrement effectués dans certains Journaux. 

Aux termes de l’arrêté préfectoral du 19 mal 1978 pris en appli- 
cation du code de l’expropriation pour canao d'uUUtê publique et du 
Code de l’Urbanisme, U sera donc procédé A nouveau dans Les 
communes de DODBOB8. M O TELLES- GODA DLT. CO DRCELLE8 - LBS- 
LENB pour le département du •pAS-DB-C ALAIB et dans les communes 
d'AO B Y. FUObS-BN-BSCBKBZEUX. LACWIN-PLANQCE. CUINCY. 
ESQOERCHTN. LAMBRES-LBZi-DOOAX pour la département du Nord : 

— A une enquête préalable A la déclaration d*ntll]té publique du 
projet de construction de l'autoroute C 28, prolongement de la rocade 
minière entre l’autoroute Al et DOUAI. 

— -A une enquête publique préalable é la modification du plan 
d’urbanisme directeur du Groupement d urbanisme d'OIGNXEâ pour 
les communes de DODHGB8. NOYELBES-GODAULT et COPBC EL L KB - 
LiBfl-LBNB dans le département du Pas-de-Calais st A la modification 
du plan d'occupation des sala de la commune dlSSQUERCHIN dans 
le département du Nord. 

Compta tenu de l'Inclusion au dossier d'une notice complémentaire, 
les personnes qui estiment que leurs observations sont toujours 
valables devront les renouveler t la présente enquête de façon A ce 
qu’elles «lent juridiquement prisas en compte. 

Les pièces du dossier ainsi que les registres principaux d'enquêtes 
seront déposés A la Sous-Préfecture de DOUAI pendant dU-bult jours 
entiers et consécutifs, 'du 5 au 23 Juin 1*78 IneJas, afin que chacun 
puis» en prendre connaissance tous les Jours ouvrables de B b. é 
12 h. et de 14 b. A 18 b-, sauf samedis, dimanches et jours fériés, et 
consigner éventuellement ses observations sur les registres ou les 
adresser, pu écrit, au Président de la Commission d “Enquête. 

Pendant le même délai, un exemplaire du dossier et les registres 
d’enquêtes subsidiaires resteront déposés et tenus A la disposition du 
public dans les mêmes conditions, aux Jours st heures habituais 
d’ouverture dans chacun des lieux désignés ci-après ; 

— Sons-Préfecture de LJENS 

Du lundi au vendredi de 8 h. A 13 h. 

— Mairie de DOURGES 

Du lundi au ' vendredi de 8 11 A 12 h. et de 14 b. A 18 h. 

— Mairie de NOTELLK9-GODAULT 

Du lundi au vendredi de8h.AUh.ataeMh.A18h. 

— Mairie de COURC EL LES-LES -LKNS 

Du lundi au vendredi de8h.A12b.etdel4h.A18h. 

— Mairie d'AOBY 

Do lundi su vendredi de 8 h. A 12 h. et de 14 h. A 18 h. 

— Mairie de PL tRS-EN - ESCRKR1 EUX 

Du lundi au vendredi de B h. A 12 h. et de 14 h. A 18 h. 

— Mairie da lauwin-PLANQOB 

Du lundi au veadred) de8h.30AUb.etds 24 h.ê 18 h. 
le samedi de 8 h 30 A 12 h. 

— Mairie d*ESQUBKCBEN 

Dn lundi au vendredi 4s8lLNA12b.atdsl4li.tUh. 

— Mairie d» CUINCY 

— Du lundi au vendredi de8h.30A12h.etdaL3h.20A18lL.' 
le samedi, de 8 b. 30 A 12 h. 

— Mairie de LAMBRES-L8Z-DOUAX 

Dn lundi an vendredi de 9 h. AUb.etOel4h.AUtu 

le samedi de 9 h. A 12 h. - 

dette commission d'enquête sera composée de : 

— Président de ta C ommission 

M. Charles GOZSNES. colonel en retraite. 339, av. du 4-Saptamhre. 
59500 DOUAI 

— Membres de la Commission 

— M. Albert de BZâBOOBQ, ingénieur conseil, en retraite, 50. rua 
Gambetta, 62000 AERAS 

— M. Emile DES VIGNES, inspecteur central du Trésor, en retraite. 

6. rue G.-Sand. 82000 ARRAS. 

Après clôture de l'enquête, une copie du rapport dans lequel le 
Commissaire- Enquêteur énonce ses conclusions sera déposée dans les 
préfectures du Nord et du Pas-ds-Calala. les sous-préfec ture s de 
DOUAI et de LENS, ainsi que les mairies de DOURGE3, NOYELLEB- 
GODAULT, COURCSLLES-LES-LENB (Pas-de-Calais), AUBY, FLEBB- 
EN-ESCREBIEUX, L AUWIN -PLAN Q UE. ESGUEftCHIN. CUINCY et 
LAMBRES-LES-DOUAI (Nord). 

Toute personne physique ou morale peut demander communication 
dBS conclurions du Commlssaire-Boquétellr en en faisant la detusde 
A u. le Préfet du Nord ou A M. le Préfet du Pas-de-Calal*. 
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ÉTRANGER 


En Allemagne fédérale 

Les syndicats annulent lear demande 
de nationalisation 

De notre correspondant 


Bonn. — En moins de vingt- 
quatre heures tout — ou presque 
— est rentré dans l’ordre an sein 
du mouvement syndical ouest- 
allemand qui annule sa demande 
de nationalisation. 

Jeudi après-midi 25 mal , un 
coup de tonnerre avait retenti & 
Hambourg où les quelque cinq 
cents délégués du D.GJ3. — -la 
confédération des syndicats — 
étalent réunis en congrès depuis 
le début de la semaine. Dans ce 
pays où le mot de « nationalisa- 
tion » comporte toujours une 
nuance quelque peu scandaleuse, 
plus des trois quarts des mem- 
bres de ce a Parlement du tra- 
vail » approuvèrent, à. la surprise 
générale, un texte qui réclamait 
la prise en charge par l'Etat de 
toutes les industries dés. ainsi 
que des banques et des assuran- 
ces. 

S’aglssalt-fl d’une aberration 
Inexplicable ? Les congressistes 
étaient- lis trop fatigués pour sai- 
sir les répercussions de leur vote ? 
Après plusieurs journées de débats 
ennuyeux a valent -Os un peu trop 
goûté aux bières et eaux-de-vie 
du nord de l’Allemagne fédérale ? 
Etaient-ils simplement énervés 


par r attitude un peu trop arro- 
gante de leurs dirigeants et déci 
dèrent-üs de leur « donner une 
leçon »? Rien n’est encore trop 
clair à. cet égard, si ce n’est 
qu’aprés une nuit de réflexion et 
des pressions très vigoureuses de 
la direction syndicale, les congres- 
sistes de Hambourg n’ont éprouvé 
aucune hésitation, vendredi matin 
26 mai, à annuler leur vote de la 
veille. 

H est vrai qu’à l’issue de ce 
onzième congrès, les dirigeants de 
la confédération syndicale — bien 
que son président, M. Vetter, ait 
été réélu sans la moindre opposi- 
tion — ont subi plusieurs échecs 
embarrassants- Les délégués leur 
demandent notamment de lutter 
en faveur de l’introduction de la 
semaine de trente-cinq heures, 
cause que tous les chefs syndi- 
caux ne sont pas prêts à défendre 
sans de sérieuses réserves. L’essen- 
tiel a toutefois été sauvé, fût-ce 
après quelques péripéties surpre- 
nantes : le mouvement ouvrier de 
la R. F. A. n'est pas beaucoup plus 
prêt qu'au parafant à s'engager 
dans la bataille des nationalisa- 
tions industrielles. 

JEAN WEITZ. 


ENVIRONNEMENT 


A PROPOS DE... 


. UN RÉFÉRENDUM ÉCOLOGISTE EN SUISSE 

Douze dimanches sans bruit de moteurs ? 

Deux nouvelles « grèves de la circulation » auront 
lieu à Paris le mercredi 7 juin, rue Saint- Antoine, entre 
le 'métro Saint-Paul et la Bastille, et le 22 Juin, place 
Clichy, ont annoncé plusieurs groupements écologistes de 
la capitale qui, par « ces sortes d'embouteillages provoqués 
veulent manifester leur mécontentement contre la marée 
automobile dans les rues de la ville». 

Cette, contestation de l’automobile n’est pas propre 
A Paris et à la France, comme le montre le référendum 


organisé dimanche en Suisse. 

Acceptez-vous de renoncer A 
toute circulation motorisée 
douze dimanches par an? La 
question peut paraître saugre- 
nue. Pourtant, c'est run des 
cinq sujets sur lesquels les 
citoyens suisses sont appelés A 
se prononcer lors du référendum 


organisé le dimanche -28 mal. 

Se rappelant avec une pointe 
de nostalgie les expériences 
faites tors de la crise du pétrole 
en 1973, quand le gouvernement 
avait Interdit la circulation auro- 
moblle pendant trois dimanches, 
des étudiants de f école tech- 
nique de Berthoud, dans le can- 
ton de Berne, ont eu ridée de 
lancer une Initiative populaire en 
faveur de * douze dimanches 
par année sans véhicules à 
moteur ni avions ». Utopique de 
primo abord, cette proposition 
n'a pas tardé A éveiller un écho 
favorable dans roplnlon. En 
dépit de moyens de propagande 
réduits, en quelques mola, 'es 
promoteurs ont réussi A recueil- 
lir cent quinze mille signatures 
A r appui de leur requête, soit 
un nombre plus que suffisant 
pour que celle-ci soit soumise 
au vote des citoyens. 

D'après ce protêt de nouvel 
article constitutionnel, tout tra- 
fic privé de véhicules A moteur 
serait Interdit en Suisse le 
deuxième dimanche de chaque 
mots « sur terre, sur l’eau et 
dan» les airs ». La protection de 
r environnement, ramêUoratlon 
de la qualité de la vie et l’éco- 
nomie d’énergie sont autant 
d’arguments avancés par tes 


partisans de rinltiatlve. lia font 
aussi valoir que leur proposition 
assurerait davantage de tran- 
quillité en tin de semaine, dimb 
nuerait le nombre d'accidents 
de la route, encouragerait les 
transports publics et représen- 
terait un atoùt supplémentaire 
pour le tourisme. 

Momentanément du moltts, ce 
pro/et aura au Je mérite d’inci- 
ter r opinion A a' Interroger aur 
le rOie et la place du véhicule 
A moteur dans notre société. 
Lors de sa discussion devant les 
Chambres, le gouvernement et 
les députés eux-mëmes n'avaient 
pas contesté les motivations de 
cette initiative, te pragmatisme 
p’a cependant pas lardé à re- 
prendre le dessus, et, A fioxasp- 
b'on des socialistes qui lalssem 
la liberté de vote, tous les 
grands partis préconisant le re- 
let du prolaL Avec la gouver- 
nement, lea adversaires des 
douze dimanches sans voitures 
estiment que, par les mesures 
coercitives, qu'elle Implique, cette 
contrainte constituerait une 
- grave atteinte - A la liberté 
Individuelle. A leurs yeux, la» 
Inconvénients remportent sur lea 
avantages. 

Une telle Interdiction pénali- 
serait les régions Isolées et ris- 
querait de porter prétudlcg eu 
tourisme. Son application prati- 
que, aioutem les opposants, ne 
manquerait pas d'entraîner des 
perturbations aux frontières et 
de créer des frictions avec les 
Etats voisina dont les ressortis- 
sants seraient temporairement 
empêchés de traverser la Suisse. 


ECHANGES 

INTERNATIONAUX 


MS PROGRÈS 
SEMBLENT ENFIN POSSIBLES 
ENTRE LA C.E.E. 

ET l£ COMECON 

{De notre correspondant.) 

Bruxelles (Communautés eu 
ropéennes). — Le vice-président 
de la Commission européenne 
chargé des relations extérieures, 
M. Haferkamp, séjournera le di- 
manche 28 et Ielundi 29 mal. A 
Moscou, sur l'invitation du se- 
crétaire général du Corne con 
(1 Organisation économique des 
pays de l’Est), m. Fadaïev. n 
s'agit d'examiner quand et com- 
ment pourront commencer les né- 
gociations .en vue de la conclu- 
sion d'un accord de coopération 


LA SEMAINE FIN ANCIÈRE 

SUR LE MARCHÉ DES CHANGES 

Stabilité du dollar 
Fermeté persistante du franc français! 


/ 

P 


Stabilité du DOLLAR, en défi- 
nitive, malgré quelques remous 
au début et en milieu de semaine, 
fermeté persistante du FRANC 
FRANÇAIS, bien considéré par 
les milieux internationaux, et 
reprise de la hausse du FRANC 
SUISSE : telle a été la phy- 
sionomie de la semaine sous revue. 

Après avoir fléchi à la fin de 
la semaine précédente sur les 
déclarations percutantes du pré- 
sident de la Bundesbank. M. Em- 
mlnger, qui Jugeait a exagérée > 
la reprise du DOLLAR, ce dernier 
se raffermissait très nettement 
lundi sur une nouvelle de nature 
à impressionner les opérateurs : 
contre toute attente, les repré- 
sentants au Congrès des Etats- 
Unis étalent parvenus à un co ra- 


il a fléchi par rapport au YEN gonflement de la masse monétaJ 
et au FRANC SUISSE. Ce dernier française, ce qui n’est pas jZT 
fait à nouveau preuve de fermeté préoccuper les autorités m™*! 
à la suite de la publication d'un fcalres, soucieuses de mabitaürS’. 
rapport de l’O.C-DüL pronostl- croissance dans les normes CxSl ’ 
quant le maintien d'un excédent (12 % pour 1978), 
important de la balance des pale- Sur le marché de 
ments helvétique en 1978. de l'once s’est élevé en mlUen t|' 

Cours moyens de clôture comparés d’une semaine à TasfjJ 

(La ligne intérieure donna ceux de la semaine précédente j 


économique entre le Comecon et tv/wni* mr j 

la Communauté. A Bruxelles, on snr , “ . Prix . du gaz 

espère .que cette rencontre va SÏÏ5? % a “, 

permettre de faire enfin progrès- î.ir£Pjï on J" de loi but 

ser le processus qui devraitnor- iSnïfifL “““■ J 1 ■ devait 

maternent conduire à la normal!- ^ qi ?*! que . P™ à lappro- 


satlon des relations entre 
CJE.E. et les pays de l’Est. 


la 


che de la publication des résultats 
du commerce extérieur américain 
Pour avril, que certains pré- 
La Communauté, pour sa part. v °yalent plus mauvais. En fait 
udrait bien en arriver à une Es n’ont guère changé (déficit 
reelie normalisation des rela- de 2189 ramiards de dollars contre 
tlons favorisant un développe- milliards en mars), ce qui a 


ment des échanges commerciaux 


les marchés des changes 
Indifférents. 

Les milieux financiers intermé- 
diares ont relevé avec intérêt la 
clôture prématurée de la réunion 


et revivifiant une détente qui en 
a bien besoin. Pour y parvenir, 
la C-EJS a fait, remarque-t-on 
a Bruxelles, des concessions non 
négligeables : elle a accepté d’en- 
gager la normalisation 

négociation d’un accord - 

Comecon, reportant à plus tard monnaie de calcul Le premier 
ce a quoi elle tient: à savoir! ministre iranien a de nouveau 


PLACE 

Urra 

5 O.S. 

Franc 

français 

Franc 

suisse 

Hart 

Franc 

belge 

Rarta 

~th' 

U78JJ 

tt76.c 

Londres. , 

— 

181.15 

181.10 

8.4461 

8.4356 

3.5432 

3.5676 

3.8458 
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59.9968 
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«4148 
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- 
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4.6580 

I 
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220.75 
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Zurich.... 

34432 

3J87C 

195.66 
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41.9517 
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— 
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93.3619 

541057 

5,9715 

86.1104 

87.2840 

Francfort . 

3,8458 

3.8312 

212.30 

211.00 

47.1031 

4S.2984 

1085378 

107.1065 

- 

6.4100 

64958 

93.4624 

93.4869 

2 4a 

Mss 

Bruxelles. 

594968 

59.7448 

33.1200 

32.9900 

7.1034 

7.0824 

16.9325 

16.7462 

15.6005 

15,6350 

- 

144806 

14,6167 

3.7» 

3.7SK 

Anstenlan 

4.1148 

4.0R74 

227,15 

K5.7B 

48.7184 

48.4542 

116,1298 

114.5685 

106.9948 

106.9668 

6^583 
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ism 

UK 

Milan 

2579.98 87L70 

1576.47 1 87040 

186.9597 

186.8827 

445.65 

441.87 

410.59 

412^5 

26J194 

364867 

383.75 

385.68 



do 100 norias, de 100 francs belles et ds I 000 Ures. 


ta conclusion' d’a^idi SnS'r-l affirméVeTsi> monnaie ché'uw ISO.doîlan, prij 


eSJ 00 , ch . acun des pays de caine continuait à baisser. Q fau- rapport à toutes les n 

izsc. sur le plan protocolaire — cirait Un trouver un substitut pour sauf le FRANC SUISSE 

dès lors qu’il s’agit du Payer le pétrole. Une affaire à L’annonce 0*011 excédent de 
camp socialiste, — elle s’est résl- su iT re r" rw~> T r „ „ 70c millions de francs pour le 

f? ce que I Interlocuteur de „_ SI I e DOLLAR s’est maintenu commerce extérieur en avril a 

M- Haferkamp soit M. Fadaïev, P® 7 rapport à de nomb reuses été bien accueilli de sorte qne 

ton _„ueje. secrétât du Ou- fiSUfe-jgSSg; *“ rEntIte de 


mecon soit un simple organe 
technique ne pouvant être mis 
sur un pied d’égalité avec 1 
Commission, laquelle a des corn 
pétences politiques. 

La Communauté estime ainsi 
que la balle est dans l’autre camp 
£L e L^i a J”?, es P° ir QU’effective- 
ment 1 m Soviétiques et leurs alliés 
vont faire, cette fois, preuve d’une 
Çertatae souplesse. N'ont-ils pas 
intérêt à montrer que. malgré le 
se ml -échec de la conférence de 
Belgrade, malgré le procès Orlov 
et les autres affaires de dissidents, 
la politique de détente, au moins 
sur le plan de la coopération éco 
nomique. continue ? Parmi les 
signes considérés comme de bon 
011 note que plusieurs pays 
de l’Est, manifestant ainsi leur 
souci de coopération, ont ou vont 
signer avec la C-EJE. des arrange- 
ments régissant leurs exportations 
d acier vers les Neuf en 1978. 

Ph. L 


, _ devises se pour 

suivent Cet afflux contribue au 


TRANSPORTS 


La construction 
de la centrale du Pellerin 

SIX RECOURS REJETÉS 

fDe notre correspondant ) 

Nantes. — Le tribunal admi- 
nistratif de Nantes a rejeté, le 
26 H7H.I, six recours qui visaient à 
l’annulation de l’enquête préa- 
lable & la construction de la 
centrale nucléaire du Pellerin. en 
Loire-Atlantique. Les recours dé- 
posés, par le communes riveraines 
du site (Nantes, Saint-Nazaire. 
Saint-J ean-de-Boise au, La Mon- 
tagne. Le Pellerin) ont été écar- 
tés par un Jugement non au fond, 
mais sur la forme. En effet, tant 
que la centrale n’est pas déclarée 
d’utilité publique, « aucun préfu- 
dice ne peut être retenu ni 
allégué a. 

Les divers dossiers rejette vont 
maintenant être présentés devant 
le Conseil d’Etat dont on attend 
toujours qu31 prenne une déci- 
sion sur la « déclaration cPntmte 
publique ». S’il se prononçait 
Sans ce sens, les six recoure des 
communes de la banlieue nan- 
taise pourraient alors être rep™ 
un à un devant cette. Juridiction. 


• Pavillons de complafsance . 
propositions françaises acceptées. 
■—Les mesures proposées par la 
France pour que ne se reprodui- 
sent pas des catastrophes comme 
celle de l'Amoco-Cadiz ont été 
approuvées par le conseil de l’Or- 
ganisation Intergouvemementale 
consultative de la navigation ma- 
ritime (O.M.CX) à Londres. Un 
comité ad hoc sera chargé d’étu- 
dier ces propositions' qui portent 
sur ces points : réexamen du 
système d’indemnités payables en 
cas de pollution : renforcement 
du contrôle des pavillons de 
complaisance pour la sécurité en 
mer; notification obligatoire et 
immédiate par tout navire en dif- 
ficulté de sa situation. — (AJ'J’J 

• Les entraves routiers. 
— L’Union Internationale des 
transports routiers (IRU). réu- 
nie en congrès à Oslo, a approuvé 
une résolution qui dénonce « la 
dégradation des conditions du 
transport routier international » 
et «demande l'aide des gouverne- 
ments et des instances Interna- 
tionales pour rétablir la fluidité 
du trafic entre tous les pays. 


(Publicité) 


RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 

SOCIÉTÉ NATIONALE D'EXPLOITATION 
ET DE DISTRIBUTION DES EAUX 
(SO.N.E.D.E.) 

23» rua JAWAHER-LEL-NEHRU 

ALIMENTATION EN EAU POTABLE DU GRAND TUNIS 
AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

La Société Nationale d’Exploitation et de Distribution des Eaux lance 
un APPEL d” OFFRES pour la construction d’ouvrages hydrauliques 
(lot n* 5). 

Le lot est subdivisé en deux sous-lots : 

IL Sons-Jat S.1 : Exécution de deux cuves de 5.000 m3. de leurs 
ouvrages annexes et d’une sl3t!on de reprise. 

2) SoumoI 5£ ï Exécution de deux cuves de 10.000 m3 et de leurs 
ouvrages annexes. 

L’Appel «TOffres s’inscrit dans le cadre d'un projet financé par le 
Fonds KOWEÏTIEN pour le développement économique arabe (F.K. 
D.EAJ 

Les Entreprises qualifiées pourront se procurer (e dossier auprès 
de la SO-N.ED.E. (Service Marchés) à compter du 22 mal 1978 contre 
paiement de la somme de deux cents ( 200 ) dinars tunisiens. 

Les offres devront parvenir A la SON E.DE. sous pli recommandé 
avec accusé de réception ou être remises contre reçu au plus tard 
le 28 Juillet 1978 A 10 heures. 23, rue 4awahert.ef-Ne!mi - TUNIS. 

L’ouvarture des plia aura lieu le même four, à 11 heures. 


par. moyen auquel s’est effectuée l’ad- 
morwaies. judication de 300 000 onces dt 
métal effectuée par le Trésor de 
Etats-Unis. Cette vente, dont l’an 
nonce avait provoqué une balsa 
y a ( T ueî Ques semaines 
a été absorbée sans difficultés 
La prochaine aura lieu le 20 juin 
F. R. 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 

Hausse du cuivre, du cobalt et du caoutchouc 


METAUX. — Nouvelle et sensible 
avance des cours du cuivre au Métal 
Exchange de Londres en p rogres- 
»Uwi de 10 %. Toutefois, par rapport 
aux niveaux du 1" foncier, la haussa 
est de 16% seulement. La perte de 
production due aux incidences du 
conflit du Zaïre est évaluée a 
300 000 tonnes. Chiffre fonction tou- 
tefois de la remise plus ou mains 
rapide en activité des mines de 
EolwesL Autres facteurs favorables : 


COURS 

DES PRINCIPAUX MARCHES 

du 26 mai 1978 

METAUX. — Londres (en sterling: 
par tonne) : cuivre (WLrebaro), 
comptant. 771 (7lSj ; a crois mois. 
742.50 (737.50) : étain, comptant, 
6 540 (6 410) : & trois mol». 6 4M 
(6 365); plomb, 306.75 (292,50); 

zinc, 319.50 (314.50). 

— New-York (en cents par livre) 
cuivre (premier terme). 64.40 
(61.20) ; aluminium (lingots), loch 
(53) ; ferraille, cours moyen (en 
dollars par tonne). 71.17 (72.17) 
mercure (par bouteille de 76 Ibs) 
loch. (150-155). 

Tftr.TlLES. — New-York (en cents 
par livre) ; coton, julll. 61.40 
61.75) ; oct. 65.10 ( 63.80). 

— Londres (en nouveaux pence 
par kilo) ; lalno (peignée A sec) 
.-11* • 532 (231); Jute (en dollars 
par tonne). Pakistan, White 
grad? C loch. (4B5>. 

— Roubilx (en Trancs pnr kilo) 
laine, Julll.. 23 (23.651. 

CAOUTCHOUC. — Londres (en nou 
veaux pence par kilo) : R.ajS, 
comptant 58.50-59 (54.50-55,75). 

— Renan r (en cents fies Di)trolte 
par kilo) : 225.25-225.75 (210.75- 
219.25). 

DENREES. — New-York (en cents 
pnr Ib) ; cacao, jutl. 135.60 
<137.80) ; sept. 133.40 (134.50) 

sucre. JulJ. 7.47 (7.22) ; sept. 7.74 
■(7.49) : café, Jull. 167,50 (163.25) 
sept. 160.25 (154.50). 

— Londres (en livres pnr tonne) 
sucre, «oilt 106.10 (163.601 ; oct. 
108.60 006.40); café. )ulL 1691 
(1 567) ; B»pt. 1 605 (1 477) ; cacao 
Juli. 1 761 (1 796); sept. 17X7 

(1766). 

— Paris (en francs par quintal) 
cacao, sept, l 474 n 499) : dfc. l 408 
<1 429) ; caré. sept. 1 400 (1 300); 
nov. 1 385 (I 2C5) ; sucre fen francs 
pnr tonne), août 915 (895) ; net. 
040 (920). 

CEREALES. -- ChlraRo fen cents par 
boisseau) ï blé. Jull. 334 1/2 (324) : 
sep. 339 (328 1/2) ; mais. Jull. 267 
(257 1/2) ; sept. 271 1/4 (256 3/4). 


MARCHÉ LIBRE DE LÏOR 



Or ns (uib en asm). 

— IMIn n lingot) . 
PM» française (20 Ir.) 
PM» française 110 lr.>. 
PM» suis» (20 Irj .. 
Uni» latine [20 tr.) ... 

• Pièce Unis an frj . 

Souverain 

• Souverain ElUabotk It 

• Demi-sameraiD .... 

Plê» de 20 douars ... 

— 10 dollars ... 

— 5 dollars ... 

— 90 DBS BS .... 

• — 20 marks 

— IO narras. ... 

• — 5 ratants ... 


269GB .. 
26536 .. 
2S2 68 
MB 58 
22B . 
224 .. 
174 . 
251 M 
277 .. 
283 .. 
1210 40 
566 .. 
389 50 
MIS .. 
334 .. 
246 28 
133 .. 


COURS 
» 5 


,26950 .. 
26895 . 

252 60 
212 
231 10 
225 U 
176 . 

253 
273 fis 
277 GO 

1202 40 
587 

412 50 
1(07 .. 
338 .. 
216 . 
137 .. 


l’approbation aux Etats - Unis de 
l'achat de 235000 tonnes de métal 
rouge pour regarnir les stocks stra- 
tégiques et la diminution persistante 
des stocks britanniques qui revien- 
nent A leur niveau te plus bas depuis 
deux ans d 540900 tonnes (— 2650 
tonnes). La hausse des prix est-elle 
appelée à se poursuivre T Tout dé- 
pendra de révolution de la confonc- 
ture politique en Afrique. 

Stimulés par des craintes de pénu- 
rie. les cours du cobalt ont accentué 
leur avance sur le marché libre de 
Londres, atteignant 23 dollars ’la 
livre : niveau bien supérieur au prix 
producteur qui vient d'être majoré 
de 30% à S 50 dollars la livre. Le 
Zaïre couvre plus de la moitié de 
la production mondiale de ce métal. 

Légère progression des cours de 
l'êlain tant A Londres qWà Penang 
malgré l’approbation aux Etats- 
Unis de la venu de 35 0000 tonnes 
de métal excédentaire provenant des 
stocks stratégiques dont 5 000 tonnes 
seront mises d la disposition du 
directeur du stock régulateur. 


CAOUTCHOUC. — La hausse 
poursuit sur les cours du na._ 

Elle atteint prés de 25 % depuis 
commencement de l’année, n 
em tsagé la constitution d'un st 
régulateur de 400 000 tonnes ou 
300 m tonnes seulement. 
l'UNCTAD qui doit en financer \ *hi - 
quart faisait défaut. Des conud X ,. . 
aux exportations pourraient «J 
instaures pour compléter l'action 4 
directeur du stock régulateur d 
discipliner les fluctuations de comJ 


DENREES. — La hausse se po& 
suit aur les cours du café. L’évm 
tlon défavorable des conditions elt , 
manques pourrait affecter t ' ' 
prochaine récolté brésilienne qi 
n’est estimée qu’à 18 millions t 
aaes. en dtmlnution de 2 millions i 
sacs, par le président de r/nsMftf 
brctttlen du calé. Conséquence : J 
Brésil pourrait difficilement rsm[ 
pltr ces obligations d'exportateA 
et écouler ta totalité de son ifiuxà^''- 
annuel fixé à 12 millions de s»J^-îc‘ r 

-*3-; , 


MARCHE MONÉTAIRE 


!T>- 
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Jour a 7 repris 1 sa^balsse su? te draient 1 "^’ ■ contralre ’ ne 
marché monétaire de Paris! re^ franc 

venant de 8 fi à 7 3/4 au plus 3 ôf t penr qu ’ U 

bas depuis Juillet 1978. Les llqul- que'oueT /^descendre d«. 

très abondantes en ce ^ciaii^n^ i~ des “ ou »« n “ E 
début de période de constitution S* °ï v Ie f «mauvais s Inde 
de réserves obligatoires par les t-oubler P ririvL preV ? lr ,, 7eilil 
banques, et ce d’autant plus que M. Rirr^ d fr U t actue H« e 
[es rentrées de devises fl milliard , et . la communaiW 

de rrancs pour la semaln» du * nter natfonaIe : 3 

17 mai. et cela continue» viennent h rvS ?IL C . favorables 4 n “j 

gonfler lesdttes liquidités La des taux. D’autrëj 


S: 3 *:- 

t 

B 




nouvelle détente de ces Jours der- S"i P«tSÏÏ dTcft* ^ 

nlers a fait rebondJr les rumeurs cher^d-inrii 0 ^ 2 en faveur ï sV 3 ** 
sur une réduction du taux d’es- * trepri ? e * ma, s redouter 

compte officiel, très attendue ïi L 1 - reven , ir eette d*' &V 
JeudL mais en vain. La Banque ^ q “ es mo!s 51 ' W ' 

de France est restée Impavide trari^fi?îî 5 e ® prK Industriels ? : 

notamment sur le marché mon*- rêe dU r^if ? ,3r une hausse 
taire, où elle continue de pra- Cctt unp ^ 

poser ses deniers à 8 1/8 *r 
contre bons du Trésor. Ses res 
portables contemplent les spé- 
culations des opérateurs avec un >.,.1.. ~ **»«v •* **—- 

œil d'entomologistes, Ifô baissant L a decld é de reves-' 

libres de manœuvrer, d'anticiper taux dv^n* 1 volontaire de 
la baisse ou», de se tromS*- descompte. Depuis c ci 

Selon toute vralsemblanc? le ron^Mnn étaIt «*«8» * 
taux de base des banqï^ ne 1 ^ v °mtion des 

serait paa abaissé, du raoliïfdans des 6005 du Trésor- 

les prochains mois, contrairement cèdure n™, re . pri f® s ' CBtt e Pfî, 

4 ce que nous laissions enréndrp nîSï[S.52 u I? lt ’ de à aB Jli 






que toi optalona soient unanimes 
Pf™]. Ie f « decldeurs ». Les uns 
f*., réjouissent de voir mont-r 
lentement le franc, ce qui dimi- 
nue le coût de nos Importations 

e, înn?tten b “ e „ à r ,a l utle contre 
j™*» • J 1 convient donc de 
laisser les taux & leur niveau 
actuel, très élevé par rapport à 
ceux de nos partenaires 


monétaires. Une «reprise 
main » a donc été décidée. 




Aux Etats-Unis, bien que 
progression de la masse m “ 
taire se soit ralentie, l’ascet .. . 
des taux se poursuit. Deux gr®! v 
ae~ banques du paya, la Chenue j -ï 
BanJs et la Continental B 

ont relevé de 8 1/4% à 8JIS 

pcwns. d’autant r queT‘Fwüria C oreI S r mîî“* de base ’ Lenr 

mière fols depuis 1973 iJL ~ ( motivee par 1e comporte® 

intérieurs français w de la fédérale, qui a PV 

en dessous de ceux de Sf relevé à T 1/89*3 

dollar, enregistrant ainsi eUr f ?n X? Uît ? int « rv entIon sur le 
déport. Comme nous n’en ivnn* ^ on elaire. La Cltlbank 

pas l’habitude; cela “it frL-aâroer “ *** condItions à 81 / 4 * 

ccTxains, _ . _n. 

FRANÇOIS RENAR» 
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LA REVUE DES VALEURS 
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Réticences 


La publication du projet de 
loi snr 11m position des plus- 
value* sur les valeurs mobilières 
s provoqué des mouvements di- 
vers parmi les professionnels de 
la Bonne. Les uns se sont 
réjouis ‘ de voir les pouvoirs 
publies renoncer ans modalités 
extrêmement compliquées fleu- 
rant dans la loi de 1978, qui 
leur donnaient des inenti 
froides A l'Idée de les mettre 
en application. Us ont accueilli 
avec faveur le taux forfaitaire 
et libératoire de 15 % sur les 
plus-val nea réalisées par les 
clients a classiques s, manœu- 
vrant occasionnellement en 
Bourse. Enfin* Us ont admis 
{«abandon de la prise en 
compte de l'érosion monétaire, 
compensé A leurs yeux par l’adop- 
tion d’an taux unique de 15 c Jc, 
plus favorable que le tans amé- 
ricain, et ont apprécié que la Rue 
de Rivoli ait enfin réalisé qu’un 
portefeuille ne devait pas rester 
e figé » dix ans et qu’il devait 
■ tourner s. C’est précisément 
sur la durée de cette rotation 
— 0,75 fols dans l’année pour 
un . opérateur non habituel — 
que des réticences se sont ma- 
nifestées. Alnsf M. Flornoy, syn- 
dic des agents de change, tout 
en reconnaissant an projet 
e une architecture convenable » 
«compatible avec la négociation 
des valeurs mobilières n, a trouvé 
tout a fait a anormal » que 
des opérations faites an comp- 
tant et non spéculatives an sens 
de la loi soient éventuellement 
taxées A nJt.P.P, si le total 
des ventes et dre rachats excède 
LS fois le montant des porte- 
feuilles dans une année on si* 
antre critère de taxation en 
tète de l’Impôt sur le revenu, 
le montant dre plus-values réa- 
lisées excède celui dre antres 
gains annuels : ce peut être le 
cas pour les retraités; dont le 
revenu chute brusquement k 
leux cessation d'activité pro- 
fessionnelle. H déplore égale- 
ment que le montant des ventre 
exonéré soit fixé à 1M0M F, 
et .nom à 150 000 F comme cela 
avait été envisagé, et espère qne 
la. .discussion du projet an 
Fadement permettra de l’amélio- 
rer sur ces deux points pré- 
cis. — F. R. 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE U BOURSE DE PARIS 


Uglf îPI HHIOML DE U STMTSTÏU11E 
El BEE ETUDES ECOHflHWDES 
B»f.tMi29 dOreokra 1072 

19 mal 26msl 


Bas*. et satiétés Russe». 

Satiétés (entières 

Sontiés burettes, portât» 

ftgrtcaltsra 

ftflmmL, omsertes. tistlIL 
JUdmL, cidre st l. eqHtP- 
BMflh. «tir. csntir» IJ» 
C a na U h ouc (lad. et caram.) 
C a rrHre s sahrea, charaao 
Cmt. «Area, et aaralu 
HBMt, castecs, tharna... 
Imprtévfes, pa p, cartsss 
Ham, cemirt. f reo tit s t 

Mamrfal ûlectrftjn* 

MètatL, eem. dre pr. métal 

I fiere m éta Hiqess 

Pétroles et cartunrets .... 
Prad. cWsekj. et OL-aét.. 
Santé» publics st bancs. 
Textiles ................ 

Divers 

Valsera ét ran gère s 

Valeurs » m. fixe h lad. 
Rentes perpétuelles ...... 

Hautes ffiwrt, foedï gar: . 
Seti. tednst ptirt. à r. fixa 
Sert. buL ptiOL » m. IwL. 
Secteur Uns 


89,9 
751,* 
79 . 
99,1 
91 
84,7 
95 

1093 

1073 

823 

093 
B13 

109,5 

0,1. 

703 

1003 

«3 

M 

7B3 

100,1 

083 

137.7 
1073 

103,1 

1273 

50,0 

1803 

94 

2793 

103.7 


913 

1523 

793 

70 

92.7 
86 
■73 

10B.4 

1133 

•13 

89 

82,6 

1133 

623 

703 

112,9 

483 

833 

70.7 

101,0 

893 

W43 

110,7 

98 

UC. 


INDICES GEHEBJIUX H BASE 100 EH 1949 
Velours B m. fl» 08 ted. 223,4 IL B. 
Val. tran c . * rat. ratante. 6Z3 53B3 

Valeurs «rangeras 7623 724,3 

COUPAGKIE DES AGENTS DE CHANGE 
Basa 19D I » uftrnntiin 1961 

more gtatrai 

Fredtits do nasa 

CoMtractteB 

Bière d’ératemurt 

Biens de causant dortidre 
Bien de eaus. aoo durant. 

Biens ds canna. o lta ma t 

Services 

Soctetts financières 

Satiétés ds ta rare franc 
expl. prin cipa l. 0 PMr... 

Vsteera butestrtaüa 

BOURSES BEGI0NALES 
Nasa 109 t 29 déceoftre 1972 
fauüca général 903 81 


72,9 . 

743 

48 

47,6 

106,8 

110,8 

72,3 

73.7 

120 

122,7 

71 1* 

75,5 

71,4 

83,8 

104,8 

187 

83 - 

84 

177* 

177,8 

65,8 

68 


Valeurs à revenu fixe 
on indexées ’ 

Les titrai de 2* « Emprunt 
4 1/2 % 1973 » sortis an der- 
nier tirage d'amortissement seront 
remboursés le l» juin sur la 
base de 784,19 F. H faut par 
ailleurs mentionner qn’à ce même 
prix les services de l 'Enregistre- 
ment reprendront ce fonds d’Etat 


26 mal Dlff. 


4 1/2 % 1973 .... 

7 % 1973 

Emp- «.M % 1975. 

10 % 1976 

PJW.E. 10,60 % 76. 
PJMJB. il % 1977. 
« Barre a 8,80 % 77. 

4 1/4-1 3/4 % 1963. 

5 1/2 1965 

6 % 7966 

6 % 1967 

C-Vi 3 % 

Charbon 3 % .... 


729,30 


1,70 

2839 

+ 

77 

97,90 

+ 

0.38 

180.50 

Incb. 

98,88 

+ 

0,10 

100,10 
163 JO 

Incb. 

+ 

8.10 

95,10 
188 JH) 

+ 

0,6» 


0.68 

107,60 

102,30 

2393,98 

+ <U8 

4- e.» 

+ 27,98 


169 


— 2 


en règlement des droits de muta- 
tion du i« juin a n 30 novembre 
prochain. 

A partir dn l» juin également, 
les « Obligations CJJJE. 3 % » 
désignées par le sort seront 
““bonnees an taux net de 
(montant brut : 
113730 F). Ponr rester dans le 
domaine des amortissements de 
valeurs, rappelons qne les titres 
d « Emprunt Barre 830 % 1977 » 
amortis ont été remboursés le 
83 mai & 103326 % (soit 1 03030 F 
par obligation). 

Banques . assurances, sociétés 

d* investissement 

Les dirigeants de la Compagnie 
au Midi prévoient pour 1978 un 
bénéfice net de 150 millions de 
francs dont 71,1 millions de francs 
provenant de plus-values sur ac- 


BiO Equipement . 

B. c.r. 

Cetelem 

Cie Bancaire ... 

C. C.F 

Crédit Foncier . 
Flnanc. de Paria . 

Local rance 

Fréta bail 

U.C.B 

DJA 

S.I.LJ.C 

S. NX 

Cie dn Midi ... 
Eurafrance ..... 

Prieel 

Schneider 

Suez 


26 mai 

Dlff. 

190 

Incb. 

113 

+ 2,10 

241 

+ 13 

326 

+ U 

121.98 

— 0.30 

333.10 

+ 5,10 

161,30 

+ 5.30 

179 

+ 7 

333 

— 28,50 

209 

— 3,18 

291 

+ 11 

229 

+ 4 

395 

+ 15 

388 

+ 27.50 

227.50 

+ 12 

153 

+ 15 

172.50 

+ 4 

216 

+ 1 JM 


tifs. Le dividende devrait être 
an moins égal à celui de l’exer- 
cice 1877 (31 F compte tenu de 
l’avoir fiscal). 

La Paternelle va changer sa 
raison sociale qui deviendra : 
Société de participations finan- 
cières et gestion immobilière. 

A limentation 

. Les comptes consolidés de 
Cofradel, pour l’exercice 1977. 
mettent en évidence une progres- 
sion de près de 14 % du montant 
des ventes CT.T.C.) réalisé par le 


29 mal D1TL 


Bejçhtn-Sny 

KJ* .N. - Gcrv.-Dan. 
Carrefour ........ 

Casino 

Moët-Hennessy .... 
Mflmm ............ 

Ollda Caby 

Pernod-Ricard .... 

Radar 

RafT. St-Lonls .... 

SXA-S 

Vt» CUcqaot 

Vint prix 

Martel) 

Guy. et Gascogne. 
Génér. Occidentale. 

Nestlé 


92 

+ 12 

544 

+ 54 

1605 

+ 21 

1151 

+ « 

495 

+ 29 

351 

+ 25.90 

167.50 

+ 13JW 

267 J8 

+ 1030 

353 

+ 21 

94-50 

+ 340 

297,50 

+ 1,50 

595 

+ * 

438 

+ 32 

428 

+ 17 

280 

+ 15 

189,80 

+ 1.» 

8350 

+100 


groupe. Le bénéfice net a atteint 
8689 millions de francs 
(+ 15.4 %>. 

Goulet-Turpin qui annonce nn 
bénéfice net de 3,19 mi llions de 
francs et servira un dividende de 
5 F (+ 3,50 F d'avoir fiscal) par 
titre, demandera à une prochaine 
assemblée générale extraordinaire 
l'autorisation de procéder à une 
émission d’actions ou d’obliga- 
tions convertibles. 


PAfit****/ pt travaux Oublies 

L’action « Bouygues » a effec- 
tué cette semaine un décollage 
très remarqué (+ 203 %), s’ad- 
jugeant un gain de 15,4 % au 
cours de la seule séance de 
vendredi. La société. 0 est vrai, 
venait d'annoncer qu'elle se 
trouvait en bonne position ponr 
arracher, en participation avec 
la firme américaine « Blonnt », 
un très gros marché (17 mil- 
liards de francs environ) en 
Arabie Saendite : la construc- 
tion de l ‘université de Ryad. 

Le groupe Dumez a réalisé en 


Bourse de Paris Bourses étrangères 


: : LE 

VOLUME 

DES TRANSACTIONS (en francs) 

• T 7- 

22 ’"** 

23 mai 

34 mal 

25 mal 

26 mal 

. Terme ... 

144 353691 

107 640 244 

182 731 252 

137 844 282 

126 393 603 

Compt.... 

107284 672 

116226 011 

98 321937 

120 074 188 

110817 669 


53 014 833 

82 274 226 

70 672 024 

58 751 905 

61 414 357 

Total ».*• 

304 653 106 

306140 481 

351 725 213 

316 670 375 

307 625 629 

INDICES QUOTIDIENS fI-N-5-E.E. base 100, 30 décembre 1077) 

Franc -- 

127,1 

128,5 

131,8 

131,5 

133.2 

Etrang.. 

1003 

10M 

101.4 

101,2 

10^2 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 


(base 100. 30 décembre 1077) 


Tendance. 

127 

128,8 

133 

132,4 

134,3 


(base 100. 28 

décembre 1061) 


Xnd. gén, . 

72,7 

73,4 

74.8 

74,9 

74.9 


SEMAINE DU 22 AU 28 MAI 

UNE HAUSSE D'ESPÉRANCE 

M IEUX vaut avoir ce genre d’affaire derrière 
soi que devant -, a affirmé M. Raymond Barre 
à propos do projet de loi taxant les plus- 
values mobilières. Autorisé s’il en est. cet avis paraît avoir 
été largement partagé cette semaine & la Bourse de Paris. 
D'un vendredi à l’autre. les différents indices de valeurs 
françaises ont progressé de 4 % en moyenne, cependant 
que les volumes quotidiens d'échanges s'accroissaient de 
façon assez considérable. 

La semaine n'avait pourtant pas très bien commencé 
autour de la corbeille. Les événements du Zaïre, notam- 
ment, laissaient toujours planer lundi une ombre sur la 
Bourse, certains opérateurs craignant que la - France ait 
mis le doigt dans un dangereux engrenage. Mais, si les 
cours recalèrent légèrement, la réponse des primes qui se 
déroulait lors de cette séance s'avéra pourtant bénéfique 
pour beaucoup, et une majorité d’engagements condition- 
nels pris en mars et en avril furent transformés en opéra- 
tions fermes. En revanche, et malgré un redressement des 
cours assez sensible le lendemain, la liquidation du mois de 
mai s'avéra perdante. En quatre semaines les valeurs fran- 
çaises avaient cédé environ 2,5 %. 

La Bourse de Paris enregistrait ainsi sa première baisse 
depuis janvier. Qu "allait-il en être du mois suivant ? Chacun 
s’interrogeait, et ce d'autant pins que, par un singulier 
hasard, 1 b projet de loi sur les plus-values mobilières devait 
être précisément connu & l’issue de la première séance du 
nouveau mois boursier. Traditionnellement mise à profit 
par les opérateurs désireux de regonfler leurs portefeuilles, 
cette séance ne fit pas exception à la coutume. Avant même 
que les détails du projet de loi de M. Papon ne soient 
publiés, la Bourse émit son appréciation personnelle, et les 
cours s'envolèrent de 3 % en moyenne. Certes, le marché 
bénéficia, ce mercredi-là, d'une étonnante conjonction de 
facteurs positifs. Les résultats du commerce extérieur en 
avril furent jugés « brillants > et la tenue du franc snr les 
marchés des changes s'en ressentit favorablement. Mais, 
(surtout?) lès organismes de placement collectif, soucieux, 
disait-on, de réserver le meilleur accueil au projet de loi 
gouvernemental, ne se privèrent pas d'intervenir ponctuel- 
lement MaJ leur en prit sans doute, car il leur fallut 
déployer une plus grosse artillerie jeudi pour parvenir à 
colmater les brèches ouvertes dans la cote par ceux qui, 
après analyse, ne trouvaient pas le projet de taxation telle- 
ment à leur goût L'action des investisseurs institutionnels 
s’avéra néanmoins suffisante pour stopper une baisse trop 
forte, et les actions françaises reproduisirent, à peu de 
chose près, leurs cours de la veille. 

Cet accès de mauvaise humeur n'allait pas durer. A la 
veille du week-end. tandis que les « gendarmes > demeu- 
raient encore actifs, l'arrivée inopinée d'investisseurs 
étrangers, allemands notamment, revigora le marché et 
les cours recommencèrent à grimper de façon un peu moins 
« téléguidée >. 

m La pilule est passée, difficilement, mais elle est pas- 
sée -, commentait un observateur. Peut-être. En tout cas, 
si. pour M. JRJomoy, syndic de la Compagnie des agents 
de change, ce projet de taxation a le « mérite d'être plus 
simple que le précédent ». il comporte aussi de sérieux 
inconvénients (voir encadré). Sans parler des profession- 
nels qui, dans leur ensemble, se sentent « piégés », certains 
d'entre eux affirmant qne cette loi allait « casser la spé- 
culation en oubliant qu'un marché sans spéculateurs est 
un marché mort ». Heureusement, pour beaucoup, il ne 
s'agit pour l'instant que d’un projet dont le contenu peut 
être encore amendé. lés représentants de la nation feront-ils 
écho à cette espérance ? 

PATRICE CLAUDEL 


1977 un bénéfice net de 190 mil- 
lions de francs (+ 26.6 %). Le 
dividende global y compris 
l'acompte versé en janvier der- 



26 mal 

Dlff. 

AnrfL fl’Entrep. .. 

463 

+ 18 

lin u y eu es 

817 

+141 

Chim. et Routière. 

112.69 

+ 4.49 

Cimenta Franç. .. 

118,50 

+ s 

Domex 

811 

+ .24 

Bat. 3. Lefebvre.. 

33S 

+ 22^8 

Gén. d'Entrep. .. 

203 

+ 8.50 

Gde Trav. Mars... 

302 

+ 32 

Lafarge 

190 

+ « 

Maisons Phénix .. 

9S3 

+ 59 

Poliet et Chausson. 

165,20 

— 0J0 


nier, s'élève à 41,25 F contre 
23,55 F. 

Le groupe Polie! annonce 38,8 
millions de francs de bénéfice 
pour 1977, contre 33,5 millions 
l’année précédente. 


Matériel électrique . services 
Publics 

Un dividende de 18 F net, 
contre 17 F, sera versé à toutes 
les actions Radiotechnique, y 
compris Mlles qui proviennent de 
la récente attribution gratuite ; 



26 mal 

DUT. 

Cblers-Chatnion .. 

17.60 

+ 

0,10 

Créa sot-Loire .... 

80 

+ 

1 

Denaln -Nord -Est .. 

35.70 

4 - 

1 

Marinr-WendeJ .. 

574* 

+ 

0.88 

MétaL-Normandle-. . 

68,10 


1.48 

Pornpey 

74.90 

— 

1J8 

S acU or 

30 

+ 

04* 

San Inès 

40 


0,60 

UsjLOor 

23 .20 

— 

0,60 

Vallonrec ........ 

8748 

— 

3.70 

Alspl 

69.60 

+ 

LM 

Babcoek-Fives .... 

86,50 


3.75 

Gén. de Fonderie. 

109 

+ 

9 

Poe] ain 

192 

+ 

8 

Sagem 

541 

+ 24 

Sumler-Dnval .... 

148 

+ 20 

Penhoët .......... 

250 

+ 

13 

Pengeot-CItroën .. 

363 

+ 13 

Ferodo ............ 

447 

+ 21 


De Dietrich annonce pour 1977 
un bénéfice net de 16,65 millions 
de francs, contre 17,12 millions. 
Le dividende global est majoré et 
passe de 28,44 F à 32,70 F. 

Filatures, textiles, magasins 

Les valeurs de magasins ont été 
très en vue cette semaine et plus 
particulièrement Nouvelles ( 
ries, dont la chaîne imégri 


Alsthom-AU snt. 
C.KJY1. 

26 mai 

7248 

70 

DlfL 

+ 340 
+ 10.78 

réalisé en 1977 un bénéfice net 
de 17,2 millions de francs, alors 
que l'exercice .précédent s’était 
soldé par une perte de 19.1 mil- 

Matra 

2265 

+287 


26 mal 

Dlff. 

Lîroy-S orner ..... 

570 

+ 28 


— 

— 


4140 

+ 4.78 

DoUtas-Mleg ... 

.. «,40 

+ 4.90 


156,10 

+ 5 

Sommer- Ail Ebert 

.. 438 

+ 5 


122 

+ 1V0 

âgache-WiHot . 

.. 918 

+ 85 

Radiotechnlque . 

448 

+ “ 

Rondière 

.. 305 

— 23 

Télémécanique ... 

735 

+ 5 

Saint-Frères ... 

.. 173.50 

+ 26 

Fsr téb Ericsson . 

4M 

+ 84 

La Sole 

69,90 

+ 3.70 

Thomson- Bran dt . 

193.50 

+ 6.70 

Vltos 

. . 107,80 

- 2,58 


531 

+ te 

Bai l-In vestlssem. 

.. 265 

+ 5 

Lyonn. Eaux ... 

MO 

lneb. 

B.H.V 

.. 115 


Electr. Strasbourg 

410 

+ 30,10 

Gai. L&rayette . 
Non». Galeries . 

.. 7L50 

.. 118,50 

+ 6,50 

+ 23^0 

la rémunération 

se trouve donc 

Paris-France ... 
Printemps ..... 

.. 89,50 

.. 88,20 

+ 10,70 
+ 20,20 

majorée, en fait, de plus de 10 %. 

La Redoute ... 

.. 577 

+ 27 


Le bénéfice net de Moulinex 
pour 1977 s’établit à 65,4 millions 
de francs contre 55,5 millions. 


Métallurgie, constructions 

mécaniques 

Pour un chiffre d’affaires 
consolidé de 4L885 millions de 
francs (+ 19.4 Çfc), « P5A. 
Peugeot-Citroën » a dégagé en 
1977 un résultat net corrigé de 
1 588 millions de francs (+ 1,5 %\. 
Ce résultat, après conversion 
« supposée • des obligations 
1970-1975 restant en circulation 
et déduction faite de la part des 


lions de francs. 

La distribution d’un dividende, 
suspendue l’an damier, est re- 
prise sur la base de 2,50 F net 

Mines, caoutchouc, outre- 


mer 

« Michelin » a enfin obtenu 
des autorités brésiliennes l’auto- 
risation de s'implanter dans 
l’Etat de Rio- de- Janeiro. La 
firme « Goodyear * a simulta- 
nément ' annoncé qu'elle s'apprê- 
tait à lancer des pneus à car- 
casse radiale semblables à ceux 
de « Michelin » sur le marché 


NEW-YORK 


Aprta rnrphorl* d« m dernières 
■renalnca, d’importante dégagements 
99 aont produite et l’Indice des 
industrielles a en gros reperdu ce 
qu’il avait gagné au cours de la 
quinzaine précédente, pour FétabUr 
vendredi à 83L6S (— 15,16 pointe). 

La crainte d’une poussée lncontrO- 
labio de l'Inflation, réveillée par les 
,- ^r wTTi— inquiét a n te d’un Ano- 
tlonnaixe dn Conseil des prix, et 
rftiiii d’un "t" ^h *T l lu f w " Mlt oarrfilattf 
des taux d’intérêt effectivement In- 
tervenu en fln de semaine, ont suffi 
& jeter le trouble dans lu esprits, 
incitant du même coup nombre 
d'opérateurs k procéder à dm ventes 
de précaution. 

L’activité a'sst considérablement 
ralentie portant pour lu cinq séances 
sur 143,20 tniiiiBnn de titres contre 
204.18 millions. 


Indice Dow Jones dû 38 mal t 
transporte, 223,70 (contra 229.10) ; 
rerriees publics, 104,48 (contre 
104^9). 


Alcoa 

A.T.T 

Boeing 

Chase Man Bank . 
Du P. de Nemours 
aeiMii Kodak .. 

Exxon 

Ford 

General Electric .. 
General Foods .... 
General Motors ... 
Goodyear ......... 

LBJL 

I.T.T. 

Kenneeott 

Mobil on 

Pfizer 

. Schlumbuger ..... 

Texaco 

UJLL Inc. 

Union Carbide .... 

UA. Steel 

Westinghouse 

Xerox Corp. ....... 


Cours 
19 mal 

46 3/8 
623/4 

47 1/2 
321/3 

114 5/8 


Cours 
38 mal 

441/8 

61 

47 7/8 
311/4 
1141/2 


27 5/8 
48 3/4 
29 3/4 

28 7/8 
52 5/8 


27 3/B 
39 7/8 

28 5/8 
21 1/4 
521/4 


FRANCFORT 

Calme* 

Toujours affecté par la faiblesse 
de l'activité économique, le marché 
n’a pas réussi é maintenir une 
légère avance Initiale. Lu affaires 
ont 6td assez calmes. 

Indice de la Commerebank du 


26 mai : 768,6 

contre 769,4. 



Couru 

Cours 


18 mai 

28 mal 

AJS.G 

.... 8LM 

79£0 

h a s s*. ....... 

.... 136,18 

137,90 

Bayer 

.... 139 

138.70 

Commerebank 

.... 217,20 

214 • 

Hoechst 

.... 136,40 

137, M 

Mannesman» . 

.... 154 

151,84 

Siemens ....... 

.... 276,20 

277,90 

Volkswagen ... 

.... 200 

199 


* Ex-droit. 


LONDRES 

Plus 1 % 

La perspective d’élections antici- 
pées, après la rupture du pacte Llb- 
Lab, a sérieusement freiné le mou- 
vement de reprise que la haussa 
du PIB avait Initialement déclenché 
et que lu résultats dTCI, pour Je 
premier trimestre, avalent ensuite 
entre tenu. 

Néanmoins, malgré le repli sur- 
venu an cours de la demi-séance 
de vendredi, principalement motivé 
par des ventes de précaution é la 
veine d’un long week-end — le 
marché se» fermé lundi A l'occa- 
sion du «Bank Holld&y. — l’Indice 
des industrielles a progressé d’un 
peu plus de 1 %. 

Indices «F.T.» dn 28 mal : Indus- 
trielles. 478,1 contre 470,6 ; mines 
d’or, 152.4 contra 153J ; Fonds d’Etat. 
70,16 contre 70,45. 


531/8 

541/8 


Coure 

Coure 

47 1/2 

461/2 



M mul 

49 3/S 

48 5/8 



_ 

53 

523/8 

Bowater 

184 

193 

30 1/8 

31 1/4 

Brit. Petroleum .. 

878 . 

B80 

60 7/8 

59 5/8 

Charter 

136 

136 

171/4 

17 1/8 

Courra nids 

122 

129 

2621/8 

260 3/4 

De Berra 

355 

347 

311/8 

30 7/8 

Free State Gednld" 

191/2 

19 

23 5/8 

25 7/8 

Gt Unix, stores ... 

274 

282 

64 

63 7/8 

Imp. Chemical- ... 

370 

390 

315/8 

321/8 

Shell 

558 

553 

74 5/8 

74 3/4 

• Flcken 

170 

174 

24 3/4 

24 5/8 

War Loan 

31 

30 7/8 


(*) En dollars, net de prima sur 
le dollar Investissement. 

TOKYO 

Soutenu 

Le marché a manqué de ressort 
•t après avoir enregistré mercredi sa 
plus tarte hausse depuis un mois en 
liaison avec la tarte diminution des 
positions à découvert ( — 10^6%). H 
a reperdu la plus grande partie de 
ses gains. 

L’activité s’est ralentie avee 
1 245 mimons de titres échangés 
contre 1427 millions. „ 

In di c e s dn 28 mal : Nlkkel Dow 
Jones. 5439,40 (contra (5404.19); 
Indice général, 407.70 (contre 408.48). 

Cours Cours 
U mal 26 mal 

Canon 464 474 

Fnb Bank 378 278 

Honda Mo ton .... 578 571 

Matsushita Electric 641 638 

MI (subis h| Heavy . 134 133 

Sony Corp. 1 760 1 770 

Toyota Motors .... 949 945 


brésilien. * Ce lancement, a 
déclaré le président de Goodyear 
International, n’est pas lié à 
r arrivée de Michel m. » 

Après les attaques dont la 

26 mal Dlff. 


Intérêts minoritaires, représente 
134,45 F par titre coté 363 F le 
26 mal 


Imetal ............ 

63 

f 

2,60 

Penarroya ........ 

36.68 

+ 

0.30 

Charter 

13L40 

+ 

043 

In eo 

84,60 


1 

R.TÆ 

19,15 

+ 

•»8* 

Tanganyflca ...... 

14,80 

+ 

2 

Union minière .... 

m 

+ 

5 

Z.CJ. 

0.93 

+ 

0,12 

Kléber 

46,98 


1 

Michelin 

1425 

+ 41 


firme de Clermont-Ferrand a 
fait l'objet en Amérique dn Sud 
de la part de ses grands concur- 
rente ’ internationaux, la coïnci- 
dence apparaît quand même 
curieuse. 

Pétroles 

La Shell Petroleum lance tm 
emprunt de 800 millio n s de dol- 
lars, montant record pour une 
société sur le marché des euro- 

28 mal Dlff. 


Aqnltalno «77 

Esso 70,88 

Fnraç. des pétroles. 12749 

Pétroles RJ». 72,80 

Prünagas ........ 132 

Raffinage 72,18 

Sogerap .......... 7741 

Exxon 22248 

Petrofbu (1) .... 543 
Royal Dutch (2) .. 268,18 


+ syn 
4 - 1,70 

t *4° 

+ 54* 

— 24® 

— 240 

— 140 

— un 

— 2U» 
+ 6,65 


(1) Compte tenu d’un coupon de 

2540 P. 

(2) Compte tenu d'un coupon de 
10,05 F. 

devises, dont le produit serait, 
pour une partie, affecté & la con- 
solidation d’un prêt de 400 mil- 
lions de dollars obtenu en 1974, 
et pour l’autre au financement de 
la compagnie. 

Produits chimiques 

De tous les groupes chimiques 
européens, « LCX » est le seul 
à annoncer pomr le premier 
trimestre des résultats accrus 

26 mal DlfL 


fiqua sur les exportations, le 
chiffre d’affaires n’ayant prati- 
quement pas varié (L06 milliard). 
Comparés aux résultats du pre- 
mier trimestre de l'exercice, les 
chiffres publiés sont très infé- 
rieurs. 

Valeurs diverses 

La chambre syndicale a sus- 
pendu la SS mai la cotation des 
« Chaussures André », la famille 
Leclêry s’apprêtant à céder le 
contrôle de l’affaire à des Inves- 
tisseurs institutionnels. 

Suspension de cotation égale- 
ment des actions a Auxiliaire de 
Navigation », la « Française des 
Pétroles », actionnaire à 85 % de 
la société, ayant décidé de lan- 
cer une O-P-E. avant la réalisa- 
tion définitive de la fusion de 
cette société avec la «Compagnie 

28 mal Dlff. 

L'Air tiquMte 396 + lT 

Blc 523 50,98 

Europe n° 1 49S 28 

L’Oréal 765 + 39 

J. Bord 117 +5 

Club Méditerranée. 422 23 

Arjouuiri 127 6 

Hachette 189,90 15,90 

Presses de la Cité. 284 14 

P.U.K 89 +4 

St--Gobatn-P.-à-M. 147,50 2^8 

8 Ms Rossignol .. 1610 +115 

Chargeur* réunis.. 165 — 3,50 

navale des pétroles ». L’opéra- 
tion se fera snr la base de trois 
actions « Française de Raffi- 
nage » (coupons détachés) ponr 
deux « Auxiliaire de Naviga- 
tion ». 

Majorette s’est bien défendu «n 
1977 avec un bénéfice de 5,33 mil- 
lions de francs contre 3,61 mil- 
lions l’année précédente. Le divi- 
dende global a été fixé à 18 F 
(contre 25,50 F). Mais B s'appli- 
que & un capital doublé par at- 
tribution gratuite. 

Le bénéfice consolidé de PUK 
pour 1977 atteint 377 mlRtans de 
francs contre 153 mfl.llona. 


’C.-M. -Industries .. 232 
Cotelle et Fouetter. 184 
Institut Mértenx .. 378 
Laboratoire Redon. 21 9 JB 

Nobel-Bord 55,50 

PlerreUtte-Anby .. 78 

Rhône-Poulenc .. 94£8 

Kottssel-Uclaf .... 2S4£8 

B^-SJF. 298 

Bayer 389,58 

Hoechst 299 

Norsfe Hydre» .... 158,80 


+ 1« 

— 2 
+ 19 
A» 

2.48 
•/» 
SJ» 

4.48 
2 

3*50 

2 

4.48 


t 

+ 


par rapport à ceux obtenus 
durant les trois dentiers mois dé 
1977. Son bénéfice passe de 69 à 
113 millions de livres avant 
impôts et de 8 à 60 millions de 
livres après impôts. Cette amé- 
lioration, il est vrai, est entière- 
ment Imputable aux fluctuations 
de la livre et à leurs effets béné- 


VALEURS 

LES PLUS ACTIVEMENT TRAITÉES 
A TERME 


Nbre VaL 

de en 

titres cap. (F) 

ONJE. 3% ... 24375(1) 58139727 

Finextel 222 680 (2) 31 755 878 

Pa rl er 146110 37 419 610 

Codetri 233 950 (3) 29 231 781 

schneider.... 198 408(4) 25 937 725 

Aquitains .... 54 275 25 404312 

41/2% 1973 .. 33 500 24 4791» 

(3) Dont un bloc ds 21475 titres 
le 24 mal. 

(2) Dont tm bloc ds 197075 titres 
la 22 mal. 

(3) Dont un bloc de 200 875 titras 
le 24 mal. 

(4) Dont un bloc de 185300 titres 

la 22 mal. 


, - 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

1 IDEES 

— GÉOGRAPHIE : « La France 
et H lo-de- Franco -, par 
Maurice Le Lan non ; - Les 
nouveaux régionaux -, par 
Xavier Huon ; « Pour que 
vivent les communes par 
René Lenoïr. 

1 ÉTRANGER 

L'intervention an Zaïre et ses 
retombées. 

4. ASIE 

— « Seize ans de régime mili- 
taire en Birmanie » (MU. 
par Patrice de Beer. 

— L'exode des Chinais du Viet- 
aam provoque une vive ten- 
sion entre les deux pays. 

5. PROCHE-ORIENT 

— La Caar suprême ordonne ta 
suspension des travaux de la 
nouvelle colonie de Neve- 
Tsouf. 

5. AMÉRIQUES 
EL DIPLOMATIE 

— La session de l'ONU sur ie 
désarme méat. 

6. EUROPE 

7 . POLITIQUE 

8. SOCIETE - 

— ÉDUCATION : le transfert 
de l'un'rrersitê de Vinceanes. 

— JUSTICE : une opération im- 
mobilière contestée à La 
Boule. 

U MORDE AUJOURD'HUI 

PAGES fl A 15. 

— An fil de la semaine : die 
co art, elle court— par Pierre 
Pluuwra-Ponté. 

— Lettre de Kastoda, de Roger 
Cane. 

RADtO-TEXEVUION 
PAGES 12 A 14. 

— Quelques Journées dans la 
vie de deux rédactions TF l et 
A » CIV), par Ana Baron et 
Isabelle Veyrat-Masson, 

— Bluwat monte Wedeklnâ : 
Lola l’innocente; 


A VANT DE SE RENDRE A MOSCOU EN JUIN 

Le premier ministre de Turquie 
poursuit à Bruxelles et à Washington sa relance diplomatique 


M. B filent Ecevit. premier ministre turc, a 
quitté Ankara mercredi 24 mai pour Bruxelles 
et Washington. D a rencontré ML Joseph Lu ns, 
secrétaire général de l'OTAN, le généra] Haig, 
commandant en chef atlantique, et ML Roy 
Jenkins, président de la commission européen- 
ne. > Ces entretiens, a-t-il dit lui ont permis de 
discuter des propositions concrètes pour aider 
la Turquie. » 

Le 29 mal. M. Ecevit s'envolera pour Wash- 
ington. où U assistera an conseil atlantique, et 


: A MOSCOU EN JUIN Avant la Coupe du monde Je football en Argentine 

ifrp Hp Tiirmiip M. Stirn : nous n'avons pu obtenir 

y ... d'informations sur les Français disparus 

igton sa relance diplomatique 

New-York, où fl doit intervenir le 2 juin à la 2 8 U ma? U “ t 'rÏÏserablS “m° Stü£1ï“otai?rt qtte la w 

session spéciale de l'Assemblée générale des a ™^j é [-attention du slbilltés d'intervention de^ 

Nations unies. M. Ecevit est accompagné de gouvernement a sur les graves France en faveur des double. 
MM. Gunduz Okcun. ministre des affaires atteintes portées aux droits de nationaux sont parfois plus 
étrangères, et Esat IsUt, ministre de la défense, nwn.me en Argentine ». Il a f telles. n a rappelé que le g^l 

souhaité que soient exigées du. vemement était Intervenu 
Ces voyages en Occident font contrepoids, gouvernement argentin des tndi- fepfe* 

«n miAiRttn^ snrt» «„* viaitao à Belerada et cations sur le sort de nos com- des autorités argentines, mate i 
en quelque sorte, aux vtsu»9 a neipaae « patriotes disparus. A son avis, tl reconnu que. malgré ces demamw 
Sofia, de la nu-avril et débat mai, et a celle aD p ar tient au gouvernement renouvelées au niveau le pta 

mia o nrantittF itiîntctra Pûpq a MiYcrvm art mflioil . ^ K . .. r Cl n*ai»4f -pmi 


î * 1 -S 

•: « r ki * * 


.* L * 




que le premier ministre fera à Moscou an milieu 
-de Juin. 


« Nous voulons demeurer au 
sein de COTAN », nous a indique 


fiançais, et non aux sportifs, de élevé, il n'avait pu obtenir <u 
prendre ses responsabilités en renseignements sur le sort tfe 
engageani les actions indispen- disparus. Le gouvernement argaj-i 
sables. tin, a précisé M. Stirn. affina 

M. STTRN, secrétaire d'Etat ne pas être responsable de cqi 
aux affaires étrangères, a apporté disparitions, qui. selon loi, 
les précisions suivantes : « A ce vent être le fait d'éléments incoa-1 
four, orne ressortissants français, trôlés. 1 


dont trois doubles-nationaux, ont 
disparu en Argentine. Deux 


Une délégation de TPnJrafv 


Ankara. — Pourquoi &L Ecevit j-,—!. « nous vouions demeurer au sa oies. «umne 

donne -t-il la priorité à la politique correspondant sein ^ fOTAN », nous a Indique M STIRN. secrétaire d'Etat ne pas être responsable de cq 

étrangère? La situation éco- «,**«-*,* «nm- «nvmniser ^ 0*50*. mais la Turquie, tasse aux affaires étrangères, a apporté disMnttons. qui, selon IoL àt&. 

nomlque désastreuse et la grave KfarSTïrmé^ïï dèSïœr d’être le P^reot pauvre, souhaite les précisions suivants : * A ce vent être le fait d éléments incos- 

crise de la balance des paiements l r?„ ISœ P ^î faire entendre sa vota. Ainsi s’ea- iour, onze ressortissants /"reçois. trôlés. 

exigent de nouveaux crédits et le écart o mus* £i nsi réajfsée^An kt. ra Pltque. selon le ministre des affal- dont trois doubles-nationaux, ont délÂaatinn d* rn*i*. 

report de l'échéance des dettes SuSaltereltaScrottrele nombre res étrangères, le refus de signer disparu en Argentine. Deux • Une jUbégaNanda TOidn 
arrivées à terme. Leur rembour- JEîn nÏÏéa ÏÏSSSîtM a?oSS la déclaration commune du tren- d'entre eux semblent avoir quitté na tlona le tes f jf®* 0 ®: 

sement s'élève, selon les reapon- SnSmen* an IrnvLN tenaire de l'alliance. le territoire argentin de leur plein naltetes se rendra. lejundl 29 mai 

sables du Plan, & 4.5 milliards de SS2?Ssfc te w dot rraSe Quant & la visite k Moscou, elle orê. Neu1 Français, dont sept à 14 h. 30 àl a ®^ssa de d Argen- 

dollars, dont deux afférents aux S°5S5L5 „h_ . > armee ««J™ * » “77 L* îia riana double nationaux, sont actuelle- «ne a Parie, pour y porter U 

Sà^rtSfSîar ^'^pSSoSlÆtÆtSSï: tS^ta^SLSSmmtJStû SS* A 

ëm1£S l poS T &Sédfte X oS t n r S y ffy ! m& K^Sin fiouËtte^SS^^puS ftSs doubles-nationaux, ont été Invite tous les Journaliste pari- 


^11^^™^ rteJ militaire seraient diversifiées, 

* œ même temps que serait déve- 
loppfee l'industrie, nationale fl'ar- 

500 millions cte dollars pour des 
facilités bancaires utilisées par memenœ - 

la Banque centrale, sans contre 

partie auprès de ses correspon- 
dants. 

M. Gunduz Okçun, ministre des 
affaires étrangères, nous a pré- 
cisé en ces termes les objectifs 
du premier ministre : 

« Nous demandons à nos parte- 
naires de tenir compte du déla- 
brement économique dont nous 
avons hérité du pouvoir précé- 
dent et de nous accorder des 
délais pour respirer, s 

IL Ecevit veut ensuite activer 
les relations bilatérales avec ses 
partenaires de l’Est comme de 
l’Ouest, eù vue notamment de 
lever l'hypothèque de Chypre et 
de resserrer la coopération éco- 


Kre colin 
1975. 


d'eîitre eux semblent aroir quitté 7ia£ tonale des Syndicats de jap. 
le territoire argentin de leur plein naiistes se rendra, le lundi 29 mai 
gré Neuf Français, dont sept a 14 h. 30, a l’ambassade d’Argen- 
double nationaux, sont actuelle - ttne à Parla, pour y porter h 
ment détenus venir des motifs pétition qui a circulé dans les 
politiques Cinq d'entre eux, dont salles de rédaction. LU-NJU. 
trois doubles-nationaux, ont été Invite tous les Journalistes parl- 


ARTUN UNSAL. 


LA SITUATION EN AFRIQUE 

DES PERSONNALITÉS DE LAI NAIROBI DEMANDE 
GAUCHE ITALIENNE PRESSENT DES EXPLICATIONS A KAMPALA 


CUBA DE NE PAS INTERVENIR APRÈS U MORT 
CONTRE LES MAQUIS ÉRY- D’UN ANCIEN MINISTRE 

THPEflfi Le gouvernement du Kenya a 

demandé officiellement, vendredi 
(De notre correspondant) ■ H®Æ i L. de ?_?ïï Ucat ÎS nfi à l '° a " 


Avant le congrès mondial de cancérologie de Buenos-Aires 

Le professeur Mutilé demande à être reçu 
par le général Videfa 

Le professeur Mat hé vient, dans quelle ü pourrait lui présenter la 
une lettre rendue publique par liste des personnalités scienti- 
le Quotidien du médecin, de figues sur la situation desquelles 
demander une audience au gêné 1 - ses collègues cancérologues accu- 


v un hiiviui i uiiuiiu. ral videla. chef de l'Etat argen- sent le gouvernement argentin 
Le gouvernement du Kenya a tin. -avant le congrès tnternatlo- de ne pas les informer ». 
demandé officiellement, vendredi nal de cancérologie qui doit avoir Dans une interview qu’Q a 
26 mat, des explications & l’Ou- lieu, du 5 au 12 octobre prochain, accordée à l’A-FJ 1 . le professeur 


g&nda sur les circonstances I A Buenos-Aires (le * Monde du Mathé a déclaré d’autre part 




3 mal). « St fai demandé audience au 

Le cancérologue français refuse chef de VBtat argentin, Cest que 
surtout v l'action négative » qu'est fai l'habitude de m'adresser aux 


sant sa contribution, déjà affal- wm Johannes Zeremarlam, mem- 
blie, à l’OTAN, tout en demeu- bre du conseil révolutionnaire du 
raat fidèle à ['alliance. Que l’era- Front de Ubération de l’Erythrée 
bargo sur tes armes américaines (F.Lü.) et Amde MLfcael, membre 


tuant les quatre occupants, dont entre « risolement de ses anciens 
un ancien ministre du Kenya. Le collaborateurs argentins et sa 
gouvernement de Nairobi a de- sensfbüttè aux arguments du pro- 


aT?Sw».3u manâe aux autorités ougandaises fesseur Schwartzenberg qui. quant 
fZ° r n £, ^'ouvrir une enquête et de d lut, a soumis sa participation à 

<F.LJs.) et Amde MLkael, membre rechereher les coupables. la Ubération de quatre-vingt- 


més de tout ce qui se passe autour 
d’eux. » Le professeur Mathé 
ajoute qu'il attache une grande 
importance & sa demande d'au- 
dience au général Videla et pré- 
cise que. si elle ne lui était pas i 


16-1T. COLTÜRE 

— La XXXI* Festival de Cannes. 

IA LETTRES 

19-20. ECONOMIE 

— SOCIAL : !o mobilisation 
pour ie maintien de l'emploi. 

20. U SEMAINE FINANCIÈRE 

21. LA REVUE DES VALEURS 


URE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (U 4 14) 

Informa tiona pratiques (18) ; 
Carnet (18) ; « Journal offi- 
ciel » (18) ; Météorologie (18) ; 
Mole croleéfl (18). 


Le numéro du «Monde- 
daté 27 mai 1978 a été tiré & 
564 121 exemplaires. 


FÊTE DES MÈRES 


CAFETIÈRES ÊLECTRKIUES 

françaises - italien nui | 

ELECTRO-MÊNAGER I 
Sèche-cheveux - Miroirs ■* I 
BROSSERIE - COUTELLERIE 1 
CADEAUX - GADGETS UTILES | 

DIDIER- NEVEUR 

39. Rua Martwuf - Tél.: BAL. G1-70 
20, Rua de le Paix - PARIS 8* - 2* 


îiFSST'saflMïar Traa srasse. — sAmws 

«■ de r55y ; sasri ïïSSf m 


Les première résultats des voya- un appel & la oommonauté inter- 


Les deux Intervenants ont lancé qui était le seul Blanc A avoir 


qui était le seul Blanc A avoir Le professeur Mathé demande indiscutable qu'U y a un' manque 
fait partie du gouvernement au général Videla de lui accorder de respect des droits de l’homme 
fcényan ; Keith Savage, ressortis- une audience « au cours de la- en Argentine ». 


gea de M. Ecevit ont été jugés nationale pour qu'elle favorise une fcényan ; Keith Savage, ressortis- une audience « au cours de la- 
positifs A Bonn, le premier ml- solution équitable du conflit, sant fcényan ; Gavln Whitelaw, ____________ 

nisfcre a trouvé dans le chan- 1* semaine dernière, M. Lello homme d'affaires britannique. 

celler Schmidt un Interlocuteur Basso et plusieurs membres de et le pilote, M. Paul Lennox. ara m ■ 


raaxjumu. ne a ne pas aligner ses jgg autorités israélienne» Jore du 
République fédérale envisage (Tac- enfants contre les populations et «m d’Entebbe en Juillet 
cordeT des prêts d’un montant de tes patriotes érythréens ». Il radio oueandaise a annoncé 

280 millions de deutsc berna rks ajoutait : « La différence est vendre^ que te Chef délitât 
s°ua tonne de crédits pour des *1 ougandais avait adressé au prèsf- 

projeta industriels. Le gouverne- faveur du peuple angolais (~). » du Kenya. M. Joroo Ke- 

1 t? aJer ?A^ t O* T'a DeUa Dogana vacchu. s. nyatta. un message de cando- 


ment allemand a également [ (1 » ^ ^ 

accepté de livrer des chars Léo- Home, ooias. 
pard dans le cadre d’un pro-| 
gramme d'aide aux importations 
d'armement et de faire don de 
dix vedettes rapides- 

A Vienne, le chancelier Kreisky 
a - promis des crédits de 70 mil- 
lions de dollars, outre le report 
du remboursement des 57 millions 
de dollars de 'dettes venues A 
échéance. D’autre part, un consor- 
tium des pays de l'O-C-D-E. étudie 
un nouveau calendrier de rem- 
boursement des dettes turques. La 
Libye, enfin, a accordé un crédit 
de 100 millions de dollars. 


. » et plusieurs membres de et le pilote, M. Paul Lennox. m . - „ - • 

très compréhensif ï ie report du la- proche italienne, communistes Selon la presse britannique, l'at- L Ard^ntlllfi CnfirmP 0 ûbfemr 
remboursement desdettes.de l’or- ou non, avaient lancé un appel tentât visait M. Mackenzie, oui !■ FAiyCMMilB i. il CTI LIIC U UUICNII 

dre de 500 millions de deutsc he- au gouvernement cubain, lui de- aurait ioué un rftu h« ■ «■ 

“arts, a été accepté, et . la mandant de « ne pas aligner ses les autorités lsiuéUennïT?re du flCS QmiGS 611 ElirODG 

t s ^co ntre les populations et rai d d’Entebbe. en juillet 1876. r 


ïi* • m r« raojo ouganoaise a annonce 

e votre intervention en SS^SSda' mttadmb S SSSt- A Pan 's» I® vice-amiral Lambroschïni 

L U ,Z P tZ 0 *t£ l SSU du «n Ke Sa»S STiJt négocieraif lâchât de bateaux efd avions 

00188. Iéances. — (AJ’J’* A JP.) ^ 

Des missions militaires argen- Dans le domaine aéronautique, 
tlnes parcourent, depuis quelque l'Argentine, qui possède déjà 

- temps, plusieurs pays européens douze avions de pénétration Ml- 

pour des achats d'armements, rage -T II et qui a commandé en 

_ Cest le cas. notamment, d’une 1977 quatre cellules du même 

a hnucco fine nrîv (IA /lofnîl 'délégation de la marine de guerre avion sans leurs moteurs, s'tnté- 

|JltA Uw Hciull argentine, conduite par le vice- resse au biréacteur d’entralne- 

• _ #■ _ , ■ m * 0 m amiral Lambroschïni, chef d’éuc- ment et d’appui léger Ajpha-Jec, 

aurait 6tC d6 I - I lO 6ïl avril major, qui séjourne actueliement de fabrication franco-ouest-alle- 

* ^ en Fronce, «à titre privé», et mande. L’Argentine souhaite 

Les prix de détail ont forte- — la distribution restera, sous qul a succédé A une mission de même construire sous licence un 

ent auamenté en aura _• in contrôle administratif. techniciens de l’aéronautique tel avion. La France a. d’autre 


La hausse des prix de détail 
aurait été de 1,1 °lo en avril 


Les rapports avec l'OTAN 

s Nous ne souhaitons pas aban- 
donner faU tance atlantique, à 
moins qu'on ne nous y pousse », a 
déclaré M. Ecevit, faisant ainsi 
allusion au maintien de l’embargo 
sur les armes. Ankara a étudié 
un nouveau concept de défense. 


ment augmenté en avril : la contrôle administratif. techniciens de I aéronautique tel avion. La France a. d’autre 

hausseaurait été d» 11 % DM mai *®nue fin avril en France apres part accepte de fournir les curbo- 

Jümn des P'us ou moins dis- propulseurs et environ 70 % des 

par rapport à mars. 72 faudra crêtes, en Italie, en Grande-Ere- équipements de l’avion Pucara 

attendre te mardi 30 mai pour «W rne , m ? taJe de tagne, en Espagne et en Républl- que l’Argentine assemble pour ses 

avoir confirmation officielle de £ÏÏJS.S“*|? 8r JP® üausse que fédérale d’Allemagne. missions d’attaque au sol et antl- 

ce résultat et pour connaître fPP^entalre _ romprise entre Soumise à certaines interdic- suérilla. 

les raisons de cette forte nous- «« Z" P®*? H ons de vente des autorités imé- Les délégations argentines, mil 


& SSfJ 1 JE . ÆÏÏÏ :^ P T?V"ÏÏ 

les raisons de cette forte pww- prix industriels. 0,3 % pour les 
sée, gui survient avant mémo tarifs publics. 0J3 % pour l'es- 
que rf aient été enregistrées les sence, 0.1 à 0^ % pour les prix 


que I Argentine assemble pour ses 
missions d’attaque au sol et antl- 
guèrilla. 

Les délégations argentines, qui 


rlcalnes. l’Arpentlne s’est tournée se sont rendues, récemment, en 
vers l’Europe depuis quelques Grande-Bretagne et en Espagne, 


hautes dè tarifa P™ années Mais, à leur tour, les pays ont cherché à obtenir de ceè jàyi 

nausses de tarifs publics et la ^ prévtsions européens ont décrété, chacun un avion d’entrainement, le Hart 

Ubération des prix industriels, gouvernementales — non offl- _ 


En fait, un certain nombre hausse des prix de 9 % en 1978. 
d’entreprises privées ont déjà pu, le seuil des 10 sera assez net- 


~ toblajœt déjà sur mie embargos partiels ou temporaires. 

9 % en 1978. Avec la France, la manne ar- 


pour des raisons différentes, des et le CASA C 101. concurrent de 
embargos partiels ou temporaires. l’AIpha-Jet. 

Avec la France, la manne ar- A Paris, on ne fait aucun coœ- 


dont le détail n’Kt pas” encore f n hv'rii, rélever sensiblêmênt dépassé cette année, marins 6, et * des^ ventes ^lance- 

connu. Mais II semble que l'Union leurs tpifs, par le biais des enga- VL Barre l’a d’ailleurs reconnu missiles ou lance-tnrailîJ T 


Un redéploiement des forces 
ml II mires A 1 Intérieur du pays 
c’est pas exclu. « selon les prum- 


particfpé au mauvais résultat du 
mois dernier? C'est une question 


«llr nolItioiK» In haut mm. viuiuuacurcug aiuiuiwiiic oc i cicuuuu s«cajucuueue. UanS M 

Sndffit. diverses catégories de tniits en- village de deux cente habitante. 

Une réduction des effectifs tra taant une sprpiwtaçtion mo- M. Giscard d’Estaing avait re- 

mentanee qui risque detre suivie cueilli le 19 mal 1974 cent cm- 
d’un manque). _ quante-cinq voix contre trelae A 

Coïncidence révélatrice ; Cest M. Mitterrand, sur cent quatre- 
èRalemcnt le 30 mal que doit se vingt-seixe électeurs inscrits et 
réunir le Comité national des cent soixante- huit suffrages ex- 
prix. Cet organisme consultatif, primés. A cette occasion, le chef 
qui regroupe les représentants de de l’Etat a invité & dîner tes 
diverses catégories soclo-profes- deux cent douze habitants de 
slonn elles (agriculteurs, chefs Reposolr. 
d’entreprise-.), mate aussi des 

syndicats et des organismes de • Les syndicats CÆ.T. et au- 


raentaire sur ces visites de carac- 
tère privé, dit-on, la délégation 


I ant, “ S nent ’ apparemment, à s’enquérir 

aerienne Crotale, a Installer sur des conditions dans lesquelles fis 
æsTrégates et des_ avions Super- pourraient conclure l’acoufslüofl 


téf dTiZïïcYlS d’autant plus to^rteüte • Le président de ta Républi- EteiSSt atf ■XlX embarS^M a ? nc,u ^ ^ 

twar la défense du -. wzM^nSîs coûtons cUmaUques actuelles W-e et Mme Giscard d'Estoin» sw^T DOrtSîînSÎ n* ÏSÏ? avl£os , de lutte an£i- 

r°rL^. a 7l m £S pays 9, nous rlàjuert fort d’avoir de fâcheuses devaient se rendre samedi 27 mal PR^è-avians De-Mayo. souL>-marme côtière. Drécédem- 


sous-manne côtière, précèdes]' 


présidentielle. Dans ce calns Skyhawk. 


UN TERRORISTE 
DÉTENU A BERLIN-OUEST 
S'ÉVADE 


Borllti fA-P-P., QJ»i). — on ter- 
rortite, Tlll Meyer, détenu A i a 
prison de Berlin - Moablt. dans le 


syndicats et des organismes de % les syndicats CjG.T. et au- , dans l * 

défense des consommateurs, sera tonomes de la ILA.TJP. appellent SÏÏé .» » Llî v ?’ e ',“' est 

Informé des premières appllca- les conducteurs d’autobus à des ônlStion 

lions de la nouvelle politique des grèves tournantes de vingt- niij ° pérat ' on tn i enpf . . |>3f ees 

Barre en matière de prix indus- quatre heures, dépôt par dépôt. c ®“ pïI “ W M de lex *«- , rieu*. 

triete- du mardi 30 mal au jeudi 1" Juin. 


tm raid a étfi efrectné par cinq 
femme» qui ont fait nsaçe de leurs 
armes. Il n'y a pas eu de victime. 

- Le8 terrorUles se gant, eafnis A 

cales utilitaires, une partie de la mobiliser les conducteurs, et pou- bord minibna. et i-un dn e«hi. 
méc ani que—) vont retrouver dans doit ensuite relancer une action eB * M a retrouvé peu apres dans 
les prochains Jours une totale plus dure », Quant à F.O. * elle ' ooe * °® D roch ® de la prison. 
üî^thf 11 P re7ld ™ les dispositions qui s’ira- TIU Meyer doit être Ju-é i Berlin. 

pore** S. après avoir été reçue 1e Ouest pmw remuement de M. Peter 


Un certain nombre de secteurs La C.F.D.T. qui juge cette forme 
(notamment la chimie interne- d’action * insuffisante ». «sera 
diaire, 1 électroménager, les vêtu- neanmoins dans l'action, pour 
cales utilitaires, une partie tte la mobiliser les conducteurs, et pou- 


56 concernant; le I 31 mal par la direction générale 

calcul des marges commerciales, de la régie Les autres fédéra- 
tions doivent également être re- 
çues. séparément, par la direc- 
tion. 


Lorenz, président de la C.D.U. dans 
('ancien no capitale, et t'aiinas«inai 
do Gunter ron Drenkmanu. présl- 


recommandations de l'ONU. 


A Toulouse 


ATTENTAT 

CONTRE L'ÉTAT-MAJOR 
DE LA 11 6 DIVISION 
PARACHUTISTE 

Une charge explosive de fa®*- 
puissance a été lancée, ce ‘samedi 
matiQ. vers 3 heures, contre « 
batiment abritant l’éta t-major « 
la 44 >■ division militaire et eelŒ 
de la U» division parachutiste 
a Toulouse. L'attentat, qui n’a P*s 
revendiqué, a provoqué 1 » 
dégAte peu importants. 

La 11* division parachutiste 
comprend notamment le 3» régi- 
nient parachutiste d'in/anierlç « 
marine, actuellement stationné au 
Liban, où il est Intégré A ^ 


rSs 

au Zaïre depuis huit jours. 






